






















Le rapprochement théologique 
entre anglieans et catholiques 
se précise 


LIRE PAGE 25 


ie L'ÉTRANGER 

Amorce de dialogue 
entre 

Téhéran et Bagdad ? 


Les succès obtenus par les 
Xcauiens au coms de leur 
récente offensive contre .les 
forces firakiennes au Khou- 
zistan contribueront-ils para- 
doxalement à ouvrir la voie à 
une nouvelle amorce de dia- 
logue entre Téhéran et Bag- 
daë en vue de négocier la fin 





















Les États-Unis s'etforeent 


vérilable « guerre économique » à FAryentine, affirme qu'il 


d'on conflit sanglant qui dure qu'il devait être adopté 

. : a. les ventes d'armes à destination de FArgentine Uire 34). La j 
maintenant depuis près de Tpentine pese 54). le conseil des ministres, le projet 
dix-huit mois? Plusieurs in- | PeWigue à adopté la même attitude, Badinter Eos 


dices semblent indiquer qu'une 
telle perspective n’est plus | 
aussi utopique qu’elle l'a -été 
dans le passé. | 
Consciente des dangers qne 
comporte la poursuite de ce 
combat stérile ponr l'ensemble 
du Mouvement des non- | 
alignés, l'assemblée extraordi- 
naiïre du bureau de coerdina- 


Le soutien de Moscou à Buenos-Aires| “52.225 "#5 
NE De. notre correspondant à dan 


Moscou. — L'Union. soviétique Pour Le lecteur soviétique î ne d'identité 
Ë pas de doute que Moscou | 45 . 


tion de cette organisation, qui } eurs de l'agence fois que l'Union soviétique ex-| ! reDOÉ j 

se tient au niveau ministériel | #5, Publiée , Der 6 RTE pré pre 2 jee qe té à politiques. É Site de deux 
à Koweït, a décidé de mettre EL nettement ne Argentine, Fi ue CRS. eu Pays basque. l2 double 
kes__ bouchées gonbles Dour | défavorable à° la Grande-Bre- réales m sn vire hœtlité à ranoe 0e DanoonEs erris d'une 
rouver mme on hono- ne l'égard Gran otage attentats 
rable ani permettrait aux L L mi __— ces derniers jours rendaient diffi. 


deux adversaires d'inter- 


rompre, sans perdre la face, |’ THOMAS FERENCZL | Sence libérale, que l'opposition 


vement: de Thatcher est Ç taxer de 
l'interminable guerre du Golfe. | Giéement mis en à Que à ss D'ara Pas manqué de 
Tous les participants de Ia spordrue peu perspicace el ue . (Lire ai nr maitons nn r'expl à bord du 


réunion,de Koweït ont souli- 
oué ce point. M Yasser 
Arafat, qui voit dans cet abcès 
de fixation une menace pour 
les pays arabes dun Proche- 
Orient au moment où les. 
Israéliens redoublent. leur 
offensive contre les = 
niens, a lancé mercredi un 
appel solennel ä# liran et à}; 
l'Irak. pour .qu'Üs mettent fin | 
aux hostilités, eafin que tous 
les pays de la puissent 
uaoir . efforts contre! 
Israël», 1 


Les entretiens franco-vietramiens 


M. Thach, ministre des affaires étrangères 
“ten à Frs ane ie ouverte - 
étrantares Lo uns ae SRiclOle en Frame ls 8 Son 


en vue de tenter une ouverture. qmi s'annonce difficile. Il doï 
Paris le 12 pour Stockholm êt Bruxelles, avant de gagner 
; : 


Au cours de son séjour dans La capitale française, il doit 
s'entretenir avec M. Cheysson, ministre des relations extérieures, 
M. Fiterman, ministre d'Etat, ministre des transports, M. Jobert, 
ministre d'Etat, ministre du commerce extérieur, et M Cot, 
ministre délégué à la coopération. M. Thach tente, en venant 
& Paris, vie difficile ouverture. . -. 


(Lère page 3 l'article de PATRICE DE BEER) 












nace permanente 
intérêts dans la résion Elles 
souhaitent érlement er 
guer in contagion de la révo- 
intion islamique de Téhéran. 
Les dirigeants du Mouvement 
des non-alignés désirent quant 
à œux une paix rapide sur le 
terrain, sans laquelle la tenue 
de la conférence au sommet 
prêvoe pour le mois de sep- | 
tembre à Bagdad pourrait être 
compromise. - 
Une nouvelle tentative de 
médiation des pays non ab- | 
gnés aora-t-eile cette fois plus” 
de chances que les précé- 
dentes, qui se sont heurtées 
aux positions  totslement 
divergentes des deux parties ? 
Pris dans le piège du Khon- 
zistan, llrak cherche mani- 
testement à sortir d'une suerre 
qui lai coûte sher. et pourraît 
éventuellement lui faire 
la présidence des non-2lignés. 
Reste à savoir s: les graves 
revers milifaires que les Ira- 
kiens viennent de Log les 
inciteront à accorder ans 
Xraniens ce que ces derniers 
leur demandent depuis pta- 
sieurs mols avee une lanei-. 
tante insistance. c’est-à-dire 
PR orne où 
ensemble des = 
cupés avant le début des 
négociations de paix 
On peut observer paralièle- 
ment, du côte iranien, Un 
certain assoualissement qui 
s'est manifesté par la présence 
à Kewet du chef de la 
diplomatie de Téhéran, BL Ve- 
layatt, autour de La mème 
table que son collègue frakiez1 
M Hammhdi, ainsi que par un 
ton devenu molis belliqueux 
ea dénit des succès enregistrés 
sm le champ ie bataille 
D y a cependant fort à 
parier. que Téhéran n'’aban- 
donnera pas facilement sa 
revendivation essentielle. Une 
semaine avant l'offensive de 
‘.Bemonl et de Sue, l'imsm 
Khomeiny avait été 
rique sur ce point er affirmant 
que si l'Iran accep‘aït la paix 
‘avec lirak avant le retrait 
‘dés troupes Ge Bazdaë de son 


de 
<sans papiers» ont été déposés et 83000 tra- 30 avril 
vailleurs étrangers «clandestins» ont déjà 






AU JOUR. LE JOUR 


CONFIANCE 


net soviétique aurait 











I restait au gouvernement à adopter une vailleurs 






tent e javorable- 
M Let 
peut en oigner : on peut 
souscrire les veus, fermés aux 





Sans. doute, sentent-ils que L2 BOGG 
fin d ces épreuves par PHILIPPE 10 

approche, moins Qu'is. De que ne la commanderait le pru- 
livrent leurs secrets, volontai- dence, comme pour s'intérdire 
rement, juste un peu plus tôt : 











Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse: 
. bague «panthères or et émail. 








Une nouvelle griffe plus acérée: 
or et diarnants. (Bague, clips 
d'oreilles et pendentif), 









Ce couple de Turcs, oublié; de 
la régularisation, 1960, des 
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| | Les problèmes de sécurité - 
* d'encourager la néfociation  |conduisent M. Mauroy à ajourner 
dans le conflit des Malouines |l'abrogation de la <loi Peyrefitte> 


Le gouvernement britannique, qui a déclaré mardi 6 avrû une € Préoccupé par les problèmes de terrorme © de sourit », 
0 ne négo- | je premier ministre a décidé de retirer de l'ordre du jour da conseil 

Giera pas sur les Malouines tant que les forces armées de Buenos- mien de mont de oone pile Con dents a GE plu 
face M'euront pas éoncué Farchipel, vers lequei so dirige la Ron! PORT 0e/ mena 1 ii: D ie MRvernenens OUnANR en GennE 
| 2 ne : un nouveau délai de réflexion. L'attentat commis à bord du Capitole, 
A Washington, le gouvernement Reagan s'efforce de désemoreer l'assassinat samedi d'un diplamete israëlien à Paris et les meurtres 
crise en favorisant des négociations, mais on précise qu'aucun plan récents de policier ne sont pas étrangers à cette décision. Sans 
ppécifique de règlement n'a encore été proposé par le Etats-Unis. remettre en cause les grandes lignes du projet mis au point par le 
soviébique, en revanche, manifeste de plus en plus nettement garde des sceaux, M. Mauroy estime qu'il est urgent. d'attendre, 


Capitole, avait sèchement répondu 
aux attaques du Figaro portant 
sur ce prétendu laxisme, a décidé 
de ne pes fournir de nouvelles 
armes à la droite. 


Certes, l'engagement de M. Mit- 
terrand sera respecté : la 


souligne qu'il n'y a de désa- 
veu de M Badinter. Le but reste 





L'immigration entre la générosité et le réalisme 


reçu une carte de séjour et on titre de travail d'cete polos dupe se 


depuis le 10 mai et sur les 


étrangers 
conduite définitive à propos des immigrés qui premiers choix du gouvernement socialiste. 


Ï. — Pièges pour une régularisation 


pour respecter leurs promesses, 
Îs avaient fais venir frères et 
sœurs, sens oser avouer la dure 
vérité de leur situation. 


{Lire la suite page 25.) 












sur le front 
paysan 


Centre national des jeunes 
egriculteurs, le 1° avr : 
« Nous attendons Mme Edith 
Cresson de pied ferme à son 
retour de Bruxelles » C.NJ.A. 
le 6 : «il faut savoir patien- 
ter. » En moins d'une semaine, 
quelque chose a maniteste- 
ment changé dans les rap- 
ports difficiles qu'entretien 













nent les dirigeants paysans 
avec le pouvoir socialiste. 

Après l'échec des négocia- 
tlons de Bruxelles et le report 
d'au moins deux semaines de 
fa fixation des prix euro- 
péens, la réunion des quatre 
principaux responsables pay- 
sans, à proni hostiles, avec 
un ministre devenu une sorte 
de «tête de turc», promet- 
tait d'être houieuse. K n'en 
a apparemment rien été, lea 
déclarations des uns et des 
autres à la sortie pouvent 
même laisser prévoir une 
certaine «normallsation= de 
leurs relations. 

Deux raisons à cela Le 
ministre a pris des engage- 
ments précis sur les compen- 
sations à accorder aux pro- 
ducteurs pénalisés par le 
retard des négociations euro- 
péennes. Les producteurs de 
lait, pratiquement seuls tou- 
chés, devraient voir, si tout 
se passe bien, leurs revenus 
effectivement majorës es le 
mois de mai Bien que 
Mme Cresson n'ait retenu 
dans l'immédiat nt leenve- 
loppe» globale de compen- 
sation, ni {es mesures d'altë- 
gement des charges sociales 
Suggérées par les syndicets 
agricoles, ceux-c} semb'emt 
donc relativement . safisfails 
de ces engagements. 

En outre, Mme Cresson 
s’est enfin résolue à observer 
les règles de préséance non 
écrites que le monde paysan 
entend faire scrupuleusement 
respecter. Les «quatre gran- 
des » organisations. F.N.S.E.A. 
en tête, étaient seules convo- 
quées, mardi au ministère, | 















































passé lors de la conférence 
annuelle, ouverte Pour la pre- 
mière fois aux « dissidents » 
du mouvement paysan 
(MODEF, Travailleurs 
paysans). M. Guillaume n'a 
pas manqué de relever ce 
«geste significatif» du gou 
vernement, « que j'attendais », 
a-t-4j précisé. | 
Apaisement… . où trëve ? 
«Il faut attendre le 20 avril. . 
C'est une dernière chance. 

























nement », a déclaré le prést- |’ 
dent des Jeunes Agriculteurs. 
L'avertissement est clair. SI 
à la fin du mois Mme Cres- 
son revient de Bruxelles les 
mains vides ou presque, ll y 
e fort à parler que la grogne 
ou la colère reieront vite 
Surface. : ‘ 

Là manllestation monstre du 
23 mars n'a pas servi de leçon 
au seul gouvernement. 


(Lire page 31.) 












« REDS », an film de Warren Beatty 


Une grande 


aventure 


Un film américain, moins de 
dix ans après le Viemam, un peu 
plus d'un an aprés lerrivés de 
M. Ronald Reagan à la Maïson Blan- 
che, ose regarder l'Octobre bolche- 
vlk de 1917 comme une passionnante 
aventure riche d'ensslgnements. 

Superproduc#on hollywoodienne 
dont le coût réel dépesss, si l'on 
en croit des sources bien iformées. 
celui de Apocalypse Now et des 
Portss du paradis, Reds débarque 
sur nos écrans avec toute l'impu- 
dence d'une jeunes Amérique qui 
ne veut pes s'en laisser conter, qui 
croit que les légendes furent un 
Jour western bien tempéré, tres mal 
élevé, une sorte de 1958, celui de 
Berkeley. celui de Paris, celul de 
Prague, vécu par des êtres de chair 
et de paselon, . 

Un jeune quadregénalre, comé- 


Ÿ 


T7 CSANASNQUE 


k 









dien de proïiessiün, Warren Bestty, 
frère à l'état civil et en fol révo- 
lubonnaire de Shirley Mec Laine, a 
mené à terme, conie vents et 
marées, l'inertis soviélique aujour- 
d'hul, la hargne entirouge de cer- 


- falns de ses compatriotes, une entre- 


prise passablement risquée Elle 
vient de lul valoir l'oscar du mellleur 
réalisateur. 


Un écrivain né en Russie, celle 
des tsers, communiste. fam'iler 
d'Holiywood, Viadimir Pozner, re 
monte le fil du temps. confronte 
ses souvenirs et la fiction recréée 
per Warren Beatty Son Jugement est 
amical et plus que favorable — LM. 


fLitre page 13 « Du côté d'octo- 
bre 17 », per Vladimir Posner, et 
< La révolution au pas de 
chorge », per Louis Mrroorelles.) 


L 
ET 





contrairement & ce qui s'était |" 


que nous donnons au gouver-.#" 
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Le Monde 


idées 








SOCIALISME 


Les idées socialistes 

sont en crise. 

Paul Thibaud s'inquiète : 
un tel phénomène 
empêche 

que soïent mobilisées 

les énergies. 

Même réflexion 

chez Alexandre Bedier 
qui constate 

que nombre de notions 
de la gauche 

sont inadaptées, 

comme le serait au reste 
M. Giscard d'Estaing 
s’il voulait 

prendre la tête 

de j'opposition. 
Jean-François Lyotard 
constate 

que la logique du capital 
est si forte que 

le socialisme français 
n’en viendra pas à bout 
et que la politique 
réformiste 

sera la seule praticable. 


See tes ml 





Renouveler le patrimoine idéologique 


ALGRÉ l'« état de grâce », 
on savait que le pouvoir 
socialiste n'avait pas le 

moyen de faire s'évanouir tous les 
problèmes. Mais de constater les li- 
mites de ses possibilités devant le 
chômage, par exemple, n'empéchait 
pas la confiance. En revanche, face 
à la crise polonaise, face à la ques- 
tion des trente-neuf heures, c'est la 
manière de gouverner qui choque : 
laisser filer les émotions et les idées 
puis couper court par un arbitrage 
médiocre, mêler pagaille et autorita- 
risme, faire toujours prévaloir l'habi- 
leté sur les principes. Dire des 
choses claires, par exemple que 
l'U.R.S.S. est notre ennemie, que la 
justice fiscale ne peut s' “établis qu'à 
l'encontre de beaucoup de petits pri- 
vilèges, qu'on ne sortira pas de la 
crise en augmentant le coût du tra- 
vail, autant d'efforts apparemment 
impossibles à un pouvoir qui veut 
flatter à la fois tous les rêves. Com- 
ment s'expliquer ce flou et cette pe- 
titesse ? 

Les socialistes ont conquis le pou- 
voir grâce à une stratégie éminem- 
ment ouverte, qui n'exclut ni le 
maximalisme ni le modérantisme, 
qui les combine systématiquement. 
Le me des paroles et, plus 
rarement, celui des actes est néces- 
saire comme protection contre l'en- 
nemi privilégié, celui que l'on a pris 
soin d'interner au sein même du gou- 
vernement: le parti communiste. 
Etre assez orthodoxe pour lui dispu- 
ter son terrain, ne pas le laisser jouir 
paix de sa légitimité idéologique, 
cela a bien réussi aux socialistes, ils 
continuent au pouvoir. En même 
temps, les valeurs politiques domi- 
nantes dans la société française, les 
engagements internationaux, les 
con! ons, ois, inspirent aux 
ministres an: de pluralisme 
et de prudence. 


L'ensemble donne un socialisme 
sans rivages, un socialisme qui garde 
les mains libres, qui ne s'interdit 
rien. Comme ça, on se pres de 
tous les côtés, mais, par 
se rend vulnérable de tous les cÔtÉS ; 
garanti de toutes les accusations, 
mais exposé À tous les soupçons. De- 
vant' ce Janus, la presse et l'opinion 
pu blique ruminent toujours la même 

terrogalion : radicalisation ou mo- 


dération ? La ne vient ja- 
mais, la tactique du pouvoir étant 
précisément de ne pas La donner. 


Cette ambiguité adroitement gé- 
rée setisfait'sans doute en majorité 
une opinion publique à qui le discré- 
dit des can n'offre pas d’alter- 
native, t des inconvé- 
aients quand d'raut a faut agir. On le voit 
bien dans les rapports avec les entre- 
prises : on leur fait la cour, et cela 
ressemble à une mise en demeure. 
Au-delà des erreurs de comporte- 
ment, c'est l'effet d'une indécision 
cuitivée : présenter, à Valence, des 
thèses sur la «rupture graduée » 
avec le capitalisme, y faire interve- 
nir ce deus ex machina du « socia- 
lisme scientifique » qu'est la baisse 
tendancielle du taux de profit, cela 
s'accorde mal avec la liberté d’entre- 
prise prônée par ailleurs. Cette 
méthode-là est meilleure pour anes- 
thésier les opposants possibles 
pour mobiliser des soutiens. C'est 
pourquoi il n'y a pas à s'étonner que 
manque non seulement celui des pe- 
tits patrons, mais aussi celui des 
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par PAUL THIBAUD (*) 


forces sociales populaires. Les 
grands repères, les orientations de 
base, ne sont pas visibles, les fron- 
tières sont trop floues pour susciter 
eu réponse des initiatives. En revan- 
che, es lobbies, les clans, les isolats 
bureaucratiques, croient avoir le 
champ libre, ils entretiennent cette 
agitation «réformatrice» en vase 
clos que critique Jacques Delors. 

On voit d'abord Ià le style d’un 
pouvoir aussi prudent qu'ambiticux, 
Qui évite de se définir et cherche à 
conserver cn main toutes ses Cartes. 
Mais l'indéfinition des objectifs stra- 
tégiques a d'autres causes: dans 
Fétat actuel de la gauche socialiste, 
c'est la méthode qui permet de tirer 
avantage de la diversité et de la crise 
des idées, de capter simultanément 
des convictions diverses et vicillies. 

La crise même des idées socie- 
listes a un atout : devenues peu cré- 
dibles, les invoquer engageait peu, 
tout en continuant à signifier devant 
les militants une fidélité de bon aloï. 
Cet usage à la fois tactique et plato- 
nique des idées devient, peu à peu, 
un handicap. T1 empêche que soit dé- 
fini le nouveau projet réformiste qui 
mobiliserait les énergies et qui re- 
donnerait une certaine stabilité au 
débat politique, en indiquant de 
quoi il est question, en nommant les 
changements proposés, en rendant 
possibles des processus de réforme 
dutour desquels s'identifieraient des 
forces sociales, au lieu d'un foison- 
nement de décisions ponctuelles 
dont ie citoyen ignore le sens et la 
portée. 





Un projet plus complexe 





Les socialistes ne peuvent plus se 
contenter de 
patrimoine idéologique, ils doivent 
le renouveler. L n pos 
c'est d'abord le prétendu « socia- 
lisme scientifique», dont l'échec 

tique et l'incompatibilité avec la 
émocratie sont désormais évidents. 
C'est aussi, d’une certaine manière, 
le faisceau de principes sur lesquels 


s'est appuyée cette social-. 
démocratie 


deu a dominé l'Europe 


tribution, développement de services 
publics ä vocation égalitaire. 

Le projet social-démocrate repo- 
sait sur lidée qu'il y a dans la s0- 
ciété un nombre limité de questions 


commun, au service duquel on pou- 
vait mettre le progrès technique, le 
développement économique, l'ensei- 
gnement ou les services de santé — 
cette certitude que l'on peut faire le 
bonheur de l'humanité en produi- 
sant bien est aujourd’hui ébranlée. 


Brisure du consensus culturel que 
symbolisa mai 68, crise écologique, 
poids croissant des bureaucraties in- 
contrôlées tirant légitimité et pros- 
périté de besoins qu'elles satisfont 
de plus en plus mal, idée nouvelle 
que le mode de vie des Européens ne 
peut être étendu à toute la planète. 
A travers des critiques comme celles 
de Bourdieu, de Foucault et d'Ulich, 
les appareils de l'État de bien-être 
sont apparus aussi comme des ins- 
truments de domination, de justifi- 
cation des privilèges et de normali- 
sation; certains néo-libéraux ont 
émis des critiques assez semblables. 
Entre la société et les grands sys- 
tèmes de production, publics et 
privés, l'harmonie n'est pas acquise 
& priori ; seul un effort complexe de 
démocratisation et de diversification 
peut éviter le divorce, empêcher, par 
exemple, que l'hôpital ne fonctionne 
pour lui-même, que l'école ne soit la 
Propriété collective de la FEN... 

L'accord sur les valeurs de base 
autorisait les gouvernements élus à 
concevoir des services publics de 
santé, d'aide sociale, d'éducation, 
dont le but était de promouvoir une 
humanité moderne et démocratique. 
Ces certitudes nous ont quite Ni 
la technique ni le bien-être ne vont 
désormais sans problèmes. C’est 
pourquoi ceux qui ne renoncent pas 
à l'inspiration socialiste, c'est-à-dire 
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tion publi- . 


à organiser la solidarité sociale, se 
trouvent aujourd’hui abligés de 
concevoir un projet plus complexe 
qu qu'auparavant Il s'agit de donner 

une aspiration commune à une 50- 
ciété où les idées du bien foisonnent 
et se contredisent, où l'on se heurte à 
des effets pervers. L'égalité qu'il 
s'agit de | promouvoir devient donc 
donc moins une égalité des biens 
fournis qu'une égalité des occasions 
de faire et de s'exprimer. 


Ce nouveau socialisme est, es 
somme, moins le but qu'il faut at- 
teindre par des moyens démocrati- 
ques qu'il n’est la démocratie elle- 
même, la démocratie approfondie, La 
démocratie travaillant la es 
non pas un avenir programmé, mais 
la confrontation de propositions éthi- 
ques et de demandes de droit. 

Le socialisme attrape-tout n'est 
qu'un produit de décomposition, un 
effet de la perte du sens des mots, 
En sortir sera évidemment long et 
difficile. Cela exige, d’abord, que 


l'on quitte les parages de l'étatisme : 1 


ce vieux réflexe, à chaque problème 
son administration, confondre l'ac- 
tion avec le bafouillage bureaucreti 
que ; ensuite, que l'on définisse des 
processus de réforme qui soient 
lents, longs et progressifs, qui soient 
des manières de susciter et de coor- 
donner des initiatives et des partici- 
pations, des manières d'apprendre, 
de connaître mieux ce que l'on veut 
changer, non pas des plans ministé- 
riels, que l'on fait semblant d'eppli- 
quer, mais un mouvement qui essaie, 

qui tâtonne, qui avance dans une di- 
Tton définie (1). 


H faut aussi définir ou redéfinir 
certains concepts de base. Qu'est-ce 
qu'on service public, s'il ne veut pas 
Êrs eno pyratite Cureaueracique ? 

eut-il être pluraliste ? 

Due ele cn conditions des per- 

ni des groupes désireux de 
participer à la tâche sociale d'infor- 


mer (y compris sur les ondes), de. 


soigner, pe PR nauEr , le peuvent-ils 1é- 
gitimement eut] qu'ils soient 
onctionnaires ? Peuvent-ils, dans le 


rents ? Plus gén ent, qu'est-ce 

qu'une société de créativité? Une 

société où l'individu ne s'exprime 

pas seulement dans la poterie artisa- 

nale, mais dans me culture pu 
ne vivante, par la participation 

F Srmatee du cadre de vie et de tra- 


a rémplacer des certitudes 
érodées par des questions vivantes ? 


(1) _Voir à ce sujet les nombreuses 


l'immigration, sur La culture 

sur le changement du mode de 
pement économique, sur La nécessité 
relativiser l'idée même de programme 
politique. 


Le différend 





par JEAN-FRANÇOIS LYOTARD [*} 


la victoire des socialistes. Je 
me disais : ou bien ils ont 
menti pendant leur campagne, ils s 


J € n'avais pes été bouleversé par 


contenteront sagement de suivre la. 


même ligne que Raymond Barre en 
ajoutant aux dépenses 3 % du P.N.B. 
destinés au « social », à couvrir par 
la dette publique, l'inflation, l'impôt 
Sur le revenu, et Tous MOYENS connus 
propres à épargner les employeurs ; 
et ainsi, en 1988 ou 199B, la com- 
pétitivité intemationale des entre- 
prises françaises ne sera pas trop en- 
tamée, mais aussi les problèmes de 
société seront restés inchangés. 

Ou bien ils n’ont pas menti à leurs, 
électeurs, ils vont mettre en œuvre 
un programme économique néokey- 
nésien, un weffare state avec un pr 
ment d’autogestion ; étant données 
la ion intemationale de la 


production et du marché, d'une part. 
.et, d'autre part, la. faiblesse déjà 
existante du taux d'investissement. 


productif, ils se heurteront de front à 
l'hostilité des propriétaires et gérants 
de capitaux, ils devront abandonner 
au bout de deux ans après avoir 
perdu la confiance da leurs men- 
dents, at ca sara l'heure de Jacques 
Chirac. . 


Or je me suis trompé, ce n'est ni 


tout l'un ni tout l'autre, c'est un peu . 


des deux, le résultat sera une somme 
aigébrique de certains avantages et 
de certains inconvénients inhérents 
aux deux politiques. 


Pas d'alternative globale | 


H n'y avait pes et il n’y a pas de 
désenchantement daris ces calculs. 
La logique de ceux-ci est celle du ce- 
pitel. Après trente ans d'expansion, il 
est entré dans une nouveñe phase de 
surcapitalisation, avec les effets he- 
bituels et des effets nouveaux, don- 
nant lieu aux remèdes habitusls et à 
des essais de remèdes nouveaux. 
Parmi. les remèdes habituels, ‘la 
guerre, le plus efficace de tous, pa- 
raît trouver à Washington et à Mos- 
cou, pour des raisons différentes 
mais complémentaires, un regain 


d'opportunité. La logique du capits!, . 


c'est pour. l'essentiel la logique du 

débarrassés. de. son. enve- 
loppe dialectique. Jé-veux dire par là 
non pas qu'il n'y a pas de contradic- 


tions dans le fonctionnement de. 


l'économie capitaliste, mails saule- 
ment que de ces contradictions ne 
résulte rien qui signifie ou annonce 
son dépassement. 6 : 

Pour passer au vrai socialisme, à 
une économie délivrée de la loi de la 
valeur, il ne suffit pas que les contra- 
dictions engendrées par celle-ci 
soient insupportables, Hi faut qu'on 
les connaisse pour ce qu'elles sont at 
qu'on veuille les déraciner : cette 


De la reconquête du pouvoir 
sans M. Giscard d'Estaing 


par ALEXANDRE BEDIER (#) 


ELLE peut être la réaction 
d’un jeune que les évé- 
nements politiques de 

1981 ont mobilisé ? 

Tout d'abord que la gauche au 
pouvoir semble véhiculer un cor- 
tège d'idées inadaptées aux 
temps actuels, de notions de 
luttes de classes, de nationalisa- 
tions, démodées et nocives et 
qui n'ont aucune raison d'êtra, si 
ce n’est idéologique. 


Que l'Etat omniprésent me 
donne un frisson de dictature, et 
je vois des signes de ce mal aussi 
bien dans le domaine de la 
culture que dans celui de ls ré- 
partitions des bisns. Or notra gé- 


nération aspire à une totale res- 
ponsabilité, à une liberté 
d'entreprise des individus, très 
conciliables avec le développe- 
ment d'une société plus hu- 
maine, plus juste. 


Que de plus, sur le plan inter- 
national, notre monde des Ir 
bertés est menacé par la puis- 
sance soviétique de façon 
matérielle, comme le monde ro- 
main l'était par les Barbares, et 
que toute compromission, même 
avec soi-même, est une I£cheté 
doublée d'une erreur stratégique 
fatale,que la gauche au pouvoir, 
débivrice du parÿ communiste at 
qui ne voudra ri ne _POUrre s'en 
dépêtrer, ne peut être, de ca 
point de vue, un défenseur sûr 
Pour les Français, 


Mais ñ est un fait que M. Gis- 
card d'Estaing 8, dans cet en- 
Choïinement néfaste, une part de 
responsabilité telle qu'il doit ne 
Plus reparaître sur la scène polit- 





que. L'échec du 10 mai, on l'a 
dit, et c'est vrai, c’est surtout 
son échec personnel. L'ancien 
président a commis des fautes 
politiques énormes : dédaignant 
sa majorité, il a montré sa mé- 
connaissance de l'histoire des fa- 
milles politiques (l'illusion du 
vieux rêve centriste}, et celle du 
monde {la détente). 


Suffisance et irréalisme. 
L'homme de la décrispation, le 
leader da la société libérale avan- 
cée, s’est fourvoyé et fl ne resta 
du giscardisme que quelques 
réformes-gadgets, un dédain 
prononcé sinon une Î 
pour le peuple, un orgueil. sans 
bornes (présider l'Europe f). 
Ainsi, pour d'autres raisons, 
M.. Giscard d'Estaing est aussi 
inefficace à nous. défendre {la 
courroie de transmission de Var- 
sovia) que M. Mitterrand. 

L'opposition, natre génération 
la voit unie naturellement et uni- - 
que dès lors que le combat se ra- 
mène à la défense de la société 
de libertés, enjeu qui dépasse t6- 
talement les notions plus étroites 
de partis, Quant au chef, il sera 
alors celui qui aura, dès l'origine, 
le mieux incamé cat idéal de re- 
conquête des libertés. - 

‘ Tel ne peut être, à mes yeux, 
le cas de l'ancien président. Pour 
faire sa traversée du désert, il 


. faut être de Gaulle. D'ailleurs, 


comment pourrait-on demander 
à des jeunes de soutenir 
quelqu'un qui a échoué ? 


(") Etudiant. 





conscience et cette volonté s'appet 
lent sujet de l'histoire, prolétariat 


* dans la tradition marxiste. Or la 


preuve..est faite, après un grand siè= 
cle d'histoire du mouvement révolu- 
tionnaire, que ce sujat n'a pas eu 
lieu, et il est raisonnable de penser 
qu'il n'aura pas lieu. 

Autant dire qu'il n'y a pas d'aîter- 
native globale au capitalisme, dans le 
cadre d'une pensée dialectique et 
d’une politique révolutionnaire, s'en 
tend. Il s'ensuit que dans la crise qui 
vient l'enjeu ne sera pas le socialisme 
Îla disposition par l'humanité de ses 
moyens et de ses fins), mais l'axten- 
sion des rapports. de production capi- 
talistes aux pays sous tutelle bureau- 
cratique. 

Ce n'est pas à dire qu'il n'y a pas 
de société pour contrarier la logique 
du capital. Le succès des socialistes 
en France est une preuve de sa réa- 
lité. Cette société n'était pour Valéry 
Giscard d'Estaing et Raymond Barre, 
authentiques figures du capital, 
qu'un moment dans là 
de celui-ci,.le moment de la raconsti- 
tution de la force de travail utile et 
donc de la-consommation productive 
exclusivement. If se trouve qu'elle 
est aussi le souverain, constitution 
nsllement, et qu'elle a chassé ceux 
qui la méprisaient. Mais que veut le 
souverain, sous 18 nom da respect ? 


“veut tout, tout de suite. On lui don- 
nera ce qui est possible, réformons. 
Ainsi point ce soupçon .de mépris 
pour cslui qu'on sert, qui permet de 
se substituer à lui. Mais il n’y a pas à 
mépriser le peuple souverain, ni à le 
remplacer l'on considère qu'il 
n'existe pas. Le suffrage universel 


‘n'implique pas le sujet universel, 


mais exactement le contraire. La s0- 


indique en faveur de quel partenaire it 
faut négocier la solution de ces 
conflits. Cette disposition, qui est de- 
venue une banalté, est ce qui donne 
matière à ia politique réformiste. 





La récoacifation 
”" fnterdite 


Mais il y a autre chose. La « s0- 
Gété *», comme on dit, est habitée 
par des différends. Je dirais qu'il y a 
différend entre deux parties quand le 
« règlement » du conflit qui les .op- 
pose se fait dans l'idiome de l'une 





. d'elles, alors que le tort dont l’autre 


sent, que le travailleur (ou son repré- 
sentant) a dÜ et devra encore parler 
de son travail, et faire parler son tra- 


. vail, comme si celui-ci était une ces- 


sion temporaire d'une marchandise 


. dont il serait le propriétaire. Alors 


même qu'il discute si les conditions 
de cette cession sont justes ou in- 
justes et qu'il agit pour leg modifier, 
toujours est-il qu'il lui faut taire que 
son travail n'est pas du tout une telle 


‘ cession (et pas seulement parce qu'A 


ne peut pas faire autrement). 

Avec la logique du Cspital, ce qui 
réste vivace du mantisme est au 
moins ce sens du différend, qui inter- 
dit la réconciliation des parties faite 
dans l’idiome de l’une d'elles. Que 
que chose comme cela a eu lieu en 
1968, aussi dans la mouvement des 
femmes depuis dix ans, et le diffé- 
rend est au fond de la question des 
travailleurs immigrés. || y en a d'au- 
tres cas. 

L'intelligentsie ne ménage pas son 


‘soutien, ses conseils, sa participation 


au nouveau pouvoir. Ella a certaine- 
ment une activité de réforme à ac- 


. complir, comme on le voit déjà dans 
. les affaires de is culture, de la justice, 


de l'enseignement, de la recherche. 
A tort où à raison (dens quel idiome 
en débattrait-on ?), je crais les mé- 
tiers de l'esprit voués plutôt à témoi- 
gner des différends. 

Qu'un Samuel Beckett écrive ses 
livres sans souci d'être compris, 
qu’un Jérôme Lindon ose les publier, 
et que la ministre fasse une loi qui 
permette qu'on las trouve dans les f- 
brairies : ainsi un témoignage du dif- 
férend per la littérature peut trouver 


tætis mutandis pour un peintre, un ci 
néaste, un musicien, un philosophe, 
un dramatorge, un scientifique. Ce 
n'est pes à dire qu'ils n'aient pas à 
s'occuper des moyens d'atteindra 
leurs destinataires, et donc à prandre 


. part à l'élaboration d'une « politique 


culturelle # {expression terrifiante, 
quand même). Mais qu'ils n’aublient 
pas que la politique est seulement 
négoce et ia culture seulement tradi- 
tion si l’une et l'autre ne sont pes 
travaillées par le sans du différend, 
dont personne n'a le priviiège, du 
Phiosop! da Condi- 
{1 he, Auteur de la 
tion post-moderne. - 
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M. Haig refuse le «saut dans l'inconnu» 
que représenterait le <gel> des armements nucléaires 


M. Reagan n'a adressé aucune invitation officielle à M. Brej- MM. 


nev à so reudre aux États-Unis en juin, et la sœite dépendra de 
accueil que le Kremlin réservera à l'idée d'une rencontre au 
sommet, fndique-t-ou de source occidentale à Moscou au lende- 
main de la suggestion faite par le président américain d'une 


participation des deux principaux di 


ts à la session de 


dirigean: 
l'ONU sur le désarmement («le Monde» du 7 avril. M Gromyko, 
reppelle-t-on, avait fait le voyage de New-York pour la même 
occasion l'an dernier, maïs le sujet pourraït être évoqué ce mer- 
credi au cours d'une rencontre prévue antérieurement entre 


en Ma- seule solution 


Selon Je chef de, 18, diplomatie 
« { n'existe qu'une 
efficace, intellec- 


‘pour échanger la 


» -oucléaire 
des soviétiques, soulignée le contre un saut dans l'inconnu ». 


Faut-B renoncer, conne. lo 
secrétaire d'Etat _/onosent à 


appuyer les 
sur le bouton ? Ce serait 
Soviétiques le 


Ua remarquable instrument de travail.” LE MONDE 


Palestiniennes 


ouverte à tous ceux Que ces questions 


concernent, d’où _PAICSUMICNNCS 


Rae que Lacs de la vérhé pui leses eaux. 
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ambassadeur des Etats-Unis à Moscon, et Kor- 


Hartman, 

mienko, premier vice-ministre soviétique des affaires étrangères, 

Dn côté soviétique, des « milieux bien informés » cités par 
TA.F.-P. font valoir que « l'invitation =» de M. Reagan n'a en 
effet aucun caractère officiel et qu'elle est mème formulées « de 
manière assez cavalière +. I n'y aura donc pas de réaction de 
Moscou avant que cette suggestion aft été précisée. Cependant, 
M. Genscher, ministre onest-allemand des affaires étrangères, a 
dit souhaité voir l'Union soviétique - saisir l'occasion qui s'offre 
d'ouvrir le dialogue ». et accepter l'invitation américaine. 


De notre correspondant 


dirigeants américains el sovië- 
Hques, lo montre donf Gs ré 


» ke longueur d'année Le 
‘Etats-Unis ne & pas d'ail- 
d'être « vuiné- 


soviétique. L& dissuasion, ajoute- 
ei € dépend de notre oasis 
avoir ‘essuyé ss 
Fagresseur da s'assurer Fennieher avan: 
tage militaire ». 
on De 5e méprenne sur 
PR avec TORES, 


avertit le chef de la diplomatie 
américaine. Le but principal du 
contrôle ubue n'est d'éco- 
nomiser de l'argent ou de susciter 
une détente internationale, c'est 
de « renforcer l'équilibre müi- 
taire, \ des niveaux réduits » : 
moins d'armes et moins de ris- 
ques. 
« En faisant cela gujourd'hu. 
Er fiance et 
poupons une on € 
coopération mutuelles, oj- 
Front Gest buses de démarches us 
ambitieuses à Paveni: », M 
ne dit pas lesquelles. 
ROBERT SOLE. 


MINISTRE VIETNAMIEN DES AFFAIRES ÉTRANGERES 





M. Thach tente à Paris une difficile ouverture 


pays occidental depuis ce que Ha- 
pelle pudiquéèment évé- 
senas du Cambodge» en 1979. 
AM Thach, à qui revient, selon 
certaines sources françaises, l'ini- 


noter que la 

relance de la tion franco- 

la fin de 1980 par le an 

ce que Paris et Hanoï 

pe uéné de tr: . À 

Ja fin de l'an ont rati- 
Rés une convent 

um 

avant le 10 mai. 

Si Hmités soient-ls, ces accords 

Babes Pninde a° 

moment où pays asiatiques 


on tenté poor 
8a part de renouer avec la Chine. 
En conséquence, même si les 
conversations CR 


dans duite que le VINS set due 

sapable d'honorer — elles seront 

essentiellement pol 

Ta visite de FT Shach inter- 
Paris, apcls de 1e ÉEMHon 

lon, 
Éans, se préoccupe de définir les 
ado, options de sa Paques 


Re n SRE LS gerainee, 

M Régis De bray, de mis- 
Eu à l'epee- » dal rendu au 
Vietnam et dans quatre pays de 
l'ASEAN (1); a soumis un 
rap à M. Mitterrand Dans 


épubliqie se rend au Japon ; 
M: Jobert visite la Birmanie et 
doit se rendre prochainement en 
Malaisie, en Indonésie, à & 
pour et en Thaïlande, AL 
vénement 


escale à Hanoï On parle aussi 
d'une visite de M. Ch dans 
la réglon. Enfin, à la du mois, 
t Vends, Fe En 
nemen! 
JL est fort Emprébable, que Les 
Jnterieutours de ne 
rendent à ses arguments, en par- 
Cambodge, à 


Due ans DRE à adopter à 
Une ligne plus modérée 


Certeins estiment den ne 
b sortir d'une avec 


actuel : il est 


ts qu 
n'empéchere pas la coopération 
scientifique, technique et cultu- 
relle de se poursuivre, sans doute 
gs de délégations el des envol 
ges de À a envois 
d'étudiants, de stagiaires et de 
chercheurs vietnamiens en France 
(cent vingt-huit actuellement). 


; PATRICE DE BEER. 
G) association des nations d'Asie 


du Snd-Est : Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour ei 
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APRÈS LA VISITE DE M. GROMYKO A BELGRADE 


Le communiqué soviéto-yougoslave fait état 
des < divergences connues > entre les deux pays 


De notre correspondant 


Arrivé dimanche 


en est ne mardi. Dens un 
toast prononcé au diner offert en 
son honneur, il s'est déchaîné 
contre les Etats-Unis, les accn- 
sant, sans mächer ses mots, de 
tous les péchés de l'humanité, 
Ses Hotes Fougoslaves ont con- 
servé leur calme mais Îs ont dû 
se demander pour quelle raison 
È ministre soviétique avait cholsi 
Belgrade pour prononcer 6on 
réquisitoire anti-américaln. 
N'aurait-1l pas été normal qu'il 
le fi à Moscou et non dans la 
capitale d'un pays qui maintient 
Fe relations avec AR 
in peut penser tou 
cas que M Gromyko a tté 
Belgrade sans avoir le nonare 
doute sur les sentiments de la 
Yougoslavie — qui se refuse à 
croire que les torts sont toujours 
d'un seu] et mème côté, 
Le communiqué des entretiens 
soviéto-yougoslaves fait état des 


« divergences connues » ire le 
deux 


pays, sans entrer dans 
détail li relève "Faimosphere 
amicale, franche TESPI 
muet o des entretiens 1] exprime 
du développement des rapports 
Ra 
bilatéraux, le vœu de Moses et 
de Belgrade de votr les travaux 
de 2 Sonférencs CS Doran ee 
ne à ri ai Fo che Orient 
Il semble que M Gromyko 
insisté sur les récentes initiatives 
de M Érajuer relatives à La Limi- 
tation des armements nucléaires 
La partie 


yougoslave 

ces initiatives de « positives » Mais 

a également salué « foutes Les au- 
tres iniliativess tendant à l'ar- 
rét de La course aux armements. 
En clair, les initiatives de M Brej- 
nev sont considérées comme bon- 
pes, mais elle ne SON pas pes pour 
autant les seules méritant d'être 
soutenues, 


PAUL YANKOVITCH. 





Union soviétique 





Une pièce de théâtre jouée à Moscou 
rappelle les mises en garde de Lénine 
peu avant sa mort 
De notre correspondant 


Moscou, — Au moment où les 
incertitudes sur l'état de santé 
de M. Brejnev suscitent des 
imerrogations renouvelées sur sa 
succession, une pièce consecrés 
aux derniers mols de la vie de 
Lénine et intitulés C'est ains! 
que nous vaincrons rencontre un 
vif succès au Théâtre d'art de 
Moscou (qui est un peu pour les 
Soviétiques l'équivalent de ce 
qu'est pour les Françals la 
Comédie-Françalse). Adaptée ‘du 
< Testament »‘#e Lénine, c'est-à- 
dire des notes rédigées à la fin 
de 1922 et au début de 1823 par 
le fondateur du parti communiste 
soviétique, cette œuvre de Michel 
Chatrov nous montre un homme 
atteint par la maladie et pré- 
occupé par l'avenir de son pays 
après sa disparition. La compa- 
raison avec la situation actuelle 
de M. Brejnev s'impose d'elle- 
même, d'autant plus que 1la 
Komsomolskaïa Pravda, dans l'ar- 
ticke qu'elle a consacré, samedi 
8 avril, à ce spectacles sous la 
signature de son metteur en 
scène Oleg Efremov. rappelle à 
son propos ce mot de Bielinski : 
« Nous Inferrogeons le passé 
pour qu'il nous explique notre 
présent et nous donne ure idée 
de notre avenir. » 


Pourtant, l'intérêt politique da 
cette pièce est moins 1lé à ce 
rapprochement, somme toute 
anecdotique, qu'aux circonstan- 
ces qui ont entouré sa création. 
L'œuvre a été en effet Interdite 
pendant près de deux ans avant 
d'être enfin autorisée, au prix de 
nombreux remanfements, fin Jan- 
vier ; et M. Brejnev en personne, 
accompagné de la plupart des 
membres du bureau politique, a 
tenu à assister début mars à une 
représentalion, Got événement a 
évidemment attiré l’attention sur 
la portée politique du spectacle. 


Que lui reprochali-on? Pro- 
babilement de citer es [uge- 











ments s&vères formulés par 
Lénine, qui critiquait la «gros 
sléreté » de Staline, alors secré- 
taire général du part, s'inquié- 
tait de le voir concentrer entre 
ses mains un pouvoir Immensa 
dont H n'était pas sûr «qui 
sache toujours user avec pru- 
dence= et consellait à ses 
camarades de réfléchir au moyen 
de le déplacer de eon poste. 
De même, les censeurs n'ac- 
ceptaient sans doute pss qua 
fussent prononcés les noms de 
Trotski e: de Eoukharine 
condamnés depuis longtemps à 
pourrir dans les poubeñes de 
l'histoire, 

L'autorisation donnée à cette 
plèce a donc ét6 l'aboutisse- 
ment d'un confit entre deux 
tendances qui suggère l'exls- 
tence au seln de la direction 
soviétique d'un clivage analogue 
à celui qui opposait jadis les 
tenants de la NEP et les part- 
sans d'un «communisme de 
guerre», les premiers se don- 
nant aujourd'hui pour léninistes 
et les seconds passant pour 
stalintens, 

C'est ainsi que nous vaincrons 
apparaît en particuller comme 
un plaidoyer pour la paix, une 
défense de la paysannerie, un 
recours contre la bureaucratie 
et aussi contre le « chauvinisme 
grand russe » À l'égard des 
républiques  aïlogènes, autant 
de thèmes qui sont d'una grande 
aectuailté, et qui heurfent sans 
doute une fraction de l'appareil 
du parti et de l'Etat tentée per 
un durcissement à l'intérieur 
comme à l'extérieur. «Nous 
avons trouvé une vole sûre. N'en 
changeons pas. C'est ainsi que 
nous vaincrons», conciut Lé- 
nine, sous les applaudissements 
de la saîle. Ce sont, dit la 
Komsomolsksia Pravde, « des 
applaudiesements politiques ». 


THOMAS FERENCZI. 





Chine 


© LA COMMISSION MIXTE 
ÉINO-MONGOLE pour l'ins- 





la Mo 
placée résolument dans le 
camp soviétique en 1966. — 
CAF.P.) 
Égypte 
@ LES VINGT- = 


ke IC DANS VTT CUITE NO REUT TL 
FT Ages Br, Sto-Anne. 75001 Pañs. T. 261-58-33. 


taire. 

la peine de mes et cinq aux 
travaux ue perpétuité} 
disposaien quinze jours 
après la ratification du juse- 
ment par le président Mouba- 
rak le 20 es dernier, pour 
en demander la révision, 


Gabon 


© MISE AU POINT DU MINIS- 
TERE DE L'INFORMATION. 
2 Dans En oomminique publié 
mardi 6 avril ministère 
gabonais de Fntonaation 
s'étonne de 


AHicuE opérée 
taie des arrestations 
ent à (le 


récemment 
ST du 6 avril) et rejette 
les «affirmations tendancieu- 
ses» eelon lesquelles les per- 
sonnes arrêtées neue sut 
de mauvals traitemen 
CE ag 


d'allégations dénnées tout 
fondement nées «de ments 
ration fertile A 


k 
l'enquête décidée par le gou- 











vernement à la suite des trou- 
bles de décembre dernter à 
Libreville, où des élèves avalent 
été «manipuléss. — (AFP) 


italie 


© A ROME, une grève déclen- 
chée er la perde se 
typo! es romains à empé- 
Fee rcredi 7 evril, la 
parution æ genes des 
jomnaux de la capitale îta- 
lenne à l'exception d'IZ Globo, 
nouveau quotidien finan- 
cier dont l'utilisation des 
conso! de 





@ QUATRE - VINGT - DIX 
MILLIONS DE DOLLARS 
D'AIDE PAR L'INTERME- 
DIAIRE Hr cata que 
rante nations 
Genève à une conférence des 
Nations unies sur l'aide au 
Tchad se sont engagées à ver- 
ser un total de 90 millions de 
dollars ; 6.8 millions de dollars 

ont été déjà dègagés dans le 





C'EST FANTASTIQUE 


ue d'un programme ue 
‘urgence, permettra 
dieibatlon | Ge rod ali 
mentaires, de ents et 
8 Avril, des ds 2 4 


Turquie 


© SIX CONDAMNATIONS A 
MORT ONT ETE COMMUEES 
en détention à vie par le cour 
martiele d'Istanbul dans le 


groupe 
a Parti de Hbération du peuple 
turcs. Trente-deux 
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PROCHE-ORSENT . :. [AFRIQUE 


 fsraël . Ee Algérie 


UE CONROURE ENTRE] Wshington voudrait prévenir une rupture Le personnel fraçais du Centre culturel poursuit 
M. CHEYSSON ET L'AMBASSR | . du depuis le 21 mars une grève « illimitée > 















Â = le semame les grévistes pour 
DEUR D'ISRAËL A PROPOS De notre correspondant au Craie care En 09 ON Une ee er PA LE rene 
den bserve depuls le 21 mars une s « Mais, 
DU BUREAU DE L'OLP. mnt traces de [ER Ce ess Pine eee Pitt DOUÉ frite Coin 
ï b -| -Jéruselem — La rencontre les conséquences éventuelles 'eris- 
Une poléfnique oppose l'enbas-| a ‘en lieu mardi 6 avril entre l'attentat Qu 8 avril à Paris entamé le moral des intéressés Jaridiquement Ê ne pos GS êre n. EL 










sade d'Israël et le ministère des| M Menghem Begin et le chef 





peronpes. dont une dissine 15. Cette siUGHOn ent. 


dE 
fl 
je 
Ë 







relations extérieures à propos du| de l'opposition travailhste De nombreux observateurs esti- P able, 2 . n es 
bureau de l'Organisation de libé-- Pérés, a renforcé ment cependant que la rencontre TRACCEP. «L . nous à dit 
retion de la Palestine à Pans | ie Sn elltioues et Éd Penn oué svGlée El S'ÉtUe L Les grévistes font valof de Geur, ne pourra ainsi mieux dé- 







confirro solides ârguments. Leurs contrats 
Le Quai d'Orsay a mé, ce | Presse en Israël le conviction de vralment agi pour M de travail sont à tête de l'am- 
mercredi 7 avril, que la question | Céux qui s'attandent à une apé- cousuiter l'opposition avant une leur passode OÙ table pro 2. 
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îs 
Pt 









fermet: burea ration militaire contre Les posi- intervention militaire importante 
LE à Paris « ER Tas de tions palestiniennes au Liben I On cette opinion. semble- le ministère empios de Fambassade. ris 
évoquée » au cours de l'entretien | est en effet possible que le premier 1-1 à Washingion. où le gouter | Les gré Qué ss pomme pee qéen, forx, fo Œaltenrs nos Gi 
£ l'assass| ministre recherci soutien nement amé! , dit-on = t esicHons lonctions 
queue (apres sassinat de 1" tion à ce sujet. comme salem,. s'emploie depuis plusieurs la section cédeuiste tes de servieEs. 0 Te art cbarEé 
+ov), M Cheysson, ministre des] Ll est de tradition pour des jours à convaincre dirigeants le. Des motions person: voit même un avocat, M° aillard, mener 
relations extérieures, et l'ambas- | décisions ves. M Pérès s'est israéliens de ne rien entreprendre | Soutien ont déjà recueil parmi Étromatiquemen en leur nom les négociations 
sadeur d'Israël. M Éosenne Par- | contenté de déclarer à la, fin A de paie 1 cotisation à la caisse vec le ministre des restons 
Y " . -le- & - Liban. consula Le nombreuses signa extérieures. ÉSCHSSIONS 
Jant, mardi matin au micro entretien que = ons F Sadeur de Oti ite. de retraite taire des ; 


d'Europe 1, M Cheysson avait! 4 ère de 
déjense » avaient été anordées Israël a été reçu dans La soirée 
déjà dit la même chose Cepen. à B di À 


dant, l'après-midi, embissade du 6 avri) par M Begin. 
l'Lsraët elle avait bien | Auparavant, Pérés avait 

demandé la Termecure du bureau qi L dt De ces ‘qe. politique | inté- 
ge POLE. M ROenne 4 m'a pus dass Ra Er 


(tre. 
question. l'entretien de mardi entre M Be-| En 1978. le personnel du Centre 
j et M Pérès, car deux jours] culturel s'est vu retirer 
Face FR a Paint h AS de Es tôu le prraier ministre Ave 


du des 
é ambassadeur OT a, 
une nouvelle fois déclaré qui:| affaires la | bien-fondé d'opposition angolais 
personne revendication : mn 

















IL Ÿ À BEN EU travallliste n'es pas fre ae Pie alite ul Énuile dégrad canprenre de | M. GAVIMBI AFFIRME AVOIR 
: de ‘« un! Re malaise. Mais 1 a 
DES INONDATIONS . [isemoment Paut du OM du Dane eee nee mention is rie quid drame LS! EU DES CONTACIS « POS 


AU SUD-YÉMEX CS ML SR ir Lt Le ne por TIFS » AVEC LES REPRÉSEN- 


en dépit du secret. on laisse en TANTS DU « GROUPE DES 


d Lorisée : | éépourve. 
FR Begin ot Pérés ue exeminé . . FRANCIS CORNU. | pas la persomnaiiié morale et la l'étranger. ll CIN » 


Johannesburg fAFP.J, — 
AM Savimbi, chet de l'UNITA, 
mouvement de lutte armée contre 


notre nouvelle dimension. . 


des . 7. TT ! | Pan \ FE dans le sud Re PUNITE, Ent 

ee : ns É vimbi a précisé que ses entretiens 

les eeux, des zones agricoles et © La : s ru gros Me Cinq Occidentaux (EtSi 
des récoltes noyées, et de l'équipe- me £ À D à : France et R.F A) avaient été 








Près de cing cenfs morts 


Aden fAFPJ. — I y a bien 
eu des lnondations au Sud-Yémen | * 
dans les derniers du mois 






ui; 
ment agricole rendu inutllisabl 
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des inondations, @& sommLes pas di à quémander, 
lancé un appel « à la mobilisation car nos sommes en £ruin d'umé- 
Durs CARO D SR aeriandé où &n BALE QU 
foutes : reCouHa 
l'aide « da ious les frères et amis» Sata messe a demie de Ge 
du pays ne : ; gnarre, « Moi G doit y anotr des 
Les inondations, provoquées par | | re , : ; à : | dem) de fours CN dans die ie 
is vante) RS | HT "A EE, DL din 
2 à | a 
guaire Eouvenor. dans le sud- part, que l’'UNITA et la SWAPO 


 PAYÉ. NN AR : A Re É D | s'étaient effrontées au cours de 






CL Brejnev avait à ce propos accrochôges et’ qu'une 
sené us message de condotéanees, L É violente batallle avait eu lieu. la 
qui avait provoqué quelque étonne- +. : È Ÿ k d A 5 : a * Molundo. 
ment (aie re _n sem. Re Le È ie é caps: la province _. Cuando: 

ans nue e le à 2 S : : DE Cubango. évalu vw 
VAF.P. indiquait le avril L'an È : Le a ru LÉ 6 “ Au ve cinq mille hommes les forces de 





nonce se l'envoi d'an message de s L : e : 
esympathle» de M. Leoni Brejnev : Ve A es Fe es à ; 

au peuple du Sud-Yémen à la suite Mae AC ; DR RUE . ee ; N poids » par rapport aux trente 
d'un acataclysmen qui s'y serait ë ru CR TOO « ; nue ? hi È “a f " 
produit 2 été accueillie dimanche, de : Le ; s : L à ; mouvement. 

avec surprise à Aden. Des plaies se 2 É É ; L = - 

sont abattues sur le pays, comme sur 5 À ; e . 
Pensemble de la péninsule arabique, È ee 5 Fe à à Ho Gambie 
au cours des dix derniers Jonrs du s PE —— 


Sion me en mans |  — #0 | L'AUTEUR DE LA TENTATVE 

ment ie, rimes" Un eommaniqné : EEE ne e DE PUTSCH DE JUILLET 1981 

proue : den dans les prochains |. F Fe : s À ÉTÉ EXPULSÉ DE GUINÉE- 
Tes sont les inconvénients des . 

régimes sans informations : les auto- 

rités sud-yéménistes semblent avoir 


pris conscience. en recevant un mes- 
sage de Moscou, qu’une grave Catas- 















de Gambie du 30 juillet d 
a $té expulsé de Guinée-Bissau, où 


trophe avait É la on de 1! avait réfuge au lende- 
fear caplale] FRPR La main de sa tentative de prise du 
pouvoir, &-t-0N &ppris de source 

dape de foi, mardi 6 
L' de Blu de 
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3 linstigateur du K 
Pr ee és QC : ainsi que de n de ss cama- 
Encore plus de confort pour vos voyages. Encore plus d Place pour votre fret rade a 6e rendue gique per 
Le B747 est le plus spacieux des jets commerciaux, Le BZ47 Combi en plus de ses soutes, offre à votre fret ” chef de l'Etat de Guinée-Bissau, 
28 passagers en 1" Classe, 238 passogers en Classe le vaste espace à l'erière de l'apporel ( polates). : Ou De ben srécisé bis 
. Économique, y voyagent à l'aise, les fauteuils sont Il peut ainsi emporter en tout, dems ses 180 m3 de volume, nel pays des dix horrines avaient 
Numéro d'avril moelleux, le service excellent. L 35 tonnes de fret expulsés, et les observateurs 
ë E y a même un salon bar de 1°° Classe, ou pont supérieur, ÉC pays caen 
L'ÉGYPTE Le Boeing 47 Combi est exactement adapté à l'essor actuel FA liste d'un sommet qu avait 
des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens, géetia semaine dernière à, Con 
C'est une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. de Guinée-Bissau. du Sénégal et 
’ - : EL Lo - de la République de Guinée- 
L'HOMOSEXUALITÉ Lo | {e} Les lundi, Jeudi et samodfi, à 12 heures, ORLY-Sud Kery. le Quatre présidente avaient 
. = expri 7 
: | à | dans les domaine de la détense 
Lemmois LITE SNLr FEES LTLTRAALES . et de la sécurité contre tous les 


notre nouvelle dimension 
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ee -_____ AFRIQUE 
Un concile noir, pourquoi pas ? 
UL — UN PUISSANT STIMULANT 


De notre envoyé spécial HENRI! FESQUET . 


Les derniers papes ont 'af- 
firmé la nécessité d’africani- 
ser le christianisme noir. 
Mais passer des paroles aux 
actes ne va pas de Soï. 


t un intérêt grandis- 
sant et se présente comme un 


stimulant pour tirer parti des . 


ressources spirituelles de 
lasimisme (le Monde du 6 et 
du 7 avril). 


Kinshasa. — Moralement et du 
point de vue de la santé du catholi- 
cisme, l'Afrique noire est au pied du 
mur. Ou bien végéter et se contenter 
de bonnes paroles et de pieuses in- 
tentions, ou bien préparer je concile 
de demain où d'après-demain pour 
démontrer l'universalité de l’Evan- 


Les grands dessins sè beurtent 


fatalement à d'énormes difficultés. 


Trouvera-t-on les hommes pour r6- 
papdre le bon grain et passer outre 
aux réticences ? Pour l'instant, le 
nombre d'évêques, de missionnaires, 
de prêtres ou de catéchistes acquis ‘à 
cette idée est faible. I est plus facile 
de ronromner dans la facilité et la pa- 
resse. 


noirs — c'est-à - 


Les théologiens 
dire les futurs experts du concile : 
éventuel — ne manquent pas de: 


puach ; on les redoute parfois, maïs 
comment les ignorer 1out à fait ? Ils 

Ë t et leurs arguments por- 
tent. Îls viennent jusqu’à Paris pour 
exposer leurs vues, se prodiguent 
dans les revues et les éditions spécia- 


lisées. Peu de diocèses noirs s'y inté- 
." Si-l'Eglise,transcende les cultures, 


ressent. 

Eo fait, le menu du concile s’im- 
pose tant pour la doctrine que pour 

la pastorale. Impossible, à l’image 
de Vatican [I, de se cantonner dans 
un secteur. 

Jusqu'à présent, l'Eglise noire est 
presque sans voix. L'Eglise vit sur sa 
tradition juive et européenne, bien 
que la Pentecôte ait clairement si. 


. gnifi e que l'Evangile doit être com- 


pris et traduit dans toutes les lan- 
gues. De quel droit imposer la 


Culture occidentale ? C'est un abus ” 


et un appauvrissement impardonna- 
les. Le christianisme a été histori- 
sement confisqué. Volens nolens, 


ture partic: de l'Evangile; elle 
devrait pourtant, par souci d'une 
unité pluraliste, se montrer centri- 
fuge et tenir compte des dimensions 
de la planète, de telle sûrte que les 


aspirations de la base deviennent le | 


guide de ses actes ei contribuent à 
élargir ses directives Un concile 
aoir serait une chance pour l'Eglise, 
qui regarde avec gourmandise en di- 
rection de l'Afrique censée porter 
les chances de l'avenir. Il serait 


‘aussi un puissant stimulant pour : sor- 


tir des ornières actuelles: 

Quelles pourraient être les 
grandes têtes de chapitre de ce 
concile à peine ébauché ? 


. Serpent de mer 


Le Père O.K. Bimwenyi, théolo-. 


gen, secrétaire général de la confé- 


rènce épiscopale du Zaïre 


(quarante-sept diocèses), collabora- 
teur permanent du’ Pèré Muligo. 
fondateur d'une revue de haute te- 
pue (organe de l'Association cœcu- 
‘ménique des théologiens africains), 
nous parle d’abondance à la manière 
d’un prophète sûr de ses convictions. 
1 discerne quatre priorités :. 

1) « L'évangélisarion vise 
Come façonné par une culrure. » 


elle doit s'y.mcamner. Il en va de $a 


‘ conception de l’univers, de Dieu et 


de l'homme. « Les Occidentaux ont 
peu de chose à nous dire sur ces su- 
jets fondamentaux. La catéchèse 
doit transmettre les accents qui 
nOUS SONI propres. » 

2) Nécessité .de promouvoir les 
communautés ‘ecclésiales de base. 


DES. ÉTAPES DÉCISIVES l 


1956 : = Des prêtres noirs s'is- . 1961 ét.1970 : : Colloques sur la 
afri- -religlon-africaine à. Ablijan 


.ferrogent », édit. Prérnee 
cab. 
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père: 


le rival de Nietzsche. 















- DEMAIN DANS Le Monde 


LE MONDE DES LIVRES 


‘ UN SUPPLÉMENT DE CINQ PAGES ; 
L'autobiographie de Zoë Oidenbourg : le procès du 


Retour à Paul Gadenne. : 


Deux poètes russes: Mandelstam et Ahmatova Ismail; 


Kadaré, romancier albanais. _: 
Trois philosophes : Hobbes, Kierkegaard et Paul Rhée, 


renseignementa 


296.12.00 






D conne EX Y *T. 


ï L'entité familiale est 


Lee monopole pe: Éaraine lens 








primordiale èn 
Afrique. Les villages Jouent un rôle 
important : ils doivent être - 
lisés er évangélisateurs ». Faute de 
cette insertion, on déracine les gens 
. = © que l'on n'a pas hésité à faire 
jadis. En l'arrachant à la pâte, on 
stérilise le ferment. 

3) Les minisières sont à diversi- 
Jier. Le corps sacerdotal doit se ra- 
mifier en fonction des besoins réels. 
Que l'on confère de nouvelles res- 
ponsabilités aux familles, aux cat6- 
chètes et aux laïcs. Pourquoi ceux-ci 
ne pourraient-ils présider l'eucharis- 
tie dans des régions qui manquent 
tragiquement de prêtres ? 

4) Le salut intégral de l'homme 
passe par une ion humaine 
dous azimuts. Y| commence dès ici- 
bas. Travailler à la justice et à la ré- 


” partition des biens n'est pas facutta- 


tif. Or, en Afrique comme ailleurs, 
FÉglise néglige les pauvres. Un 
théologien camerounais, Jean-Marc 
El, qui vit au milieu des paysans, 
est justement axé sur la responsabi- 
lité sociale de l'Eglise et sur une pré- 
sentation doctrinale donnant priorité 
aux besoins immédiats matériels et 
spirituels. Il va jusqu'à nous dire que 
l'acculturation est parfois un alibi. 
2 AU ASIE Ge cou frands axes Où l'on 
u passage des idées mon- 
nayées dans l'ensemble du tiers 
monde, se greffent des points plus 
iculiers, liturgiques, éthiques a 
juridiques. 
. . Les rites sont. une donnée typolo- 
que. Pourquoi ne pas utiliser ceux 
Ée' l'Afrique sans réticences ? Les 
Noirs doivent pouvoir prier, danser, 


chanter, jouer la musiqne de leur. 


cru. En juin 1981, la Curie romaine 
a publié un document restrictif sur 
la liturgie zaïroise, qui a t6 ressenti 
comme décourageant et reçu très 
fraïchement par l'épiscopat. Com- 


“ment prier avec des paroles et des. 


airs étrangers ? Les rites d'initiation 
sont à étudier de plus près. Une 
étude paraîtra prochainement aux 
éditions du Cerf. 

+ La polygamie ? C'est un'serpent 
de mer qu'il convient de prendre au 
sr et auquel on doit donner ses 

tables dimensions. Si l'Evangile 
Enerte à l'homme une morale plus 


ique aire un droit matrimo- 
nial ignorant tout des coutumes afri- 


. Gaines et du caractère progressif et 


Même chez Les Noir, le pobypame 
me oirs, la amie 
n'a j été présentée comme un 
idéal de vie : mais c'est faire preuve 
a Re Lg 
progressivilé el rer les che- 
minements de histoire. L'AGeIEn 
Testament ne s'est-il pas 
modé de la poiygamie Ÿ U) Une “Chose 
est de canoniser, une autre de 
comlamner imelligence des si- 
tuations et des habitudes. . 


Le pacte de sang 

Un concile pourrait encore abor- 
der les sacrements. L'eucheristie, 
notamiment. Le vin est un produit 
occidental. Il n'est pas de « droit di- 
vin ». D'autre part, la confession im 
dividuelle n'a guère dé sens en Afri- 
que. On pourrait s'interroger sur la 
transposition du «pacte de sang » 
— qui dans l’animisme scelle une 
promesse de fidélité — aux rites de 
consécration religieuse (une incision 
sur le doigt permet de disposer une 
goutte de sang sur un linge d'au- 
tel) (1).. I faudrait aussi s’ap- 


IMC DANS UT TVICUUY RUE 
Suceurs. de Paris : 4-8. r. Ste-Anne. 15001 Pans. T. 261-$8-33. 


exigeante et ses distances par , 
rapport ‘à “dn' passé trop hunigin, ce 
ner as une TAISOn pour « plèquer à; 


‘ tude tri 


puyer sur une série de concepts ou 
de pratiques africains : la croyance 
en un être suprême et à un monde 
invisible; le cuite des ancêtres el 
l’imporance accordée à l'esprit des 
morts ; les forces mystiques de l'uni- 
vers ; la valeur du sacrifice : le sens 
de la prière ; le rapport entre la na- 
ture et La surnature : le sens du pé- 
ché, etc. 

Mgr Anselme Titianma Sanon, 
évêque de Bobodioulasso, dont La 


mère est animiste, nous à remis sa | 


thèse de doctorat dans laquelle il 
n'hésire pas à écrire : = Qui Suis-je ? 
Sinon un métis culturel ei religieux 
en mal de se sentir deux là où on es- 

père à une unité sans mélange. Suis- 
Fee à l'aise dans ma peau de 
croyant ? ? Il me faut répondre non 
Je suis mal dans ma peau. Cette re- 
ligion est venue si tard er par de tels 
détours historiques et aussi de bien 
Join. + + La foi chrétienne ne 
pourrait-elle pas ètre donnée sans 
la ruine, sans l'hivernage de notre 
peuple ? Quelle peut être la chance 
Juture du christianisme en Afri- 
que ? Car ce problème a faït mürir 
en nous plus de problèmes qu'il ne 
semble en résoudre » {2}. Paroles 
Éémouvantes de sincérité dans la bou- 
che d’un successeur des apôtres ap- 
précié pour sa modestie ei pour l'au- 
thenticité de sa foi. . 

L'avenir du christianisme africain 
ne va pas de soi. Un trop lourd passif 
pèse sur lui, et i} n'y a pas de miracle 
en matière de propagation de la foi. 
11 y faut le repentir des hommes et la 
volonté de réparer les erreurs pas- 
sées. H y faut le courage d'innover, 
de guérir les blessures du colonia- 
lisme et de l'impérialisme spirituel, 
qui est la pire des impostures. 


La livrée de l'Occident 

.« Pourquoi, nous dit le professeur 
Ki Serbo, chrétien militant, candi- 
dat à l'élection présidentielle de 
Häute-Volta et créateur d'un centre 
de M que l'Église à Pourquoi a-1-il 
fallu que {se soit venue sous la 
livrée de ! | Aer ? Pourquoi 


avoir considéré les religions afri- 


caînes comme démoniaques ? ? Elles 
sont plutôt des pierres d'attente. 
L'islam a l'avantage de mieux cof- 
der aux réalités quotidiennes. Aussi 
bien àssisions-nous à une sorte de 
caurse conire; li montre entrë"les 
deux religions, 

Les témoignages, on le voit, sont 
concordanis. On est loin de l'atti- 
un de PO 
chrétien qui sem! un peu légère- 
ment, ne pas douter d'une avancée 
du christianisme noir. 

Disons, pour concinre, que l'Afri- 
que, en raison même de ses résis- 
tances, rend grand service à Rome 
et aux Eglises d'Europe. Elle les 
contraint à prendre conscience de la 
relativité d'un certain mode de 
sée et de la fragilité d'un prétendu 
universalisme qui n'appartient pas à 
l'Evangile mais à des cultures au 
rayonnement limité, Elle les incite à 
opérer pour leur propre compte les 
mutations nécessaires amorcées par 
Vatican 11. Qui pourrait se dissimu- 
ler qu'en Occident aussi la doctrine 
et la morale chrétiennes officielles 


s’éloignent de plus en A des be- 
soins de cette fin de sit 
FIN 
(1) Voir, dans du catholi- 


ASpeCLS 

cisme du Zaïre, édité par la faculté ca- 
tholique de Kinshasa, l'étude de 
Bwanga Zinga, auteur d’une thèse sur 
l'inculturation. 

(2). Voir la thèse de doctorat d'An- 
selme Sanon, présentée à l'institut ca- 
tholique de Paris en 1970. 


POUR REUSSIR DANS LE COMMERCE. 
Rendez-vous à à la Foire de Paria. 
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Comprendre 
le changement 
. etlépoque : 
que nous vivons. 


Avec les indéniables . 


progrès qu'il engendre; 
avec l'industrialisation, 


la salarisation, le. ‘’. 
développement des ” 
villes, avec les Le 
conquêtes coloniales, 
les crises, les guerres, 
la décolonisation, le 


lecteur trouvera dans . 


ce livre, ramassés et 
fulgurante, l'histoire 
du capitalisme. 

OF : 


il faut reprendre au 


: fond le réflexion sur 


‘le socialisme ; revenir 
äla source : le grand 
.-espoir d'une société 


"juste, libre, fraternelle, 


examiner ce qui a été 
accompli en son nom, 
les avancées, mais 

- auSsi tes échecs. 
Cerner ce que peut 
être, en cette fin du 
XX" siècle, te projet 
sôtiäliste. 
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AMÉRIQUES 


De nombreux Britanniques résidant en 
Argentine ont commencé à quitter le pays, 
certains d'entre eux après avoir reçu des 
menaces par téléphone. Une bombe a explosé 


au domicile de l'attaché naval britannique, é Lu 
qui a quitté aussitôt après Buenos-Aires, ainsi En faït, le président Reagan a déja offert 
que la quasi-totalité de La mission diplomatique les «bons offices de son pays : au cours 


de son pays. Les distributeurs de Journaux 
argentins ont décidé de suspendre la diffusion 
du quotidien en langue anglaise -« Buenos 
Aires Herald >», qu'ils accusent de défendre 
les « intérêts britanniques - en Argentine Le 
quotidien avait manifesté son courage, à la 
pire époque de la répression, en relatant les 
«disparitions. de nombreux Argentins. Son 
directeur, M. Robert Cox, avait dû abandonner 
le pays à la suite de menaces contre sa famille. 

La position de la junte militaire semble 
s'étre assouplie, si l'on se fie à certaines décla- 
rations du ministre de l'intérieur, le général 


l'ambassadeur 


Alfredo Saint-Jean, assurant que son pays conflit. 


LONDRES : Mme Thatcher affirme 
que l'évacuation est la condition préalable 
à toute négociation 


De notre envoyée spéciale 


Londres. — «Je ne démis- 
sionuerai pas », & répété mardi 
6 avril x un député travaillise 
Mme Thatcher, du ton ferme 
qu'on lui connait. Le bouc émis- 
saire de la crise qui menace la 
crédibilité du gouvernement bri- 
tannique n'est pas lord Carring- 
ton. En effet, sa démission n'a 


- pas suffi à blanchir le gouverne- 


ment, qui à été mardi la cible des 
attaques du parti travailliste et 
des accusations d'une presse d'ha- 
bitude pas foncièrement hostile. 

Le part: travailliste a décidé de 
ne pas déposer de motion de cen- 
sure lors du second débat parle- 
mentaire, qui à lieu ce mercredi 
eux Communes, mais il est résolu 
à ne pas épargner le gouverne- 
ment, La commission des affaires 
étrangères du Labour. réuue 
mardi, 2 souligné la responsabilité 
du « gouvernement Lout entier », 
et non de tel ou tel membre de 
son cabinet. Elle a dénoncé l'« :m- 
prévoyance » Au gouvernement et 
demandé que toute la lumière soit 


. faite sur les raisons de cette négli- 
. gence Pourtant, le Labour n'est 


pas plus uni dans cette affaire 
que sur d'autres sujets, et l'on 
s'attendait que ses divisions s'éta- 
lent à nouveau ce mercredi aux 
Communes. Seule sur l'ensemble 
de l'échiquier politique, la gauche 
des travaillistes, dirigée par 
voi de le Royal Navy dans l'Atian” 
voi æ avr dans l'Atlan- 
tique sud M. Benn n'a réussi 
(mais de peu: cinq voix contre 
six) à falre adopter mardi une 
résolution dans ce sens par la 
commission des affaires étran- 


res. 

Mème sans motion de censure, 
le gouvernement aura à répondre 
des accusations lancées. contre 
lui mardi dans la presse, qui ont 
fat grand bruit. Times et le 
Daily Telegraph affirmaient dans 
des articles datés de Buenos- 
Aires que le gouvernement 
connaissait les olans du débar- 
quement argentin depuis onze 

. Le lendemain, le Foreign 
Office qualifiait ces affirmations 
de « pure spéculation ». Mme That- 
cher affirmait aux Communes. 
mails sans convaincre, que le gou- 
vernement n'avait reçu d'infor- 
mation que le 31 mars, soit deux 
jours avant l'invasion. Elle contre- 
disait quelque peu en cela les 
déclarations de lord Cerrington, 
qui avait daté du 29 mars les 
premiers signes d'une menace 
militaire sur les Malouines. 

D est clair en tout cas pour 
tout le monde que l gouverne- 
ment a négligé une crise qui cou- 
vait depuis un mois. 

Le gouvernement à présent 
Joue la fermeté. Mme Thatcher 
à réaffirmé que l'évacuation des 
es par l'armée arsentine était 
Ja condition préalable à toute né- 
gociatton. quelles que soient les 
propositions de médiation, comme 
celles que viennent de faire les 
Etats-Unis. 





Le 8 décembre 1914, une 
flotte puissante se dirigeait 
vers Port-Stanley, capilale 
des Falkland. L'amiral vor 
Spee ramenait des mers de 
Chine el de l'océan Indien la 
plupart des navires de guerre 
allemands qui s'y trourarent 
à la déclaraiion de guerre : 
deuT cCroseurs cuirassés, le 
Scharnhorst et Le Gnel- 
senau, ét tros croiseurs lé- 
gers, Le Nurnberg, le Leipzig 
et Le Dresden 11). 

Von Spee, dont l'une des 
préoccupations essenlielies 
était le charbon pour ses na- 
rires, avait gagné le Chut Il 
y avait été rejoint. au large 
de Coronel, par la division 
navale de l'amiral anglais 
Cradock, qui le cherchait de- 
puis la déclaration de guerre 
acec ordre de Le détruire 
Mas Cradock n'avait pu Oob- 
tenir de l'amiral Sturdee, chel 


ces qu'il réciamatt. Injéreure 
en nombre, en tonnage et en 
ariillerie, avec des eëqu:pAges 
de réservisles, la flotte an- 
glaise fut écrasée. L'amiral 
Cradock el 1653 marins péri- 
rent, Vor Spee n'eut que 
deurt blessés. 

Lu défaite de Coronel pro- 





La première bataille des Falkland 


d'état-major général, les jor-. 


Mails elle aura du mal à entre- 
tenir longtemps dans l'opimon 
le sursaut de patriotisme indigné 
dont elle a bénéficié ces derniers 
jours. 

La politique reprend ses droits 
Du côté des conservateurs, même 
sl l'on s'eflorce de serrer les rangs 
le ton a changé Le rapport de la 
présentation du Livre blanc sur 
les dépenses de défense en est un 
signe, comme la nomination de 


M. Pym au Foreign Office. | 


Comment en effet ne pas 8e sou- 
venir aujourd'hui des débats -qui 
ont agité les conservateurs ces 
derniers mois à propos des 
dépenses militaires ? Alors que le 
gouvernement adoptait il y a 
quelques semaines un programme 
de modernisation de l'arsenal 
nucléaire d'un coût de 7 uilliards 
et demi de Livres, ceux qui comme 
M. Pym s'étaient opposés à la 
réduction des dépenses concer. 
nant les armements convention- 
nels, et en particulier de la flotte 
de surface, prennent aujourd'hui 
leur revanche. 
He jire a chuté lundi à son 

us bas niveau par rapport au 
dollar depuis quatre ans Le 
mouvement s'est poursuivi mardi 
dans les milieux d'affaires, où 
lon a té la démission de 
lord C: eton. On redoute non 
RE mens CE 

a engagée, mA efrets 

d'une profonde crise de confiance 
à l'égard du gouvernement. 


CLAIRE TRÉAN. 





© Lord Cockjielt, nouveau mi- 
nistre du commerce de Grande- 
Bretagne. L'ancien ministre ad- 
joint au Trésor, remplace M. John 
BUfen, désigné lundi 5 avril 
comme chef du groupe parlemen- 
taire conservateur, devenu 
pueaos à à j suite de la nomina- 

Pym au Fore 
Office. — {A.F.P.) ee 


L'ermbargo britannique sur les 
exportations argentines, annoncé aux 
Communes par Mme Thatcher, ne 
touche en falt qu'une faibie part du 
commerce des deux pays. Le temps 
est loin, en effet, où l'Argentine était 
le partenaire commercial le plus 
important de Londres après l'Inde. 
Après la nalionalisation de nombreux 
biens britanniques — principalsment 
sous Peron, — la Grande-Bretagne 
n'est plus que le septième client de 
Buenos-Alres loin derrière les Etats- 
Unis et le Japon ou le Brésil, mais 
aussi la République fédérale d'Alle- 
magne, l'Italie et La France, ce qui 
explique réticences européennes 








roqua à Londres la fureur du 
premuwr lord de l'amurauté, 
Winston Churchill L'amiral 
Sturdee, qui venait de quitter 
ses jonctions, jui chargé de 
venger le méme Cradock qu'il 
avait laissé sans moyens suf- 
fisants. Deur novires de ba- 
taïle. l'Invincible et 
l'Inflexible quittèrent Deron- 
port le 11 novembre. Le 
8 décembre. ils étant à 
Port-Stanieu, avec le renfort 
de trois croiseurs cuirassés et 
de deux croseurs légers, lors- 
que von Spee se présenta : 
1 vouloit détruire Le port qu'il 
croyait vide, semparer du 
charbon ei prendre le gouver- 
neur en olage. 


Sa flotte subit le même sort 
que celui qu'il avait infligé a 
Cradock devant Coronel. Seul 
4 Dresden parviri à Sen- 
fuir, La manne collemande 
perdit © 110 hommes, la flotte 
de Sturdse 6 tués et 19 bles- 


sés. 
LP. 






























(1) D'aprés Rene Malne. Nou- 
telle Histotre de la marine, 
toma IL le Vapeur. la Cuirasse 
ct le Canon, Editions maritimes 
et d'outre-mer, 1977. 















pourraît discuter du retrait des troupes argen- 
tines des îles Falkland (Malouines) si les Etats- 
Uais servaient de médiateurs entre Buenos 
Aires et Londres. 


d'une conversation téléphonique avec le pré- 
sident argentin, le général Galtieri, 1 a même 
proposé que le vice-président, M. George Bush, 
serve de médiateur, mais le général Galtieri 
s'y est refusé - pour le moment. Le secrétaire 
d'Etat, M. Haie, s'est entretenu le mardi 6 avril 
avec le ministre argentin des affaires étran- 
gères, M. Oscar Mendez, ainsi qu'avec 

ministre 


à Washington Le 


argentin a déclaré que des offres lui avaient 
été faites par M. Haiïg et qu'il allait les trans- 
mettre à son gouvernement. Il s'est déclaré 
optimiste sur une < solution pacifique - du 


La Grande-Bretagne a déclenché une guerre économique et financière totale 


à s'aligner sur les sanctions écono- 
miques décrétées à Londres. 

En 1960 — à défaut de statistiques 
définitives pour 1981, — ka Grande- 
Bretagne avec 114 milkons de livres 
(125 milliard de francs) n'avait 
absorbé que 3 %o du total des expor- 
tations argentines. La viande (51 mil- 
lons de livres dont mitlions de 
Cornsd besf), la laine et les fibres 
textiles (10 millions}, les minerais 
(8 miHions) et divers autres produits 
(fruits, crustacés, vin, céréales, cuirs 
et équipement de bureaux) étaient 
ainsi achotés par les Anglais. 


La Grande-Bretagne, de son côté. 
a livré pour 173 millions de livres 
(près de 2 nulllards de francs) 
de marchandises, dont 70 millions 
de livres de machines et 47 millions 
de véhicules routiers. Enfi i 
Intéréts britanniques — [| 
200 millions de livres, dit-on — sont 
encore représentés en Argentine, 
folamment une importante filiale de 
la Lioyds Bank (la BOLSA, Bank of 
London and South America) et la 
Barclays Bank ‘ : 


Le risque 
du blocage des fonds 


La faiblesse. des relations entre 
les deux pays pourrait donc ne pas 
entrainer de conséquences exces- 
sives. mais les Britanniques estiment 
que l'économie argentine, déjà affai- 
blie, sera infiniment lus affectée 
que ne le sera l'économie de la 
Grande-Bretagne. 


Mais surtout sur cette place finan- 
Cière internationale de première 
Importance qu'est Londres, 
Mme Thaïcher envisagé sans doute 
de provoquer une détaillanca de 
l'Argentine vis-à-vis de ses Créan- 
Gers Les premières mesures prises 
à Londres ont d'ailleurs été finan- 
cléres. Aussi le Financial Times du 
T avril titret-il pudiquament que 
«rArgentine doit faire face à un 
isolement linancier ». 

Le blocage des fonds argentins 
détenus dans les banques de is 








LA CRISE DES ILES MALOUINES 


Le gouvernement canadien insiste, de son 
côté, pour que les Etats-Unis jouent un plus 
grand rôle dans le règlement de la crise. À 
Brasilia, c'est un appel - véhément - que le 
gouvernement du général Figueirede a lancé 
à Buenos-Aires et à Londres pour parvenir à 
une solution pacifique. tandis que le principal 
parti d'opposition brésilien, le P.MD.B. (Parti 
du mouvement démocratique brésilien) deman- 
daît Te retrait des troupes d'occupation argen- 
tines avant toute négociation. Plusieurs pays 
latino-américains, comme le Pérou, le Nicara- 
Eua, le Salvador, appuient la thèse argentine 
sur la récupération des Malouines, considérées 
comme un vestige de l'« impérialisme + bri- 


taunique. 


D'autre part, les Dix de la Communanté 
eurcpéenne décideraient ensemble des suites à 
donner à la demande britannique de sanctions 
contre l’Arpestine a-t-on indiqué mardi 6 avril ‘ 


au Quai d'Orsay. Le gouvernement de Londres 
n'a pas demendé à ses partenaires de prendre 
les mêmes sanctions que lui, mais de mani- 
fester leur solidarité par un certain nombre 
de mesures. Bien que l'on ne précise pas la 
nature de ces demandes britanniques, elles 
comporteraient un embargo sur les ventes 
‘d'armes, là suspension des avantages dont 
bénéficient. certaines productions argentines 
sur le marché européen. ét le gel des emprunts 
argenitins en Europé. .... c 


La Commission, qui se réunit à nouveau ce 
vendredi, a publié mardi un communiqué 
condamnant - l'intervention armée de l'Argen- 
tine contre an territoire britannique lié à la 
communauté, intervention engagée en violation 
du droit international et des droits des habi- 
tants des îles Falkland - et exprimant « sa 
solidarité avec le Royaume-Uni ». (Nos der- 
nières éditions datées 7 avril) : 


BUENOS-AIRES : les Argentins comptent sur la solidarité 
continentale en cas d'attaque britannique 


Buenos-Aires. — L'Argentine parait 
avair pris conscience de la gravité 
de la siluation intemnetionale créés 
par l'opération Malouines = CGer- 
tes, elle a encore du mal à compren- 
dre comment une action militaire 
limtée au service d'un objectif 
considéré comme légitime, a pu 
déchaîner parellle tempête. 

Une chose est sûre : rares sont 
les Argentins qui. au fond d'eux. 
mêmes, ne se sentent pas orgueit- 
leux de voir le drapeau bleu ci! 
€ blanc flotter sur l'archipel austral, 
mème.sl les .forcas armées se sont 
lancées dans ceîte aventure sans 
avoir suffisamment assuré leurs 
arrières diplomatiques. La recon- 
quête des Malouines est considérée 
comme irréversible Le retrait des 
troupes argentines paraît, pour: le 
moment, exciu, du moins tant que 


les Britanniques n'auront pas re- ‘ 


connu que l'archipel, ainsi que les 
îles da Géorgie du Sud et les les 
Sandwich du Sud sont partie Inté- 
grante du territoire argentin. Afin 
de préserver l'acquis. le gouverne- 
ment à engagé la lutle sur quatre 
fronts : diplomatiqua, milltwre, éco- 
nomique et politique. 


Liens resserrés avec Moscou 


Sur le plan diplomatique, l'Argen- 
tine fait le compte de 5es amis et 
de ses ennemis après la désagréable 
surprise de samedi devant le Conseil 
de sécu: Le palais San-Martin, 
siège de la dipiomalle argentine, 
admet que des erreurs d'apprécia- 
tion ont été commiser sur la position 
qu'étatent cusceptibies d'adopter les 
pays non aligné. et Iss paye de l'Est 
membres du Consell de sécurité. On 
reconnaît également que la urïèsa 
argentine aurait dû être détendue au 
préalable devant les pays «anis» 
Tout iaisse supposer que la détéga- 
tion argentine a préparë la session 
en catastrophe. 





City — à l'instar de ce qu'avait fait 
les Etats-Unis pour les avoirs ira 
miens — n'est cependant pas sans 
risque. Les nombreux retraits de 
capitaux par des détenteurs de pays 


.en Iltige potentiel avec Londres ont 


Joué un rôle non négligeable dans 
la chute de ia livre. Et une grande 
Place financière prend un risque 
torsqu'elle porte atteinte à la 
confiancs de ses c'lents. Sans par- 
ler des difficultés que connaissent de- 
puis quarante-hult heures les flllales 
à Londres de banques étrangères 
(et notamment françaises) qui ont 
des opérations en cours avec 
l'Argentine. 


Mais 1 est vrai que la position 
financière de Buenos-Aires eat parti- 
culièrement fragile, Avec une dette 
extérieure de 35 milliants de dollars 
— soit un montant supérieur à celui 
de la Pologne — et des besoins 
d'emprunts de l'ordre de 7 milliards 
de dollars pour pouvoir payer notam- 
ment ie service de cette dette, l'Ar- 
gentine a tout à craindre de sa voir 
fermer l'important marché des euro- 
devises de Londres. Or, dès lundi, 
Plusieurs banques britenniques ont 
dû, sous la pression des pouvoirs 
publics, se relirer de consortiums 
chargés de réunir das fonds pour 
l'Argentine. Ainsi par exemple pour 
Natwest, qui s'apprétait à prendre 


le rôle de chet de fite pour ur em | 


prüunt de 200 millions de doltars en 
Taveur de la Compagnie d'électricité 
de Buenos-Alres SEGBA. 


Faute de pouvoir honorer ses ôn- 
9agements financiers, l'Argentine ren- 
dra les banquiers des pays tiers 
encore plus réticents à [ul accorder 
de nouveaux prêts. 


La répulätion de süreté de la 
City londonienne an souttrira sans 
doute, Mais, dans la guerre écono- 
mique et financière engagée, 
Mme Thatcher escompte blen étran- 
gier l'Argentine, au risque de provo= 
quer une grave crise financière 
intémationate, — B. D. 











Correspondance 


Les diplomates ergentins paraissent 
toutefois. décidés a rattraper le temps 
perdu, L'ambassadeur auprès des 
Nations unie», M. Eduardo Roca, a 
Plaldé la caus: de son pays,. mardi 
8 avril, devant le Comité da coor- 
dination des pays non alignés. D'au- 
ve part, le présence à Buenos-Alres 
d'une mission commerciale soviéti- 
que, présidée par  vice-minisire 
du commerce extérieur, M  âlexeï 
N. Mänzhuo, a donné l'occasion aux 


‘autorités ‘argentines de resserrer 


encore plus les lens commerciaux 
avec l'URSS. au moment où [es 
portes du Ma-ché commun risquent 
de se farmer aux produits argentins. 
. C'est pourtant eu sein de l'Orga- 
nisation des Etats américaine (O.E.A.}: 
que l'Argentie ‘llvre la bataille 
décisive. Le ministre des relations 
extérieures. M. Nisanor Costa Men- 
dez. a cherché dens eon discours 
du lundi 5 avrk à mobiliser les pays 
latino-américains face au péril que 
représente l'impressionnante flotte 
de guerre britannique qui fait rotte 
vers l'Atlantique sud. M. Costa Men- 
dez a déclaré que son pays pourrait 
demander l'application du traité 
Interaméricain d'assistance récipro- 
que (TIA«), en cas d'agression de 
la Grande-Bretagne. «Ce serait, a-Mi 
affirmé, ,..sasion de vérifjer si le 
TIAR sert-à quelque chose: qu sl est 
esulement destiné &'ütter oûntre 
certaines Idéologras + On est per- 
suadé lc! que le coup de force peu 
meurtrier du 2 avr (la prise des 
Malouines et de la "äéorgie du Sud 
n'a tait sfficisllement que quatre 
morts, tous argentins) passera cap 
dement au second plan quend ia 
menase C'une attaque britannique se 
précisera. : 

La solidarité continentale devrait 


alors jouer à plein, ce qui placerait. 


les Etats-Unis dans une situation 
difficile. La proposition de média- 
tion du président Reagan n'a donc 
pas surpris les diplomates argentins, 
même s'lls l'on accueils avec 
méflance. 

Quant aux risques dun affronte- 


ment naval, ils sont pris très au. 


sérieux dans les milieux militaires. 
Ceux-ci ont de la peine à imaginer 
que l'envoi de quarante bateaux de 
guerre, à grand renfort de publicité, 
ait pour seul but de faire pression 
sur les Argentins au moment où 


vont s'engager des négociations - 


décisives. 
Les effectifs militaires sur les 


Malouines et sur l'archipsl de. 


Washington. — M. Adoifo 
Perez Esquivel, prix Nobel de 
la paix 1980, qui est de natio- 
ualité argentine et se bat de- 
puis de nombreuses années 
pour la défense des droits de 
l'homme dans son pays, à 
eoutenu publiquement, mardi 
6 avril à Washington, la thèse 
des autorités de Buenos-Aires 
dans le conflit des Maivuines, 
« Ces Îles sont une réminis- 
cence du colonialisme, a-t-il 
affirmé, leur souverainelé est 
mdéniablement argenime. 
Quinze années de négociations 
n'ont donné aucun résultat, 
les Britanniques refusant iou- 
te solution, malgré lu résolu- 

“tion des Nations unies de 
1960 sur la fin du colonia- 
eme. » : 


Ce non-violent approuve- 
rait-il la récente opération 
militaire argentine ? « Pas 
un coup de jeu n'a été tiré 
du côte hn, affirme le 
prix Nobel de Ia dx. En 
revanche, Les Britanniques 
ont tué rois personnes, » 

MT Perez Eéquivel « re- 
grette que ce problème n'ait 
Pas été résolu Par la voie pa- 
cilique ». D réclame des né- 
évier à out prix an AO 
é à tout prix un = 
tement armé. C'est La raison 


M Perez Esquivel, prix Nobel de La paix 1990 
soutient la thèse de son pays 


De notre correspondant 


. voyer dl 


. bent des groupes de chrétiens, 


Géorgle du Sud ont été renforcés 
{il y aurait on tout quatre mie 
hult cents hommes) afin de faire 
face à toute tentative de débarque 
ment des soldats britanniques . hypo- 
thèse jugée d'ailleurs peu probable 
par les experts militaires, à la fols 
en raison de la supériorité numé- 
rique des Argentins et des risques 
qu'une telle opération ferait courir 
aux mille huit cents habitants des 
fles. Blen qu'on ne crole guère à 
une attaque contre les ‘villes du lit- 
toral, des mésures très strictes de 
sécurité et de défense paseive ont 
été prises à Comodoro-Rivadavia, 
Pusrto-Selgrano, Mar-delPlata et 
Ushuaia Des famiiles quittent 
Comodoro-Rivadavia et Rlo-Gailegos 
pour se réfugier à Buenos-Aires. 

. Tandis que la situation extérieure 
se tend dangereusement, le ministre 
de l'économie, M. Roberto Alemann, 
découvre, bien malgré lui, les vertus 
du dirdigisme. Un contrôle rigoureux 
des changes a été mis en olace 
tundi, et les opérations à terme sur 
le marché des céréates sont strio- 
tement réglementées afin de contenir 
ka spéculation. Si là situation s'ag- 
gravait, les prix seraient sans doute 
bloqués et les licenciements massifs, 
nombreux ces dernières semaines, 
interdits. Le ministre a également 
ammoncé la suspension de tout paie- 
ment à la Grande-Bretagne comme 
réponse à la décision du gouverne- 
ment de Mme Thatcher de bloquer 
les Fonds .argentins déposés dans 
ce pays. £ " 

. ÆEnfin, le conflit fakt régner l'har- 
monie entc les miltalres et bles 
dirigeants de [a plupart des partis 
polliques. Le -ninistre de l'intérieur 
a.reçu. lundi som, pour la deuxième 
fols en trois Jours, les principaux 
leaders radicaux, péronistes, démo- 
crates- chrétiens, Intransigeants et 
sociaHstes pour les Informer de l'évo- 


‘fution : ce La situation Certains 


militaires caresseraient même l'idée 
d'un gouvamement d'union nationale. 
Mais les partis politiques n'accepte- 


: aient cette propositon que st les 


militaires s'engageaisnt à accélérer 
le retour à la démocratie et ä modi- 
fier la politique économique. + Nous 
appuyons gouvernement parce que 
fous -onsidérons que tÔt ou tard, 
diplomatliquament ou non, la souve- 
raineté argentine deveit être rétablie 
sur les Malouines, mais nous n'ou- 


“blions pas qu'il s'agk d'un gouver- 


rement militaire, nous a déclaré 
lun des prinoi -L+ dhigeants de la 
coalition muttisartite. 


JACQUES DESPRÉS. 






pour laquelle ii vient d'en- 
tél à la 





eux à 
relne Elizabeëbh et à 
Mme Thatcher. Pour ce qui. 
est de son propre gouverne- 
ment, ie prix Nobel de la paix : 
s'interroge cependent sur le 
moroent choisi par Buenos- 
Aires pour affirmer sa souve- 
raineté eur les Malouines. 
« L'une des raisons, dit-1l 
pourrait étre évidemment de 
détourner l'attention du pays 
des difficultés économiques et 
de la situation des droits de 
Thomme. » 


M- Perez Esquivel a fait 
déclarations à l'occasion 
Cup Bu ifestation de a 1eû- 
ne éi rière à 
au Éaiondor et me Amérique 
centrale » à laquelle partici- 


















dans une vingtaine de pays, 
pendant la semaine de Pâ- 
ques. Le groupe central 
composé de douze personnes, - 
est installé dans une église 
luthérienne de Was 

Trols prêtres français en : 
font bartie: dont l'abbé 
Pierre Toulat, secrétaire de la 
€ dssion nationale Justice * 
et Paix et vice-président de : 
l'Action des chrétiens 
l'abolition de !a re . 






























Que - leur skRuation actuelle 
puisse où non s'expliquer par 
l'héritege de- la coloniseHon, 1 
existe, dans le monde, maints 


enclaves : 
‘devenlr, comme fes files Maloui- 
nes, un'enjeu entre deux ou plu 
eleurs pays 

LSS. Européens de l'Ouest, qui 
sè sont persuadés, depuis la 
dernière mondiale, do 


guerre 
lintangibliité de leurs frontières : 


sur le continent, plus ou moins 
garantie par ls dissuasion 
nucléaire, ont du mal à Imaginer 
qu'X puisse demeurer, allleurs, 
des contestations territoriales, y 


compris de leurs propres pos- 


sessions, et, donc, que pulssent 
naître des menacss — brutales 


et soudainas — sur leurs ressore 


tissants d'outre-mer, 


Tous les états-majors mit ÿ 
tairés savent, néanmoins, que les : 


otéans baignent des terres 
convoitées, habitées où désar- 


üques et qu'ils abritent :des 


richesses potentielles, appréciées 


et disputées, qui sont devenues. 


autant de patrimoines à protéger, 
au besoin par la force. Les 


risques existent, dans ces-condi- ::. 
tions, que naissent, . entre puis-. 


sances intéressées, . des occa- 


sions de prisa de gage territo- 


rial et de prise des populations 
en otage, comme aïlment à les 


appeler l8s auteurs de scénarios * 


de conflit 


Pas davantage que la Grande- 
Bretagne aujourd'hul, la France 


ns peut ôtre, demain, à l'abri de 


tels dangers, et aucune conven- 
tion intemallonaie, aucun .anté- 
cédent de facto, ni aucune loi 


régtant le statut de son domaines * 


extérieur ne permettent à un pays 


quelconque. de. croire que ses. 


susceptibles de - 


Pour nn. apents de terre... 


de l'empire * seront à Jamais 
respectés. 


Css enjeux ‘sont “d'autant plus 
Importants qu'ils concernent, la 
Plupart du temps, des territoires _ 
isolés, parfois oubliés, auxquels 
le nouveau droit de la mer — 
encore ‘en gestation —" aitribue 
une plus-value économique, pono- : 
tuelle, certes, mais non négli- 
geable, .avec” la° création de 


larges zones économiques cen- ‘ 


trées autour de l'ile ou de l’atoll 


. contestés. Dans: ceé zones. l'Etat . 
Souverain se place, depuis son 
rocher émergé, -éñ sltuation d'ex- * 
plolter les ressources biologiques . 


ou minérales de le mer. - 


‘Le patrimeine dispersé 


‘de la France 


Alnsl, K faut perdre l'habitude 
de considérer avec. scepticisme 
ou ironie ces guerres pour des 
flots. perdus, sous le prétexte 
que l'orgueN nafiohal ssralt leur 
sul motit. Les ‘irictions fré- : 
auentes entre. Grecs ét Turcs, 
Chinois et Japonais, . par exem- 
plie, pour quelques. arpents de 
terre ne s'expliquent pas auire- 
ment. 


Vue dans catte aptique, la 
-:Frence n'est plus. cs pays de 
‘800000 kllomètres carrés décrit 

par. les menuels de géographie, 
mals: une puissance — ja troi- 
- sième.du monde par son étendue 





— qui s'étale sur plus de 11 mit . 


Hons de kilomëtres carrés. ll y.a 


de un miliion cinq cent mille 
Français, dont il faut assurer la 
- protection. Toutes comparaisons 
gardées, la Francs à, aussi, ses 
fles Malouines : les Îles du sud- 


ouest de l'océam Indien. et du . 


un patrimoine dispersé, peuplé : 





“reste, Madsgascar; les. Comores | 
ou den Etats africains revendi-‘ 
quent périodiquement, é 
- De telles considérations doi- 
vent inciter .tout gouvernément . 
responsable à conserver en état . 


‘ opérationnel les moyens milk 


taires — porte-avions et forces 
d'action extérieure — qui lui per- 
mettront d'éviter que son patrt- 
moine et ses ressortissants ne 
soient brutaisment la cible, facile. 
d'un coup de force. L'existence 
de cette dissussion classique 


“peut décourager l’agresseur et. 


le contraindre à adopter des aîti”. 
tudes plus diplomatiques. 4 

La Grande-Bretagne, dans le 
cas présent, a donnë l’imprés- 
‘sion d'avoir été surprises par 
l'événement et de suroroit, 
d'avoir perdu du temps à réunir 


‘ , son arsenal de rétarsion. 


Faut-il en incriminer La qualité 
des services britanniques de 
renseignement ou l'organisation 
et {8 capacité des.forces armées 
britanniques à se mobiliser ? 

Le réponse à cstis question 
doit &tre nuancés. Avec le rétrac- 
tion de son dispositif outre-mer 
depuis la fin dea années 60 at 
la réduction de son effort de 
défense, le Royaume-Uni a choisi 


- de Jouer — à la demandé de 


Washington — un rôle privilégié 
dans le domaine nuciéaire auro- 
Stratégique de l'alliance atian- 
tique et dans celui de la sécu 
rité des approches maritimes de 
la zones nord-européenne. Ces 


- responsabilités, s'ajoutant à son 


rôle particuiier da maintien de 


l'ordre en Irlande, pauvent avoir 


contnbué à essoupir l'armée br 
tennique pour tout ce qui. 
concerne ses missions de pro- 
tection . des Intérêts nationaux 
outre-mer. 















JACQUES ISNARD. 





droits souverains sur les «confetti canal du, Mozambique, que, du - - 





Les dirigeants argentins auraient accepté & pariper 
à une éventuelle <force de paix interaméricaine » 





cé © Amérique centrale RES 


Mexico. — Le d'nterven-. 


tlon éventuelle ee Efats-Unis De notre envoyé spécial sou on de l'asemblée de l'OEA 


mise en lication du 

en Amérique centrale Ds Al Galtierl chef du gouvernement traité d'aséotance % de Scurà 

poln! Reagan  srgentin, aurait donn sccord -de-Ja- 
à ce plan. signé en 1947 (TIAR) 


neiro, 
Une majorité deux est 

ces jusqu'à prééents 1 
pre on j “aclus anust cependant nécessaire à en 


2 suscité ne 
l'iritation du ernement de. du Honduras ou de l'un 
LE çée, Seine des trois pays membres de ls 
de Sénéral ae Le « triple alllance » (Salvador, Hon- 
suader . duras, Costa-Rica) revendiquerait 
nn ce Er ergen'in gêné la nécessité « d'assurer la séeurité 
qui comptaient des des pays d'Amé- 
- Sœmblét-il sur 18 igue centrale ». 


Au chapitre de la négortation. 
il semble que la mission de bons 
un cré- offices entreprise par le ministre 
mexicain des affaires & 


que » à 
cubains, qui 
ps por D 
faire de 
FONRE Rte 
trepartie sérieuse des Etats- 


1 blindage acier 
15/10 . à 
4&goujons d'acier |F 


de leur coté, tout à Pit déposés À 
engager des entretiens avec des 
représentants du gouvernement de 


anti-dégondage rations de «déstabilisation s “Washington Dour trouver une 
| ans lesquelles des ‘Argenlins, solution satisfelsante au contrôle 

civils où sera. du trafic d'armes. 
engssts. Une « neutralisation » du Nica- 


ragua n'est donc pas. exclue à 
moyen terme. Les dirigeants mexi- 
cains ettendent de connaître la 


Blanche 
entend donner au processus de 
négociations amorcé à la mi-mars 
Ils. semblent qu'ils ajent bon 
espoir. De leur côté. les dirigeants 
du Honduras ont fait savoir aux 
Mexlcains qu'ils suggératent le 
sretrait de tous les conseillers 


à l'extérieur surle |f 
pourtour de la porte 


ExXCeE 
au Keu de SSSOF 


ar. 


l'Amériq 
Entietive positive alors que Wash- 
. Ington n'a pas encore nettement 
choisi entre les deux options : 
nnenon indirecte où négocis- 
tion globel: 
MARCEL NIEDERGANG. 


soviétique. Le gouvernement de 
Squemt obtenir de l'Organisation 
uent o! 
Ste Etats américains (OEA) une 
caution permettant de mettre sur 
pied cette s force. Anteraméri- 
caine » Une aggravation de la 
situation au Salvador ou un 
« incident de frontière 2 très 
grave entre:le Honduras et le Ni- 
caragus pourrait justifier ls con- 





V Smcoars. de Paris: :48,r. SieAnne, 75001 Paris. T. 261-58-33. 
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Fo individuel... au grand ensemble 


La maison OUES 
[BIBLi 


Paris - Bruxelles . Genève - New York - Rome « Rotterdam - Vienne 


61, rue Froidevaux, 14:. 





ONDES ARTE ARLES - SUPERPOSABLES 
$ hauteurs - 3 largeurs - 3 profondeurs - 2 conleurs 


Es ne PE es 





CONTEMPORAINS | JUXT: 
Emembie obtenu par la fataposinon de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 mode | TOUS 
Rs Pos 35 nr ns ent es 
Large hors tour : 250 cu Conenauce : 400 volenes divers. modele de 78 cm de large. Hutear de l'ememble 200 om, Lorgeur 266 am. 
Prolodeur bas : 35 em, haut : 25 cm, Contemince : 450 volumes entre. 


‘Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 


:A.DEs PRIX IMBATTABLES! 
Paris : 6L, rue Froidevaux, 14°. 


Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h et du mardiau samedi incius de9hä19h 
sens interruption. Métro : Denfert Rochereau - Gaïté - Edgar Quinet. Autobus : 28-38-58-68. 


BORDEAUX, 10 r. Bouffard. (56) 4439.42 NANCY. 8. rue Saint Michel (près du Palais Ducal), 
CLERMONT-FERRAND, {8) 3328484 

22, r. G.-Clémenceau, (73) 93.97.06 NANTES, 16, r. Gambetta (près rue Coulmiers), (40) 74.59.35 

GRENOBLE, 59, r. St-Laurent, (76) 4255.75 NICE, 8, r. de la Boucherie (Vieille Ville), (93) 80.14.89 

LILLE, 88, r. Esquermoise. (20) 55.69.39 RENNES, 18, quai E. Zoïe (près du Musée}, (99) 3026.77 

LIMOGES, 57, r. Jules Noriac, (55) 7915.42 ROUEN. Front de Seine 2000, 43, r. des Charrettes, 

LYON. 9, r. de la République. (7) 828.38.51 Re ci dm 19) 624457 

MARSEILLE, 199, r. Paradis (métro gin}, ASBOURG, 11, rue des Bouchers, 

(91} 37.60 54 ie TOULOUSE 1, r. des Trois Renards (près place St-Sernin}, 

8 1. Sérane (près Gare, eo 222.40 


MONTPELLIER, 
(67) 5819.32 , 5, r H. Barbusse (près des Halles}, (47) 6103.28 





BOmopELres 
JUXTAPOSABLES/SUPERPOSABLES/DÉMONTABLES 


La maison des 


BIBLIOTHÈQUES | 
BO BE. GRATUI 


Ste, GRATUIT 


DES BIBLIOTHÈQUES. 75680 PARIS ..] 





Bises 
re gerer couleurs contenant. 
ETES SSD PEN EnS 

nances, Pr, ete_J sur VUS modes 
STANDARDS, RUSTIQUES, SIYLES, CONTEMPORAINS, LIGNE OR, 
Jess RS I 

à partir de nunbles Eniviluel un 
pouvez constituer de grands ensembles. ou agrandir EL i 
votre bibliothèque au Îur et à mesure de vos besoins par Ne ___ 





juxtaposition et superposition, sans aucune fixation, 
Rue 4 
zx 


RE ME ELLES 8 MO so CRE AionanE BLO.138.33 À 
DR DE CN DE ME SR ON ME 
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responsabilités, condition 


S'unir pour agir, mais aussi affirmer Démocratie aussi : 2.000.000 de socié- cipation active aux 
la diversité des hommes et des femmes qui le taires désignent 40.000 administrateurs, et, essentielle de l'épanouissement de la... . 
composent, c'est la force du Crédit Mutuel. originalité significative, chaque Caisse locale personne humaine... : = 
A la base de cette union, la démocratie. élit son Président. 4 : … Forced’union depuis 100 ans, le Crédit 
Dans chacune des 3.000 Caisses du Mouvement associatif et d'initiative Mutuel entend le rester résolument. 
Crédit Mutuel, points de rencontre enracinés locale, le Crédit Mutuel permet à des milliers Car on n'arrête pas les grandes idées. 
au cœur des vi et des quartiers, chaque d'hommes et de fernmes de satisfaire certaines | sx 
sociétaire a la parole. aspirations fondamentales, comme la parti- 





Crédit, Mutuel _ 


La force d’un idéal depuis 100 ans. 


| 
| 





























Li création du livret d'éparg 
environ quinze millions de: bénéficiaires 


hait. du. uvernement ‘de favori- 


L'année ‘nationale a com- 


campagne présl M Tad- 
i CS, ec). xapportenr 
de la commission. des finances, à 
estimé entre 35 et 30 millisrds de 
Tranes, la première année, le ren 
ment pourait atteindre le : 





Une lettre. 


de M. Noël Ravassard. . 


M Noël AS. EL 
ER Derqeeré, et 


partant, les ressources des 

: les tranaerts. : 

‘a souligné M. Taddéf, qu'il est 
t.— au-moins dans | 


fr 


> 
F 


TE 
qe 
| : 





portique 


“ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





EAUX épargne longue Les none dns afin & 

a ; Le 
souscrits aux Tacbgs des bu- risquer aber Pa 
reaux de caisses d' de 1000 francs. D Barnier à 
ÈS DCS fee 
agricole et.du Crédit mutuel € 4 » 
. Pourraient être proposés an public. proposé, qui, at-il estim 
#0 débu du mois de mal .. ners des contrôles 

- ministre a coûteux Aussi pour 
détendu .le. choix..du Jivret, de raisons, eb bien que 


Les conséquences condamner le Horet À à l'eu- 
se 
Sur les ressources | ie d'épargne féront robjet de 
- dés collecfvifés locales : -mesres saules le Parle 
- - Ce” a fait naître de nom- devait réltérer ces assu- 
‘breuses essentielle- rances lors de la discussion 
“mes quant à ses projet, 


éonséquences articles : du 
dépuane cs apreemidi 





RE 
NT 


“A comme ALITALIA et-son confort. 
En Business class, l'enregistrement: . 
s'effectue séparément et vous avez la 
possibilité de choisir votre siège. En 
Business class vous pouvez voyager et  :Par exemple 
travailler confortablement en allongeant - Départ Paris 10 h 10. 
vos jambes dans nos: fayteuils prévus 


à cet effet 


#A° comme ALITALIA et son service, 
Une cuisine souvent typée- ét déjà 
italienne. Des boissons gratuites et un 


grand choix de vins! ! 


è 
Ë 
i 


Sante vol: de prêts 
rain! home 
bonté, viendra € 

2. ; 

Les députés, À quelque 
qu'ils appartiennent. sont 1n- 
aquiétés de ces 
2 Ruent FOseron 
M Jan (PC. 4 
insisté sur ce ainsi que sur 


: *B" comme "BUSINESS" 


- Parce que ceux qui voyagent pour 
affaires méritent des horaires et des 
tarifs spécifiques. 


Arrivée Mitan 11 h 35. : 
Aller simple business class 1295 F 






pne populaire : 





Ce n'est pas un prototype expérimental. 
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. Sucours. de Paris : 8. F. Sn. TSOD FT. 68007. 
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Lei règlement définitif des budgets 1979 et 1990 


ée nationale a adopté, 


portant . 


règlement définitif des budgets 
1979 et 1980. L'opposition n'a pas 
Pris part au scrutin pour protester 
contre « les analyses partielles 

partiales » de e Politique 


contraint la majorité ä voter le 
tèglements de budgets dont elle 
pe pes approuvé orientations, 


cation conjointe du PRE 
rio de TEtct et de For- 


fers » ne. Gbere sex ee de 
DAS AE de l'opposition, ME 


que LS oups RER. UD 
refusaient prendre part @! 
Dore à es 


Politique budg 

DÉMO con demenes GR Re BE Ce CORRE 
De nd nee 
raliondie une grave menace, no- 
lamment à cause de laugmenta- 
Hon de la dette extérieure et 


nement des services publics serait 
paralysé », a-t-il ajouté, estimant 
que certains agents de l'Etat ne 
pourraient plus 
M. Séguin 


L'orérater de densin este 468, 1 apple Goupi 


Avec Goupil, 


est en train de naître. Une informatique enfin accessible à tous, 
Une informatique qui réconcilie l’homme avec le progrès, 


en permettant à chacun de multiplier ses possibilités de formation, 
d'information et de création. 


Igoupil 





L'ordinateur pour tous. 


#C" comme CLASS. 


Caï la boutique ALITALIA comporte 
une vaste gamme d'articles en 
duty-free : des produits de classe à des 
prix exceptionnels. En outre ALITALIA 
propose, aux passagers en transit à 
Rome, le programme Mini intermezzo. 


Et pour tous les autres passagers bien, 
sûr, ALITALIA offre aussi des vins 
‘gratuits et des tarifs en classe 
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POLITIQUE 


M. FILIQUD DEVANT LA COMMISSION SPÉCIALE] RÉUNIE EN € SÉMINAIRE> À BOUGIVAL 
"DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


a œ ‘: | La direction du PS. étudie | | 
La publicité ne sera pus inierdite à FR3lles en rs mobiliser la gauche |et les projets de fusion suscitent des réserves 


spéciale chargée, divisuel. affirme que”les ressoirces Les journées parie cn Te iËon : 
tes 


La commission à 
& l'assemblée d'exa- . publiciatires né seront: er- de le rà tellectuslle majoré, deux par fendan 
miner le brojet dé loi aur là iciatires mé SerODi: pas - La direction ‘du P.S. se réuni goût de le rigueur ini À [. DE personnalités 
communication. audioviuens là prrerees ee us 8 Dis en & leffort collectif, identité et : - désignées par les quatre premiers 


* 





APRÈS LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE L'UDF. 
Le retour de M. Giscard d'Estaing 





























vingt-huit mernbres du secréta- Enfin, M. Charszst a évoqué ï 5 journées, S 
de contentieux entre elle -e& une Hat national auxquels se join- l'eélargissement » de la majorité L : En nr étande 
société de programme, c'est- la! dront MM. Louis Mermas pré- souhaité par M Jean-Pierre Che- ts | Gaudin, qui a voulu clairement 






juridiction administrative .qui] sident de l'Assemblée nationale, vènement (notamment le 21 f6- . 
serait compétente. I lé 54 . Président " vriei au & Club de la » d'Eu- ude Gaudin, poser Jes .groblèmes que devra 
que ke président de la République l rops 1). I 4 :.eZe pro- ecnére e :, reste sujet 
souhaite que l'application de la} nati - doiven: hais bième de ladhésion de certnines|: Atpl . député 

réforme .n'aboutisse , pas À. un ü j sociales est avent-tout 

alourdissement des charges des ï leur leur 
‘ usagers du service public. sation populaire. notamment en k 

Pour sa M. Louis Mexan-| vue des élections municipales de 

deau a p: é que le recours aux| 1983, 

annonceurs dans le domaine de Les débats devaierr être intro- 
la télématique ne serait pas auto-| dults par trois membres du secré- 
risé Alors que M. Pilliond venal| tariat. national: MM Michel 
d'indiquer qu'aucune interdiction 

ue frappe la réception des émis- 

sions transmises par satellites, au 

moyen d'une antenne Iindiv:- 

duelle,. M Mexandeeu a déclaré 

que. ea raison des risques d'a'téra- 

tion de l'identité culturelle natio- 

nale. sa préférence ve au système . 
des antennes collectives Matin, quelles sont, à ses eue 

les « urmences » à satisfaire. 

s'agit de redonner « autorié, 
ee et élan collectif » eu 
pouvoir. Le député de Paris a 
notamment. souhaité que le gou- 
vernement 













LA RÉFORME DES CONSEILS DE PRUD'HOMMES 
L'échevinage trouve de nombreux défenseurs an Sénat 




















. LS sociaux professionnels qui refu- a AC 
Le Sénat à commencé mardi 6 avril la discussion du projet | Sn? la solldarifé ». O & souligné “Brép dal vie 
de loi relatif. & l'élection et au fonctionnement des conseils de| de, le changent © que Fon : 5 £ké de donner aux moyens andlo- 







prod'hommes, qu'il devait poursuivre mercredi et jeudi 
Une partie de la séance de nuît a été consacrée à l'examen, 






concertation mute Contre une visuels « un cadre de Hberté » 
télé civle anémiée ». M . . et rappelé "lUDF :; 
sociélé civile anémiée » Char- : : ge. propose 













sans passion, des premières dispositions - techniques » de ce} zat 2 lement -nsisté sur la .” création. d'une 
texte. Dans la discussion générale qui a précédé, le débat a été ÉTAT EE politique de « ri d'un. haute jui «_réellemen ment LEZ 






beaucoup plus vif, prenant même un ton de polémique à propos | gueur économique » et Ge « ri- 
de la suppression de l'échevinage dans les départements de l'Est | JwÆur sociale », avant de préciser : * 1 t | FRE EE 
Déjà, à l'Assemblée nationale, le gouvernement avait dû faire | * . doit è ou Pour. la fête. 5 
face à la protestation des députés d'Alsace et de Lorraïne lorsque k Le, . 7. Ut D RP. 
le projet avaït été discuté en première lecture, le 29 janvier. $ 7 - de Jeanne d'Arc * Beaucoup jugent que les œuni- 
Au Palais du Luxembourg. il risque d'être mis en échec quand |" LÉ ; & . les ‘sont 
viendront en discussion les articles 35 à 39 qui traitent de cette ; les échéances les plus immédiates 
question. AUTOUR D'UN € COLLECTIF NATIONAL 3 que, did la, « présidentielle ». 


me es nine dote mu memes" | Rencontres communistes appelle les militants du P.CH. 
à ecombler le vide laissé par La politique de la directions! ze 

















juridiction. En 1979 Ia participation M. Auroux, à la fin de la discus- 
électorale a été de 63% et auiour- sion générae. lance un « appel - aux 
d'hui quatorze mille représentants parlementaires d'Alsace et de Lor- 
de salariés siègent dans les conseils ralne. «Je respecte votre plaidoyer, 














de prud'hommes. Mails ces consells déclars notamment le ministre du : 
éprouvent des difficultés d'organisæ travail, mais c'est outôt un plaldoyer animateurs de Renctnires os nes: Do 
tion inteme et de recrutement qui pour les juges que pour la juslice “ ituti ï Jean -Ciaude ee an Are 


justifient Ia rélorme proposée. Le ef pour les victimes du travail (….). i ji sciences 
renouvellement par moitlé est sup- Nous voulons cet espace social euro-| membres qui se propose el encishes de Pier dE 
primé, le.mandat de chaque cansaik- péen dont on a parlé, mais en met-| « faire naître la politique commu- Ltle-1 : Marcel Donati. lemineur, 
ler, élu au scrutin proportionnel. fant à fa disposition des travellleurs| niste dont le mouvement = bre ! 
sera de cn ans. Le temps Passé un droit Jocai mieux adapté... = 
au sein del juridiction ser désor- 


mais considéré comme temps de x 
travali, l'employeur étant ensuite Les premières modifications 
remboursé par l'Etal Dans les dépat- La commisison des lois fait adop- 
tements d'Alsace et en Moselle. les ter plusieurs amendements à l'art- 








































PAR NE MUNICIPALITÉ 


nouvelles juridictions se substitue- it 
ront à l'échevinage. «Je comple sur ae en F - tué « Omer 2000 --» . vien 
le Sénat, conclut M. Auroux, four des conseils de prud'hommes sera| 13. COMMUNISTE . Je nd cr roeaux cons 
enrichir ce texte.» révisé chaque année par vole régle- tiques Las fe Su. . F paris de à vement-des- jeunes 
Le rapporteur de la commission Mentairs (il est actuellement de if pre ; { bre correctionnelle du fribanal de -2006 » propose de econs- 
des affaires sociales, M. Rablneau 7000 F). En revanche, ces conseils , Glande, Mesiend. ancien | Bobigny (Seine-Saint ) ont : :6t: indtviuelle- 
(Un. cent, Aller, approuve ‘esprit demeurent incompétents dans les à Le direction ne versie -Mar-| récemment dispensé. de peme| mené de ORPeuT, spaces de 
du projet et donne un accord de Procédures de licenciement écono- _i prendr Poe du Rétarint | QuATE 3 ! pour am eg re 
principe, tout en regretant que La PO is 2 et S sant edoptés ù cn : Re Bieurs. dits de Sent. | 4e noire démocraile Ubérals », 
portée du texte soit un peu trop sans modification. 2 déclaré le secrétalre général de 


limitée. Ses réserves portent sur 


l'alourdissement des charges des < 
enteprisns et sur M'oxtenslon qu liste 6st voté, qui adopte Ia légis- 


fr lation :dans lo departement de Saïnt- |" P dci . 
dépariomenis d'Abace ot de Lomane Pere s-Miquolon au très peut nom|. bone : ee se | dé 560 trance. à titre de dommages | BSÉ.: La proportionnelle 
= re d'employeurs # saläriés par . ct i < ; proporfion: 
M. Virapoullé (Un. centr., Réu- Sécteur: 9 o! 1 ! , 


nicn), qui. exprime l'avis de la 
Avant de se séparer à © h. 30, 
l 
commission des is, déplore la sup 188 sénat ado un derni 


pression de Véchevinage dans les nn di à l'initiative del té ppel. L 


Articte 4. Un amendement socis- 



















M. Georges Marchais prend | : 
lques jours de vacances à| MM 
-Mareders. station balnéaire située 
vingt-cinq des trente membres à l'est de La Havane, où fl était 
du collectif fondateur qui s'était arrivé le 2 avril indiquait-cn 
constitué mai: 1981 sous la 1 sûre. 
de M--Henri Fisz 


départements de l'Est: au moment Dino. et visant le droit de 


où l'on ne ps 2 que de décentra- nn 
1 it à la différence, Vote des chômeurs pour l'élection 
fisation et de droit la différence, aux sels de prud'hommes. 


pourquoi “'atiacher. dit-il, > uni ‘ ë 5 . 
niveler ? D' rt, L'Assemblée nationale avait supprimé 
jones ot à sr? Dan pe toute référence à une durée du 


ü idère qu'H n'est pas raison 

nable d'éxiger ‘des Fntreprises chômage. Le Sénat a estimé qu'on présidence üels s'ajoutent 
l'avance de sommes dues par l'Etat M€ Pouvait pas. accorder Je drait Tate de autres ilitente Pa 
pour l'indemnisation et la formation de vofé à des personnes en chô-| Li Ceux-ci fisurent notamment, 
































des, salariés mage depuis plus de trois an8. | Mu Henri Bertholet. co 
M. Dreyfus-Sohmidt (P.S., Temitoire nr ee | 
de Belfort) estime notamment que x 
k d: malt ï -. . ME en en 
les agents se ayant une Le . | esse Erosois rep 


fonction 1e commandement dev: ment ou k 
faire partie du collège de :'ensadre- è ; Le _ indiqué, qu'e Hs 
ment Quant aux départements de attirer 

l'Est, N n'est Das logique, Dense-t-l, 
de teur refuser le droit commun 
quand on gxuge, comme l'a falt le 
rapporteur. qu'#-sok appliqué à son 
département de ia Réumion. # 

M. Viron (P.C. Nord) approuve 
es dispositions du projet d: loi, 
mails son groupe déposera un amer 
dement pour inclure ls agents de 
maîtrise et les techniciens dans la 
section de l'encadrement. 

M. Rudloff (Un. centr. Bas-Rhin) 
s'attache à démontrer que l'institution 
de l'échevinage répond aux besoins 
des popuiations de l'Est « Aux é/ec- 
tions de 1979, aucun syndicat, sou- 
ligne-t-il, n'e réclamé sa suppression 
Ce projet de lol veut nous imposer 
notre bonheur oontre nous-mêmes 
Qu'on ne tienne pas à propos de 
rAlsace un autre langage qu'à pro-\ 
Pos de la Corse.» Le groupe cen- 
triste, annonce-t-l, défendra un amen- 
dement visant à «harmoniser les, 
deux syslèmes en ce qu'ils ont | 


















FN ER ner 
Who are the Reds under Brezhnev's sick bed? à | meme 
Er it 


Will Britain's flag fly again in the Falklands? RE — 


riementatre a renou 


e . a. ", 
Is drug abuse shooting up ? PR tte Er 
crerd (le Pre vice-p: 








InNewsweek on-the-spot reporters give you inside 


meilleur «. M. Boht (Un. centr., Mo- 







lle} défend ème thèse et d e a re = < RS L 22 
mande : à rh 0 on prune information on politics, business, arts, fashion, celebrities Etes D : que ose counernés à gauche 
respecter les cul les, s OUTAG = é) : : ; consé. 
mi emo ce mme | M andevery major event aroundthe world. dignes ÉAynads (peser, Ma | dlieos M SoumareenneeE 
louvecu Journal ï . 
Pour'M, Souvet (A.P.R. Doubs), 10 Newsweek. Out today Age: syndics : Pierre Pt te mn eine cu 
ousille cretraité), Michèle Fer-| faute aux syndicats. qui ne sou- 






consells da prud'hommes sont 16 
veslige d'un passé révolu, mais leurs 
membres doivent être prolégés 
«comme des magistrets qu'ils sont 


mic: # in Newsweek Readio- ., Jean tiendraient peut-être assez 
You Miss nothing an ty (la ,| la politique gouvernementale, & 

aon «qu ne s'interrogent peui 
être pas eusez sur.» 






























Par les temps qui courent, gagner Moscou avec Swissair 
est une des rares, très rares occasions de s’offrir du même 
coup un vol de grande classe. - 





Le fait de savoir que les appareils Swissair rallient Moscou en décol- 
lant de Suisse chaque lundi, mardi, mercredi et jeudi, est déjà bien 
tentant. Et, le plaisir n’est pas moindre en quittant Paris/Charies de 
Gaulle, Marseïlle ou Nice pour gagner Budapest, Bucarest, Prague, 
Sofia, Varsovie et Zagreb. Via la Suisse. Et non-stop depuis l’'Helvétie. 
Toujours en DC-9 Swissair. | 


” Donc, jamais sans Première Classe. | | swissair 7 





Saveurs. de Paris : 4-8. r. Sie-Aone, 75001 Parc, T. 21-58-33. 











APE DANE UT TUICI VU SES TT 









*.: lat ae ctatelautlhnmanmns, 2 Je à 





Page 12 — LE MONDE — Jeudi 8 avril 1982 


Te Monde 


Ile-de-France 
Une polémique entre le maire de Neuilly 


Comment sauver les arbres 


M Achille | Pereiti, maire -æ contrôler Fabsttage des 


. que pl plus de trente ans sont 


. tard per le 


RPR. de Neuilly-sur-Seine, ‘ 
nous a adressé le texte sul- 
vant dans lequel il expose 
le différend qui l'oppose à 
l'administration à propos de 
l'abattage des arbres dans 
sa commune. 


Pendant longtemps on s'est 
amusé des écologistes, en les pre- 
nant certes pour es 
French né mais 
in! ons, as 
a ferfelues». Puis l'évell Lest FE 
dans les cœurs et dans les esprits 
et ! y a les votes des « mordus 
de la nature». D'où. d'une part, 
les tentations de récupération oar 
les uns et les autres, et, du côté 
des écologistes, le risque ‘de tom- 
ber dans jeu politique, Mais 
cela est leur affaire 

J'ai eu à m'occuper des pro- 
bièmes de l'environnement e7 (ant 
que uté, c'est-à-dire durant 
dix-neuf ans, mais jai eu a € 
faire de façon plus coucrète en 
assurant la direction 3e la v:lle 
de Neullly depuis 1947. Dans ie 

n d'occupation des sols pablié 
ect eoGe 107: 1e premier en 
France — sanpl Le 
munici béton à an 
12 juillet 18, figurait au titre 
de l& nature de l'occupation =t de 
Tutilisation da sol linterdiei.on 
suivante : art à —'2) «Tout 
abattage d'arbres sans -at'crisa- 


‘don préalable: à solliciter er : 


«mairie ». 


Ce plan a été homologué et 
publié, donc reconnu légal aars 


- toutes ses dispositions [ & été 


surtout 
appliqué En clair. le consëm.tSur 
devait nous remettre en méme 
temps que les plans de limmeuole 
& bâtir, et qui se devaient d'être 


sévèrement et strictement 


conformes au plan d'accupation ‘ 


des sols (P.O.S.), la situation des 
arbres, indiquer leur essence et 
leur diamètre. 

Ï n'y à jamais eu de difficultés. 
Les services de l'urbanisme de a 
S2:e puls ceux des Ænuis-de- 
Seine, comme les miens, «sauvé- 
rent» tour ce qui pouvaus l'être. 
Car la tentation était souvent 

de pour l'entrepreneir de 
aire etable rase» afin ‘e cra- 
TE plus vite et à molnûres 


Or. du moment ‘où fat été 
conduit à demander la réouver- 
ture du P.OS..de Neuilly parce 





et qu'il faut tenir compte 432 l“ 
périence aurichissante ve-ue, j'ai 


- appris avec stupéfartion ef cons- |. 


ternation (mon exce:‘ens ami 


‘M Michel d'Ornano. 8ns alo 


ministre de l'environnement) que 
tout contrôle d'ebattage es arbres 
serait dorénavant supprimé et que 


.le promoteur pouvéit agir à sa 


gouvernement à an 


Si le 
- edimintétration ‘demeure. ai 


donc alerté M Quilliot, «tcces- 
seur de M. d'Ornano. Il m'a ré- 
pondu avec courtoisie et 100wue- 
ment. Dans sa settre, - rerve 
le passage si ceuons, I est in- 
portant, décisif et dangereux 

eLa disposition de l'article 2 du 
plan d'occupation, des sols de 
Neuilly, approuvé le 11 anûit 1976. 
qui édicte que «touf aba'tage 


‘d'arbre sans autorisation. préala- 


bte à solliciter :en mairie -esl 
interdit », n'est pas fondée jurui- 
-quement, ainst que vous le souli- 
gnéz et c'est à juste fitre que vous 
envisagez de la retirer du règle- 


. ment du P.O:S. à l'occasion de sa 


L'art. L 130-1, 5° alinéa, 
du code de l'urburnisme ne pose 
en eltet le ee de T'autosisg- 
tion préalable que pour les bois. 
forëéts ou parc sttues sur le ter- 
Tritoire de communes où l'établis- 


‘ sement d'un P.O.S à ëté prescrit 


mats n'a pas encore été rendu 
public ainsi que dans tout espace 
boisé classé. » 

Quand le ministre écrit qu'il. 
constate que je « m'engage à reti- 
rer l'article dont fl s'agit ». c'est 
évidemment parce que ses services 
m'ont averti qu'ils ne l'accepte- 
raient pas. Quant à mou Iinten- 
tion. elle est cire, puisque dans 
ma lettre du 7 septembre 1981, 
J'écrivais: œJe  suts persuntlé 
qu'i appartient au ministre de|- 
Purbanisme de proposer unc 
mesure le CE Genre» (possibilité 


ED.F. DANS LA BATAILLE 
DE L'OZERAIN 





Nouvel obstacle dans l'achève- |. 


ment de la ligne à haute tension, 
qui doit relier les Alpes à la 
région parisienne Sur l'ultime 
tronçon de 25: kilomètres, qui 
passe sur les hauteurs de l'Oze- 
Taln, dans la Côte-d'Or, EDF. 
“est Contraimi de stopper les tre- 


‘vaux. Faisant droit à là requête 


d'une assoclation de défense {voir 
Le Monde du 11 novembre 1981), 
Le tribunal administratif de Dijon 
a, le 30 mars, ordonné à EDF. 
ge surgir à l'exécution du per- 


de constrire, qui li avait 
été délivré par le p fet, le 4 dé- 
cembre 1981. 


Le même tribunal avait, en 
septembre 1981, ordonné le Gureis 
à exécution de le déclaration 
“avait él Fear an oIs plus 

vouée un 
É d'Etat. Ce 


épisode de la suéile 
ocaire autour de la 
digne de PORTA men, ps 0 





CARNET 


). 
Le Parlement siège souvent (que 


lou n'y voie aucune critique %. 


part indécente 
Télénue) 1 et à est facile donc & 
combler tin vide et de réparer 
l'erreur, si du moins on estime 
que J'ai raison. 

.Je suis absolument convaincu 
que cette affaire, ei elle ne devait 
pas trouver la solution normale, 
légale EC rapie qui convient, 
aurait des sui us importantes 

qu'i n'y apparaît 1e Ares abord 
I ne s'agit en façon 
de porter at atieinte au d Aro de pro- 
Eu bien 0e limiter les 
sens discérnemen td. a du lutter de 
toutes nos forces contre la civi- 

sation du « béton 2. 

Evidemment. des avec 
de maigres EURE da 


devions pas avoir satisfaction. 
Mais comment les comparer à des 
ormes, à des chà! ou à 
des pletanes de plus de cent ans ? 


et l'administration 


des villes ? 


J'ai dé sur le bureau de l'As- 
éembi nationale «un proie 
d'a à rarticle 76 du 


projet de loi portant réforme de 
l'urbanisme et de la politique fon fon- 
cière. et Lendant à eftger Le même 
vermis pour Les clôtures que pour 
les tranaux de construction x. Je 
n'ai été suivi que partiellement 
Le spectacle est consternant 
gaourd'an sen urS qui F'érigen 
long de rivages et qui 
Empécé ent @e Pi plus en plus de les 
découvrir Est-ce blen dans œæ 
sens que lon veut aller. notam- 
ment au nom de l'écologie et de 


‘la qualité de la vie pour le plus 
grand 


nombre. 

X n'y a pes un tnstant à atten- 
dre. E s'agit bien d'une disposi- 
tlon de bon sens et de sauvegarde 
qu'i faut très vite prendre pour 
empêcher le massacre inutile des 
beaux arbres que, par bonheur. 
beaucoup de viles possèdent 

encore. 


Une solution ? 


Une solution existe, dans 1a 
légisiation actuelle, au problème 
soulevé par M Achille Peretti 
indique-t-on au ministère de 
Awbenne Pour sucer là sau- 
vegarde des parcs espaces 
plautés. on peut les classer, dans 
E plan d'occupation des sols, en 
a espaces boisés à conserver », ou 
même «à creer» ei l'on souhaite 


Ête Dour de te trains 


La disposition qui existe dans 
le POS de g'enilly (autorisation 
demander 


fe) s'est pas fondée légalement 
rie) n" ent 
. et risque sn pas être efficace 


à l'égard de constructeurs chica- 
niers, bien informés du droit 
Surtout si la’ parcelle bénéficie 


‘Naissances 





— Erie CHALON et Clandine, née 
Rannou, ont Le Jolie d'annoncer la 
naissanc 


de 
Isabelle et de Audrey, 


‘le 3 avril 1982. 


14, rue Paul-Lafargue, 
La Minerve, 
92800 Puteaux, 


— Mme Jean GORRE, 

M. et Mme Gabriel scores, 
partagent avec Anne la jole d'an- 
noncér La Dre de . 


à ones, 1 90 mare 18e2 
a Les 


se Tue Chariés-Dumont, 
21000 Dyon. 

21, rue de le Rabine, 
35510 Cesson-Sévigné 


Guy JEAN et Mme, née 
Michèle ‘Bunel, partegenc avec 
Romatn la joie d'ennoncer La nais- 


sance de 
-_ Thibaut, 
la ler avril 1982 
ui OT Pad de Grenelle, 








Cyril, Feblenne et Bruce 
Jolgnent à Claude TORGUE (otre 
correspondant régioual Claude 
Régent) et à son épouse, Maguy, 
pour annoncer la aslssancs de 


le 5 avril 1882 à Lyon-4. 





Décès 


— M. Jean Cariu, 

M et Mme Peul Perlus et leurs 
enfants. Picrre et Vincent, 

M. Jean-Plerre re 

Tous 888 parents 61 amis, 
ont la douilour de faire part du 
décès de 

Mme Jean CARLU, 


née Marcelle Weÿi, 
survenu à Nice, à l'âge de solzante- 
dix-huit ans 
Les phares suront lieu je jeudi 
8 avril, à beures, au cimatiéré 
de l'EST, à Mica. 


— Mme Ferre Henri Castera, 
son épouse, 

M. et Mme Jérôme Serres et leurs 
eafants. 

Lo docteur et Mme Daniei Castera 
et leurs cnfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Pierre Henri CASTERA, 

ingénlour des Mines, 


survenu le 4 avril 1583. 
stséqnes serout célébrées le 
Jeudi 6 a: 6 10 h 45, en l'église 
Saint - Hilaire (105, boulevard de 
la Marne. La Verenne-Saint-Élilaire). 
Cet avis tient Lieu de faire-part. 
38, rue Viollet-is-Due, 
94210 La Varenne-Saint-Hillaire 


— Paul st Monique Galsis, 
ses parents, 
Aane et Claude Huet, 
sa sœur et son beau-frère, 

Jean Gallas, 
son frère, 

and me 
ea -mèrs, 

Eÿ toute le famille, 
ont le doujeur de faire part de 1a 
mort accidentelle de 

Paul G 





Arlège). dans 2 vingt-sixième année. 
é Les chaiques out ec, leu, à Pleue 
griffet (Morbihan), ls 31 mars. 
40, rue Marie-Sorin- 
94409 VI 


d'un «droit de construires 1m- 
portant. 

Sans attendre la mesure légis- 
lative souhaitée par le maire E 
Neuilly. il convienz de ne 


- négliger ger: les possibilités actuelles, 
s 


elles semblent d'un ma- 
lus «lourd » ‘le décias 
ott être autorisé par 

),Supent on oensement 


réalable des espaces 
Élssent moins de liberté Sapprée 


uiement 
sement 


donner clation à la municipalité au coup 


per coup 

À l'occasion de ls préparation 
da nouveau POS de Neuilly, le 
classème: ds 





— Mme Maurice rene 

M: et Mme Pierre-Antotne Blum, 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 
gui là douleur” de taire part du 
décéa di 


aneteur Maurice GITYONNAUD, 
Chevalier de La Légion d'honneur, 
erolx de guerre 1914-1918, 
survenu dans ga CE NE 
dixième année, ie 4 avr! 
La cérémonie re 


relgieuse à 
dans Liacmité. rt 7 avril, en eue 
Salot-Joseph à Limoges. 
Cet avts vient lieu de faire-part. 
130, avenue Saint-Exupéry, 
92160 Antony 





_ Gescierile Misièes (08), 
ne (51 
M. Georges rune, 
son époux. 
M Jean-Pierre Eremer, 
eon fils. è 
Et touts la famille. 
ont la De de faire part Œu 
décés d 
me EREMER, 
née Nadège Verdun, 

sarvenu à Charleville-Mézières. le 
3 avril dans sa solxante- 
neuvième année.‘ 

Ses obsèques ont eu leu dans 

lus stricte Laciinité familiale, 5 
lundi 5 avril au cimetiéro de 
Cumières (51), son village nstal 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

jtsdense du Parc». 


le Daux, 
a006” Charleville-Méxières. 





— M. Henri Modal, chirurgien - 
dentiste, son époux, 

Le professeur ot Mme Jacques 
Modaï et leurs enfants, 

M et Mme Jean-Pierre Dossot et 
leurs enfants, 
ses enfants et potits-enfants, 
ae pos et _. nombreux anis, 

la ouleur faire Part du 

déces de 


survenu & Paris. le 31. mars 1982 
Les obeëques ont eu leu dans la 
plus stricte ibtimité : 





— Nous apprenons le décés de 
M Emile SE 
survenu à Toulouse, le 2 avril 1982 


(D'abord journaliste au  « Figaro», 
Emie Severac avait ete directeur de 
la «Presse marocaine» de Casablanca, 
Duis direcur régional de la S1ation 
Toulouse AMidi-Pyrenées de F'OR.T.F. de 
1963 à 1774 

Il était Aga de soixanie-douze ans.] 





— Nous apprenons la mort du 
clnèaste 


Mas de VAGCORBEIL, 
à l'age de quatre-vlngt-un ans. 


{Max de Vaucorbes débuta au cinéma 
Comme assistant, puis realsateur de 
versions trançarses à là U.F.A, en Alle- 
magne (sie Chemin Gu paradis », e Capr 
taie Cradocks} -1i signs ensuite ce 
nombreux films pendant ls armes e 
souvent des vaudevilles aufitaires (« 15 
SON  AMOUPSUSE », 193  « Mamr' Th 
SpBhu ». 19543 el des Comedies («Ms eme, 
homme œahaires », 19%, « 1'Escaarile ce 
là chanœr. 1%, «Aieus Gentleman 
Choaïfour s, 191 et « Mademonseile EBes- 
trice», 1942) En 1946. Max de Vaucorneil 
Lyme M premee Sim france où con 
ISUTS, Mansge Ramumicno » 
lavec Anare Dassary), Sn dernier Him 
fut en 1957, «Les étollss ne meurent 
IAMBIS », MOMAGS de SCENE Long 





Raïmu, Marguerite Moreno. 


Corse 





Bastia. — Le campagne pour l'élec- 
tion de l'assemblés de la. 


Corse prévus pour (ui. mobilise. * : 


‘déjà les partis politiques mais aussi 
certains syndicats professionnels qui - 
entendent utiliser ce sors comme 
une tribune. 


C'est ainsi que le consell d'admt- 


nistration du Syndicat général des * 


entrepreneurs et artisans du bâtiment 
et des travaux publics de Haute- 
Corse a souhaité que l'Union patro- 
nale interprofessionnelle du départs- 
ment organise une réunion de tous 
les organismes socioprofessionnels 
en vue de .consütuer une liste aux 
prochaines élschions régionales. 

De son côté, ia fédération de 
Haute-Corse du PS. a réuni. pendant 
ls dernier week-end, une Dormon 
chargée de définir la stratégie des 
socialistes en vue de l'échéance de 
l'été. A une très large majorité 
(sotxante-dix-neui mandats pour, sept 
contre et quatorze abstentions), les 
responsables du P.S. ont adoplé une 
motion qui les conduit à présenter 
uns lists socialiste constituée en 


concours à 1à réussite du:etetut par- 
ticuller et à respecter la discipline 
du groupe socialiste +. En agissant 
ainsi, les soclalistes du Nord rejettent 
la possibilité d'une liste comm 
avec les radicaux de gauche 
Corse du sud. comme l'idée en 
été avancés (se Monde du 
sans toutefols fermer la 
parsonnaîn proches de 
clallste » et soutenant «/! 
président de la République ». 
sa part, M. Bastien 
savoir qu'il n'entendait 
didat dans cette élection. Le 


8 
ii 


IF 
sf 


3f 
ie 


enfants, 5 

Mme Fourcade, 

Les Fourcade. Madranges, 
Bardon et . 

Mestvmnnde de l'enfance ot de 

seuvi ance 
l'adolescence La 

ad! touchés = marques 

d'affection et d'amitié A ont 
été rémo! A lors du 

Mme Jean Pierre RDON, 





Et _ ombreux emnis, & 
remercien: toutes lea 
sympathie qui leur Eume 
Enées % du décès 








En ce sixième anniversaires du 
décès de son “mari 


Joseph Jean MORER, 








par la ravivage de la flarame le 
1 avi 1917. là Bcrsy-au-Bas (Aisne) : 
— per que prise d'armes au 
lu Mériorlal des chars. à Berry- 
su-ba. le dimenche 18 avril à 
10 heures. . 


E 





Soutenances de thèses 





contemporaine) 2, 


= re Paris-I (Panthéon 
Sorbonne). le samedi 17 avril à 
l4 beures. salle Louls-Liard. M. Que 
Buchsenschutz : « Recherches 
dabae à lise du fer en Europe 





MADAME DESACHY 
Mariages réussis depuis 40 ans 


4, place de l'Opére, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 











: De-notre cr 


procédé à ün .exemen de’ & ‘ettus- 
ton au lendemejn des. - élections 
cantonales. ‘ L'orgañs diigeant ds: 
l'UP.G. a contesté les : affirmations 





ds M. Leccia -setdn leqii 
tin cantonal se déroulerait- à partir 
de listes révisées: ‘> Les fair ét es 
chlitres démontrent. qu'aucun progrès 
n'a été enregistré les T4 er 21 mars 
dans le domaine de la moralisation 
du suitrage universel en Corse », 

estime dans un communiqué, le mou 
vement, autonomiste qui ajoute 

“Les nombreusss (nsrences déjà 
introduites devant les tribunaux ac- 
miniscetits, les Diainree portéss au 
pénal, les étonnants records de per- 
üciparon enregistrés Îc! æ là, te 
pourcantege souvem scañdeleux des 
votes par ‘procuration, Gertélns trans- 
forts d'électeurs, : en sont: quelques 
prèuves évidemes parmi. d'autres.» . 
Scéptique sur les ‘résultats de la 












RRON | 
AUX CONSEILS : 
RÉGIONAUX 


M. FOSSÉ PA) ENT ÉD 
EX HAUTENORMANDE 


est 
mais composée de 6 P.C.14 PS, 
1 divers. 16 VD, 7 TRPR et 
modérés, 


[Né le 23 sptentre 1520 à Pavilly 
Seine-tnfèrieu: “davente depuis 
Sanementme), M 6 

administra lens, ent dépui 
‘de la huitiéme circonscription ds la 
Seine-Maritime f' DA deputs 1962. 
VALLE candidas 3 


À M. TANHADES (PS EST RÉÉLU 


A LANGUEDOC-ROUSSILLON 


© Uz comté Eégion 83 vient 
de se corstituer dont FabÉetr est 
de rassembler tous OeUx- qui 


| révision approfondie des listes élec- 





PRESSE 


Pa dans un | 










toraies: l'U.PC demande à -ceux 


ge qui'g'entendent pas &tre victimes de 


la fraide traditionnelle de l'empê- 
cher‘ eux-mêmes per tous tes 
+ FOYens à : 

La fédératiôn de à ‘Hauto-Core du 
- PS rejoint d'ailleurs. sur cs sujet 


l'analyse des eutonomistes. Eke a 


. réañiirmé lors da sa convention sa 
# volonté. de parvenir à lassainisse- 
ment total de l'expression démocrs- 
tique en Corse par la refonte des 
Hsteë électorales; cer lés travaux de 
contrôle et de vérification entrepris 
per le gouvernement sont seulement 
des lalons eur cette. voig ». - . 


- Maïgcé cette convergence eur la 
nécessité d'une ‘plus grande mors 
‘sation des scrütins, FUF.G tent 
de plus- sn -pius à ss démarquer du 
P.S. en Insistant sur le fat que les 
candidats sociz'istes eux demières 
cantonales se sort désistés cour les 
«candidats MAG. du clan - de 
fa fausse gauche = Nu doute que 
ce thème ser abondemment repris 
lors de la campagne éiectorais, où 
les autonomistes présenteront une 
liste: conduite par M Edmond 
Simeoni. Pour 953 préparer à cette 
échéance, l'U.P.C. a lancé un appel 
à tous les ‘ancieñs militants de 
l'ARC- et de l'AP.C (mouvements 
qui ont précédé l'U.F.C). M., Ma: 
Simeoni, qui ss tenait à écart de 
.t vie publique depuis trois ans, a 
fait une commumication devant. le 
comité central. Cette démarche pré- 
cède sans doute la rentrée poiltique 
de l’ancien leader autonomiste qui. a 
prôné le « désamalgame net avec fl'In- 
dépendantismé +. Son rerour sur le 
ecène politique est de nature à 
conforter l'aile réformiste et à onec- . 
Rder l'imäge.de marque du mouve- 
ment, qui se veut « réaliste Li 
responsables 


ie . DOMINIQUE ANTONL. 











-« FRANC: TIREUR » 
SUSPEND SA PARUTION 


Ls menmel € Frase-Tlreur », 


lancé en novembre dernier sous la 
direction de. M. Guy Konopuicki, 
ancien dirigeant de l'Union des étu- 
diants communistes, 

nurdi 6'avril qu'il. suspend provi- 
s0'"ement s2 parution. Blen qui ait 
atteint, selon M Eonopnicki e.un 


a. annoncé, 





Ame a dlstribution de l« presse 
écrite ». «: Des miMiérs de journaux, 


lement, la répartition des Journaux 
entre tes différents polnts de vente, 
certains .quartiers, favorables. à la 
diffusion, Etant peu approvislennés, 
autres létsnt trop. 1 

M &onopnicki estime mécessaires 
s'des mesures d'urgence eu faveur ‘ 
dr in presse d'opinion b et rappelle 
-Que le programme Qu PS prévoit 
e« aider les nouveaux titres jus- 
qu'au moment où Ils atteignent un 





.… @ 4 Mon: 
great Derri une 
la rédaction et de la. 


depuis tondi 


RE 


te le 2 (Eve de M Monpeen. 
Sur un effectif de trente 


vin 
journalistes à = 
en 


eur « Dépêches », de 
assemblés générale ere 
uaire des actionnaires & 
d'arrêter l'exercice du journal au 
31 mars 1982 et a donc 
dun mois environ ca décision 
d'au, ter le capital de 
société où d'en prononcer la dis- 
solution. 


RTE 


F 
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*EST de pire et lé mel 
dans Keds, bande des- 


F sinéc de plus de 2rois heures et 


fleur de li 


. tren! anniversaire, 
enterré dans l'enceinte du 


Kremlin comme les héros de la 


bvre qui inspira Octobre, dE 
senstein, {es Dix Jours qui . 
ébranlërent le monde (que monde (que ps 


Sites de Sas, donieur 


RTE A sn É 


Jeune 
dix jours en question comme le 
plus passionnant des westerns, 


une nouvelle mouture de Au- : 


1ant en emporte le vent. 
L'idée, il fallait la vendre 
aux patrons de Gulf and Wes- 
tern, les actuels propriétaires de 
Paramount — du pé- 


irole enrichis sur le dos de tant 


de prolétaires, — princes d'un 
capitalisme dont John ‘Reed 


toute sa vig n'eut de cesse. de 


dénoncer les’ jeux mortels. 
tr sa Je 


la vie d'in ES 


Dès 1972, À eme à Rue 
trente-deux 


-ies «témoins», 


exactement, tous 


sion le même sole, saw le 
, Cadrés sur . 
fond noir dans le coin droit de 


même éci 


ren Beaity la caution de l'his- 
toire réellement vécue, 


atiendri.. ils commentent 'his- 


toire véridique de John Reed: : 


comme une légende enfouie . 





. Jeur qui se côtoient : 


dans le nuit. des temps Leurs - 


Du côté d'octobre 17 


J "AI regardé ie film d'un bout à 


l'autre ; rentré chez moi, j'ai 
lu du début à la fin le livre de 


John Reed' que j'ai traduit il y a un 
Quart de siècle, et je ne sais où jeme 
retrouve ni quand, ni ce que je ver- 
rais si je me levais et regardais pacla_. | 
fenêtre. S'il neigeait sur la ville je ne 
{serais pas surpris mais. je -saurais 

dire où le suis : à Pétrograd où 


ion d'octobre ou à Now York, vingt 
ans plus tard. 


D'abord, les visngés dés 


gens 
dont la plupart ont bien connu et le 
plus souvent aîmé John Reed et qui, 
à travers. le film, témoignent de sa 
vie. J'en ai fréquenté quelques-uns, 


glais Harry Carlisle: je revois à table, 
Chez na Léger qui avait fait la 
- Cuisine, Henry Miller expliquant à 


propos . 
ceux 


toire, d’une autré ES ne à les 
communistes de l'Insurrection. 
de A documentaire 


:‘+ berlinois de Klans Wildenhahn . 
réalisé au début des années 70 : - : 


-d'anciens communistes alle- 


.mands, aujourd’hui ue 









. vais qui, où et pourquoi ; j'ouvrais le 
fivrs, lisais une phrase et pouvais 
Poursuivre le chemin, à travers Pe- 


Per exemple, John Reed raconte : 


SPECTA 


“par VLADIMIR POZNER (+) 


garde de toutes ses fenêtres. 2 
trograd etl'histoire, les veux fermés Mais celui qui le dit, c'est Dos- 
#3 nécessaire. toïevski dans les Nuits blanches. Et 
. moi, je peux aussi me pencher par 
«Ja voiture remonta en ligne ma fenêtre et suivre des yeux, dans 
droite le Litéiny (donc passa au coin Litéiny, les cosaques qui galopent 
de ma rue, à cent mètres de ma fe- de droite à gauche, vers Nevski, La 
nêtre} at suivit la perspective Zago- plus célèbre et longue des avenues 


rodny » (donc fila à toute allure tout de l'histoire et de la littérature 


près de l'habitation du camarade de russes, entendre des coups de teu 
Classe.de mon frère, Dimitri Chostæ- et, au bout d'un instant, voir revenir 
“kovitch, que j'allais revoir, par he- en sens inverse le même détache- 
sard, en 1934, à Leningrad, dans un ment en fuite et noter quelques che- 
couloir de théâtre, à la première vaux sans cavalier. Ainsi chaque 


<d'un de ses opéras, celui que Staline image du livre, chaque plan du film, 


n'allait pas approuver, 
causé le scandale et la 
provisoires : nous nous sommes re- 


. Ce Qui 8 chaque souvenir s'accordent, s8 
dégradation confirment et souvent coïncident. 


A l'écran comme dans la vie, 


. Connus, arrêtés, appelés par les di- John Reed ne s'inerrompait pas de 


minutifs de nos prénoms, comme 


: se déplacer, de voir et d'entendre. 
. l'école : Voiodia et Mitia ; Mitia que Autour de lui, les gens parlaient poli- 


je devais retrouver, au bout d'une tique. Nous qui avions entre dix et 
guerre mondiale, à Berän, où nous douze ans, revivions dans la rue nos 
RE D mm 2 srnitree Lilériee QUE NOUS PwIOrIS 


ter HAT les noïns G6$ rues 


“Jles Vemsier Wet Sert mel 


qu'on connaît et qu'on retrouve, sans oublier Erckmann-Chatrian. 


c'est aussi ce qu'en por ln 
toire et soi-même. La 


En allant à l'école, à fallait éviter 


tel trottoir : le bruit courait que, ca- 


téinÿ, meñtionnée par Reed, je prie ché au clocher de l'église d'en face, 
rais y ejouter :'« Les maisons me un policier visait les passants avec 


: . sônt égalérrient farnilières. Quand je une mitrailleuse. Et en sortant de 


: marche, chacune a l'air de courir à Classe, on allait traîner avec Oleg 
me rancentre dans: la. ru, ma ra Kerenski dans les rues, de préfé- 





rappelé étrangement. . 


. Je choix de 


taires ioniques d'H Miller, 

impitoyable rêves : 

ë révolutionnaires John Reed. 
Détestable dans son. ee 


La Révolu tion au pas de charge 


taût un avantage incontestable. 
‘Si ‘elle renvoie aux oubliettes 

les motivations profondes des . 
‘ témoins question. elle fonde 
arren Beatty : dé- 

pie Histoire avec un grand, 
sur fond de vie privée, faire 
gu e cu sé Louise 
ft, tour, us 

Elan et angoissés 


lution, CEE dns l'adaptation $ 
ren Beatty et de l'écri- 

: ne Tree Griffiths, 

* les câbles et ficelles se déta- 
Tree 





L'intellectuel et la féministe. 





reuse d’un-bomme dont elle dis- 

cerne bien. la folie, les 

Emnauéte jm cuve. Der 
( SN E= 

des V 

nettes, are 

Juan à la répusation so! ee 

éta nous découvre 

tion ini “désarrai d din 


jamais al immoler.sa passion sur 
Le autel du féminisme triom- 


pranr. Diane Keaton joue ‘ 


ea avec toute l'ar- 





- dur a nté destructrice, la 


WT 


: lucidité qu'on lui connaît. Elle 
est l'incarnation parfaite de la 
nouvelle héroïne hollywoo- 
dieane, qui refuse de se 
coafire en dévotion amoureuse, 
avec force batiements de pau- 
Pières dans la tradirion des 
«immortelles» de l'écran, les 
Greta Garbo, les Margaret Suk- 
lavan: De la première à la der- 
nière image, sa Louise est. une 

te, la véritable aven- 
du couple. 

. Via. politique, elle est Li, à 
chaque instant, comme en 


son écorateur Richard & 
bent, le fidèle collaborateur 


d'Elia Kazan, qui a fait dans ce 
tout à fait = 


2 marqueble, Warren Bea! 


c'est le second aspect de ds. 
qui l'Elève bien au-delà d'un re- 
make moderne de Aulamt en. 
emporte le venr, a osé feuilleter 
l'aventure boïchevik avec une 
impertinence rue Trotski, 
- toujours gammé du cinéma 50- 
. viéiique, | et.cela dès l'Oczobre 


Succurs 


CDANE VT:IVRIV Sru 
de Paris : 4-8. r. Sie-Aone. 75001 Parm. T. 261-58-33. 


dome Trotski au premier 
de la révolution, comme 
che de l'Armée rouge, dans les 
actualités russes de li 
toui visibles (auxquelles 
collabora Dziga Vertov), 
Trotski est présent dans Reds 
autant que Lénine, 

Après avoir vainement tenté 
de tourner les scènes de la révo- 
Jution boichevik sur les lieux 
mêmes où se déroulèrent les 
événements, après avoir Cru 
jouer au chat et à la souris avec 
l'actuel pouvoir, Warren Beauty 
dut se rabattre sur la Finlande, 
et en particulietr Helsinki, dont 
ginaie, prepa éembie FL 
g . semble 
de celle du Saint-Petersbourg 

des années de tourmente. War- 
Fe Beatty a eu le œuiot il nya 
pas d'autre mot, de prendre à. 
rebours les mythes charriés par 
le cinéma soviétique depuis un ‘ 
demi-siècle, sans offenser qui- 
conque. Qu'il ait cru, assez naf- . 
vement, que Leonid Brejnev et 
Ronald Reagan puissent égale- 
ment apprécier son travail ten- 
drait à prouver que li 
producteur de Bonnie and 
Clyde est, en 1982, le seul dé- 
fenseur convaicu de la cœxis: 
tence pacifique. 

Si Reds laisse voir comme 


“une plaie béante les lacunes, les 


trous de gruyère du cinéma. tel 
u'on le pratique à Hollywood. 
uis les arigines — certains se _ 
plaisent à souligner qu'Holiy- 
wood et la révolution bolchevik 
naquirent presque à la même 
époque, que les héros de 1917 
auraient pu être les cousins ger- 
mains des tycoons qui créèrent 
l'usine de rêves californienne, 
ils venaient tous de Russie et 
d'Europe centrale - il a le mé- 
rite incontestable d'aborder 
pour les Américains un sujet 
jusque-là tabou. Il offre au plus 
jee public an bon divertisse- 
ment non dépourvu de sens, : 


LOUIS MARCORELLES. © 
% Voir les films nouveaux. 
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CLeS 


SR 


rence la perspective Nevski, pour 


. ebourtir au 
‘faisait de 





A Moscou, nous n'avions pas dé 
Palais d'Hiver où son père trams. Ce n'était plus l'année de la 
la grande politique, par révolution, c'était 1918. Nous vi- 


exemple, ls jour où une dame fui ou- vions dans la nouvelle capitale et 


vrait à la 


main droite un furoncle avions changé d'école. Si l'on vou- 


qu'il. avait attrapé en serrant les  laït s'y rendre, il fallait escalader des 


pattes de 


ses admirateurs. Ou bien  Congères gl . C'est ainsi que 


nous deux, on rigolait à la lecture  j'appris à faire du ski et ne mettre 
d’un rapport, retrouvé après le chute qu'un quart d'heure au lieu de cin- 


du tsar et 


qui traînait sur une table,  quante minutes pour attaindre le 


qu'avait rédigé un mouchard de l'an- nouvel établissement que fréquen- 
cien régime, filant Kerenski et no-  ‘taient, entre autres, les enfants de 
tant à quelle heure il avait rendu vi- ceux qui étaient responsables d'oc- 
site à telle personne et combien de tobre et de ses conséquences, par 


temps il y était demeuré. 


exemple, le neveu de Sverdiov, le 
premier président de l'organe su- 


Le rue où se trouvait mon école Eeéme du pays. Les deux fils Trotski, 


conduisait 


Lénine et tous les autres, et où Reed 


passait [a 


rue où je vivais aboutissait au Palais 
de Tauride ; 
.de. drapeaux rouges. _des_ milliers 


d'ouvriers, 


bandoulière, de marins, une bands 


au Smolny où siégesient on se connaissait depuis Petrograd. 


Je nous revois le jour où, dans leur 

logis du see au milieu de 
: sorte de cellule de moine, nous t 

tous les jours, précédés . sions au coups : carabine dans le 

plafond bas et voûté pour savoir si 

de soldats, un fusil en la sentinelle let l'entendrait et 


moitié de son temps. La 


de cartouches sur la poitrine, défi #M'iverait en Courant. il n'est pas ac- 


laient sous nos fenêtres en chantant 


couru : les murs étaient d'une épais- 


l'intemationsie ou la. Marseillaise, SeUr médiévale. 


interdites quelques mois plus tt. 


En classe, nous gardions par- 
dessus et chapeaux, et si l'encre 


Au milieu des chaussées, se te h'avait pas gelé dans les encriers, 


naient des 


réunions improvisées. On hous écrivions, mais sans enlever les 


.S'arrêtait, on écoutait, comme dans ï ‘ 

le quartier Latin, au mois de mai 68. Pan nt rat le monde on ouai 
‘Les fumées momaient au-dessus Comme tout le monde avait faim. On 
des commissariats de police incen- mangeait peu de pain, et il était fait 


diés, dont 


Et les textes cités dans le livre, les 


un à côté de chez nous. de farine et de paille, 
Mme Trotski a téléphoné chez 


affiches, les proclamations, j'ai dû Le Les parents ne se connis- 


les lire sur 


les appels et les tracts, jetés du haut 
des camions qui fonçaient, je les at- 


trapais au 


gedoue. Tout le monde était dehors, 
les tramways circulaient, les ci 


les murs de la capitale: Gin pas, mais elle voulait mettre 


ma mère au courant d'une décou- 
verte : l'existence, à une trentaine 
de kilomètres de Moscou, d'un 
champ de pommes de terre. On 
pouvait en diposer, mais à une 


vot ou ramassais dans la 


némas restaient ouverts, et COM Condition : il fallait déterrer les pa- 


ment prévoir que ce soir était le soir sates soj-même. Si mon frère et moi 
du 7 novembre et que novembre 8 |; ajions avec ses fils, nous pour- 


lait s'appeler octobre 7? 


rions remplir l'auto dont elle dispo- 


—- Camions et autos flaient, débor- sait, d'autant plus que nous serions 
dant d'hommes et d'appels, avec eidés par le chauffeur et la semti- 
des soldats armés d'une carabine et nelle, 


couchés sur les ailes avant, comme 


C'était un grand voyage et une 


j'ai fait une fois moi-même, sans fu ‘ grande récolte. La voiture était rem- 
sil bien entendu, vu mon âge. Les plie de sacs de pommes de terre, 
tramways surchargés de monde tra- une nourriture de luxe que nous 
-versaient péniblement les-ponts ar- n'avions pas goûtée depuis plusieurs 
qués sur la Néva, s'arrêtaient sou- mois, et que nous allions partager. 
dain et se précipitaient en avant ou - Deux garçons s'étaient assis à côté 
en arrière, les voyageurs sautant en du chauffeur, les deux autres ins- 
marche, glissant, tombent : plus de tallés sur les sacs, et le jeune soldat 


Freins, il y avait panne de courant. 


a dü s’allonger sur une aile. 





Poursuivi, arrêté, insulté 


En avwril 1918, la famine était passé personne sous silence at a 


- aussi 
peu moins. 
Etats-Unis 


avait vu et vécu. !! a été poursuivi, 


générale, mas on gelait un cité tous les noms, celui de Staline à 


John Reed est rentré aux deux reprises, une fois au bas d'un 
Pour parler de ce qu'il document officiel, une autre fois à la 
queue de la liste des commissaires 


arrêté à plusieurs reprises. insulté, _. du peuple. Mais la signature mise à 
injurié. Ces scènes-sont aussi fidèles part, Reed n'a jamais aperçu Sta- 
dans le film que celles qui se pas- line, ni au Smolny, ni pendant le 
sent en Russie, et Warren Beatty prise du Palais d'Hiver, ni au front, ni 


ressemble 


toujours autant ä John : aux réunions d 


Reed qui, à cette époque, s'est attæ-  pouvait-i daviner que cet homme, 


3 qué à son livre. 


arrivant au pouvoir, s'emploierait à 


Peu d'écrivains ont su, comme faire dévier l'avenir et à ahérer le 
lui, dominer de si haut les événe- Passé ? Et l'aurait-il prévu qu'il 


ments auxquels Îls participaient de si 


n'aurait jamais déformé son récit. Il 


près. C'est dans Dix jours qui ébran- a fallu artendre la mort de Staline 
lèrent le monde que le monde a fair  POUr Que ce livre puisse paraître de 
connaissance de la révolution d'Oc- nouveau, précédé de la préface 
tobre : aujourd'hui encore il n'existe écrite par Lénine, que je n'ai pas 


en aucune 


russe — de meilleur Kvre sur le 
même sujet. 

Et pourtant, quelques années 
après sa parution. il a disparu aussi 
bien en Union soviétique qu'en 


France et 


plus personne ne pouvait le lire. A 


langue — pas même en trouvée dans ses œuvres complètes. 
« C'est après avoir lu avec un im- 
mense intérêt er une aftention tou 

- jours soutenue le livre de John Read 
{...} que je le recommande du fond 
7 nt travailleurs de tous les 
1 . pays. Voici un ouvrage que j'aime- 
dans d'autres pays, et rais voir imprimé à des millions 


travers le monde, les adversaires da d'exemplaires er traduit en toutes 


la révaluti 


ion d'octobre compre- langues, car il décrit d'une manière 


naient le danger que présentait pour ‘véridique et extraordinairement vi- 
eux cat ouvrage. Quant aux maisons vante des événements d'une impor- 
d'édition communistes, elles avaient  f2ncs considérable... » 


beau apprécier ce livre, elles appré- 


Véridique et extraordinairement 


. aient encore davantage l'exemple vivant est le film de Warren Besrtty, 


de Moscou.‘ 


qu'il s’agissse de John Reed, qui re- 


C'est que Reed avait commis l'er- Pose aujourd'hui place Rouge ou de 
reur de dira la vérité au lieu de taus- l'événement dont les conséquences, 
ser l'histoire. La révolution a été dhr- en ce siècle, ont ébranlé le monde 
gée par Lénine et Trotski que Reeda  quin'a pas fini de trembler. 


connus, écoutés, interrogés. LU n'a 


C 


(*) Ecrivain. 
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« CONAN LE BARBARE » 
de John Milius 


L’athlète 
et le serpent-dieu 


ONAN était enfant quand 
( les cavaliers de la mort 
arrivèrent. Ils ont piétiné 
le neige, brûlé les cabanes, tué. 
La main dans la main, Conan et 
se mère se tenaient face au 
vamqueur, Thuls Doom, dont le 
sombre visage reflétait une telle 
compassion Et pourtant, un 
mouvement courbe, rapide, à 
peine entrevu fit tomber la tête 
de la jeune femme. Sa main 
glssa du poignet de l'enfant. 
Emmené en esclavage, il gran- 
dit, attaché à Ja roue d'un puits 
qu'i devait faire tourner. 

De tour en tour, Conan sa dé- 
veloppe et la voilà adulte, avec 
l'impressionnante  musculature 
d'Arnold Schwarzensgger, Mon- 
sieur Univers. Employé à de ru- 
Œmentaires jaux du cirque, li 
béré pour ses victoires, il s'en va 
et d'abord rencontre une brune 
à la voix rauque qui l'invite chez 
elle où il y a du feu (l'intention 
ironique est probable, mais pas 
certaine) d'ailleurs il ia jette 


dans le feu, s'étant aperçu au 
milieu de leurs ébats sauvages 
qu'il s'agissait d'une goule. it 
poursuit sa route et rencontre 
un archer voleur äsiate, une 
blonde futée et athlétique, un 
sorcier ricaneur, un roi et sa fille. 
Et toujours Thula Doom, le 
serpent-dieu, le meneur 
d'hommes, biasé par sa puis- 
sance, apitoyé par le sort qu'il 
réserve à ses victimes et à ses 
sujets, James Earf Jones, su- 
perbe. 


Conan sert un autre dieu et 
cherche le secret de l'acier — le 
secret d'une morale plutôt que 
d'une technique. L'affaire est 
assez compliquée, ella mélange 
un grand nombre de mytholo- 
gies et de références cinémato- 
graphiques. Entre Attila, Sisg- 
fried, les prophètes, les sectes 
orientales pré-chrétiennes, les 
westemns, Kagemusha, la Guerre 
du feu, la metteur en scène, 
John Milius, ne choisit pas. il ac- 
cumule, 





Une mosaïque baroque 


Cette mosaïque baroque 
existe dans la série d'aventures 
fantastiques, très célèbres aux 
Etats-Unis, qui ont inspiré le 
fin. L'auteur, Robert Howard, 
qui s'est suicidé en 1936 à 
trente ans Pour ne pas assister à 
la mort de sa mère malade, était 
un ami de Lovecraft. Il préten- 
dait que le personnage de 
Conan lui avait été « dicté ». 
Heureusement, il ne vivait pas 
en Alernagne. Qui sait com- 
ment les services de Gœæbbels 
auraient utilisé son surhomme 
anti-intellectuel, innocent et 
sans peur. Mais le film, bien que 
le méchant Thula Doom soit un 
Noir, prend ses distances avec 
ce type d'idéologie. Plutôt que 
de bionds querriers aryens, le 
héros évoque les beach boys ca- 
Hiforniens. Ce n'est pas là ce qui 
est gênant. Ce qui est génant, 
c'est la musique de Bssil Pole- 
douris, tonitruante, incessente, 
pas un millimètre da pellicule n'y 
échappe. Références, sur- 
charges, le seul remède est de 
se boucher les areilles, de suivre 
las épisodes comme des plan- 
ches de bandes dessinées. 


Car la réussite du film tient à 
sa reconstitution raffinée du 
style B.D. fantastique. Les dia- 


dans des bulles, le commentaire 
off au rez-de-chaussée. Cer- 
taines scènas sont traitées dans 
un parti pris de hiératisme : les 
personnages bougent au ratenti 
et prolongent la pose — comme 
dans ces dessins redoublés où 
seuls changent quelques détails 
du décor — à moins que ce soit 
pour citer les films épiques j3po- 
nais ou soviétiques. Le résultat 
n'est pes heureux, 
après tout Conan est d'abord un 
fiim d'action. Cependant, sur 
deux heures un quart, de l’ac- 
tion il y en a, et des batailles, et 
des acrobaties. Les truquages et 
les décors sont fastueux, avec 
des paysages lunaires, des ar- 
chitectures majestuauses ou 
torturées, des masques, des 
armes, des costumes d'un exo- 
tisme exacerbé, avec des pers- 
pectives vertigineusement plon- 
geantes, des gros plans et des 
cadrages surréels. La B.D. s'est 
inspirée du cinéms, le cinéma 
s'inspire de la B.D., cercle vi- 
cieux, jeux nercissiques pour 


une équipe sensationnelle d'ef-" 


fets spéciaux, cells d'Alien et 
d'Apocalypse now entre autres. 


COLETTE GODARD. 
* Voir les Films nouveaux. 


« LES FEMMES DE LA NUIT » 
DE KENJI MIZOGUCHI 


Bas-fonds 
naturalistes 


s'était faite geisha pour 
qu'il puisse payer ses 
études. Cet épisode de sa vie 
amena plus tard le cinéaste ja- 
ponais à s'élever contre l'exploi- 
tation sexuelle de la femme. 
Mais il fréquenta assidüment les 
maisons de plaisir, at l'on dit 
que, s'il tourna tant de films 
(quatre-vingt-cinq, de 1923 à 
1956), ce fut pour gagner l'ar- 
gent nécessaire aux services ta- 
rifés des prostituées. De là vient 
sans doute ce motif « fémi- 
niste » qui parcourt ses Œuvres 
— tout au moins celles que nous 
connaissons en France — et qui 
est le reflet moral et artistique 
de ses propres contradictians. 
En 1936, Mizoguchi, traitant 
alors des sujets sociaux et 
contemporains, gagna la célé- 
brité avec les Sœurs de 
Gion,histoire de deux geishas, 
l’une acceptant les traditions de 
son métier, l'autre se révoitant. 
Les Femmes de !s nuit, tourné 
en 1948 et que nous décou- 
vrons aujourd'hui seulement, re- 
prit le même thème de deux 
sœurs obligées de se prostituer. 
Mes c ce film, d'une noïrceur ab- 
solue, montre la prostitution La 
plus basse et (a plus sauvage, 
celle des rues boueuses, des 
bas-fonds d'Osaka, où les filles 
s6 disputent les clients, gardent 
jalousement leur portion de ter- 
ritoire et sont habillées à l'occi- 
dentals, semblables à ces pér- 
patéticiennes qui hantaient 
alors, chez nous, les trottoirs de 
Pigalle ou du quartier de la Cha- 
pelle. . 
C'éteit trois ans après la dé- 
faite du Japon, et les malheurs 
de la guerre étaient response 


L' sœur de Mizoguchi 


bles du destin des deux sœurs, 
Fusako et Kumiho, dégradées 
par la misère, amoureuses du 
même souteneur et jetées dans 
l'enfer d'Osska. «J'ai mani 
festé brusquement un grand 
ressentiment qui s'était accu- 
mulé en moi pendant toute {a 
fongue période de {a guerre, 
d'une manière un peu agres- 
sive », a déclaré Maoguchi. Ce 
ressentiment, cette agressivité, 
se traduisent par un style natu- 
raliste exacerbé. Fusako, femme 


humble et réservée qui a perdu 
son mari et son enfant, se trans- 
forme en putain dure et violente, 
atteinte de syphilis et décidée à 
contaminer tous les hommes. 

Kumiho, douce, élégante, 
sombre dans les épreuves de 
son métier, se retrouve syphiliti- 
que et enceinte, accouche d'un 
enfant mort. Les rafles de po- 
lice, l'internement et les 
contrôles médicaux à l’hôpital 
montrent la prostitution dans ce 
qu'elle pouvait avoir de plus ré- 
pugnant. L'érotisme ne saurait 
avoir, évidemment, sa place 
dans cet univers où les femmes 
vénales se conduisent, parfois, 
comme des louves, les plus 
fortes dépouiliant les plus fai- 
bles de leur argent, où le com- 
merce du sexe n'apporte que la 
maladie et la mort. Secouée par 
un délire hystérique insupporta- 
ble, la séquence finale fait pour- 
tant entendre un cri de révolte 
et de désespoir, rappelant tout 
de même que Mizoguchi avait 
de la pitié et de la tendresse 
pour les femmes déthues. 


JACQUES SICLIER. 
x Voir les grandes reprises. 


Identités algériennes 


VANT de regarder les 
A phone, qui sont belles, 
ouvantes, terribles. il 
faut lire quelque chose, un très 
court tes éeris pen 
le le phor e 
Feat pu Feacore co dia 
otogra t-être, ces photos 
Eee Fr dt Dig il était Poléat 
en Algérie, envoyé par le gouver- 
nement pour faire net, pour faire 
p re, pour prendre. guerre 
ie. en voilà une répercus- 
sion lointaine, décentrée du cœur 
de l'événement, comme une visée 
en coupe de la vie des hommes, 
comme un potentiomètre de la vio- 
leness de jee portée aux 
les mes de ce et 
done l'outil est la Photographie. 


L s'agit des femmes. On sait que 
la coutume veut qu'elles soient voi- 
lées. Le p phe est un jeune 
soldat, il fait ce qu'on fui dit de 
faire, il dis d'un appareil, on 
fait appel à lui. Le but : recenser la 
Pre des villages, établir des 
cartes d'identité françaises pour 
contrôler les déplacements, mais 
prutisre aussi jouer avec les 
femmes, leur arracher le voile, dé- 
fier la crainte religieuse, s'exciter, 
faire preuve de pouvoir. 

Les femmes sont collectées dans 
les villages et traînées de force 
jusqu'au photographe: il s'est 
lmaéogrcetes mur blanc, il ne 

plus le pied de 
Fi il doit faire vite. Les 
femmes défilent, de tous les lieux 
avoisinants — Aïn-Terziue, Bordj- 
Okhriss, le Merdour, le Meghine. 
Souk et Khrémis, — et de tous 


âges, les vi \ les vieilles, les 
boiteuses, les tes, pre 
les ne Vtt les tato 


fières, les peureuses, les furienses ; 
elles accourent avec leurs nattes et 
leurs amulettes, et elles s'assoient 
en file sur un petit tabouret ; on 
D Fait rare a la tête, baisser le 


su r de 
be de dé Thon à la 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 


47 bis, arènes Bosquet (7°) 5565-70-15 


Chronique d'an voyage 
mexicain et le codex 
géant da peiatre Arevalo 


Lime 10+-18h, sam 12h-18h 
du premier au 30 avrii 


EXPOSITION de l'ARTISANAT 
NÉO-ZÉLANDAIS 


KAHURANGI 


SALLE PLEYEL 
252, Fbg Seint-Honoré 


du 6 au 30 avril 
Ti jours 10H — 18H, 18H— 18H 





20H — 21 H 30 {soirées concerts) 
def dim. et W.E_ Pliques] Ent. Bbre 





A l'occasion de la sortis du livre 


Cinq jardins, cinq sens 
Michèle Broutta vous invite 
à visiter l'exposition 
François Houtin 
(gravures, dessins, lavis) 
jusqu'au 24 avril. 
31. rue des Bergers, PARIS 15+ 
Métro : Javel ou Boucicaut 


nl 
CUT 


«OÙ CURE Ce (ET) 
Éà dimanche 
=—ù de 11Hà19H 
. 2 PEACE DU 
SAC Z- TE 
NS 


ment exposition: 


2, L'AMOUR. ' 






















CHAQUE SEMAINE 


“UNE PAGE - PAGE 


L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 


LE MONDE DES ARTS 





Mises en images 








euse, le trou aveugle de 
pere eme 
repartir pour laisser la place à la 


hante, 


Deux mille femmes viennent se 
faire Te ue 
deux cents par jour. 
tard, chaque photo Pre 
tournée porte Émgei nouveau . 
une nouvelle question. à l'histoire. 
Le poids des regards, leur souf- 
Fi be LE M are 


GALERIE JACOB 
28 rus jacob, 75006 Paris 


VERA PAGAVA 
dessins 
jusqu'au 24 avril 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5, rue de Constantine (7°) 
3551-35-73 - Métro Invalides 


DU 1“ AVRIL AU 2 MAI 


L'art de Le nature 


13 artistes, 30 œuvres 
sur la faune et la flore canadiennes. 
Films vidéo me le même sujet 


FL/ de 10 hd 19 2 Envée le. 








HET LL LUN 


À PARTIR DU 15 AVRIL 


PHEDRE 
de Racine 


mise en scène:J. Rougerie 
décor D 
AVEC 
SILVIA MONFORT 
PIERRE SANTINI 
MARIA MERIKO 
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semblent nous dire : < Mais pour-. 
quoi tout ça, à quoi bon une .telle 
violence ? Vous voyez bien que la 
dignité des femmes résiste, vous 
aurez beau vous acliarner, elle em- 
portera toutes vos atteintes. » 
Le livre de Marc tient 


le temps ‘exès bref de lé relation ‘ 
free, ont 89 senür, prédire dans * -Marc 


Jeur vis-à-vis non un ennemi, un 





das ME EE 


ira 


-voix et qui 


porter 
préservera leur identité. Les 


photos ont été volées aux 


archives. 


Sous Gu'aucuns chéorie, ce livre 


pod questions essentielles sur 
rapports entre l'objet et le sujet 
de la prise photographique. 


IE. : 


GALERIE : DENISE RENÉ 
96, boulevard Saint-Germain, Paris, 22-77-57 
à-le suite. | 
du néo-plasticisme 
et de 
l'art concret 
31 MARS-30 AVRIL 1982 


_"HERVÉ GUIBERT. 


* Femmes ER fr de 1960, par 









U.G.C. MARSŒUF v. o., LA HARPE v. 0.. PARAMOUNT MARIVAUX vf. 
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| Visages de Chabrier 


N'EST à San-Diego en Cai- 
fornie, qu'il faudra se ren- 
dre cet automne si lon veut 

entendre (et voir) Gwendoline, 
d'Emmanuel Chabrier, que l'Opéra 
de Paris ga pes cru devoir repré- 


pourra au moins écouter en Concert 
l'Éducation manquée (1). Mais les 
véritables amateurs de. Chabrier, 
plus nombreux qu'on ne le pense, 
ceux qui ne se Contentent pas du 
succès toujours vif d'España mais 
sont sensibles à la veine véritable- 


ment poétique de l’auteur. de. 
l'Etoüle et du Roï malgré lui, ä ses. : 


raffinements dans la drôlerie exu- 


bérante aussi bien que dans l’érno-. 


tion intime, considéreront comme 
un événement exceptionnel autant 
qu'inattendu la parution; juste 
après celle de Debussy, d'une ico- 


nographie de Chabrier dans Lx nou- . 


velle collection créée conjointement 
par les éditions Minkoff et Lattès. 


Pourquoi une iconographie, alors 


qu'il serait plus urgent d'enrégister 


tant d'œuvres ignorées d'un’ compo- 


siteur trop vivant pour jamais en- . 
trer au musée ? Un argument 


comme celui-là ne se discute pas : 

la musique est faite pour être enien- 
due, or les livres sont muets ; d’aïl- 
Jeurs Roger Delage, en tête” d'ure 
préface à travers laquelle se devine 
l'affection qui l'attache à l'œuvre 
comme à l’homme, en appelle au ci- 
nématographe, seul capable” de 
nous restituer l'allure de Cliabrier : 

+ Peiit et rond mais plein de légë- 
reté, tout en votre-face, agitant ses 
bras courts, le visage d'une mobi- 


lité extrême... » Maïs les photogra- . 


phies, les peintures ou les dessins 
nous livrent déjà de précieux in- 
. Le soc entaire. “Ra 
ou les fragments, pl en 
an d'une correspondance dont 
la saveur inimitable fair espérer ane 
publication prochaine, nous per- 








L'éeni Jetginalre, de Cher Franck; rue pur Jeeé Eugel (1998). 
Alfred Bruneau, Emmanuel Chabrier, Vincent 


‘ De ganche À droite 





placer s sur l'œuvre un. visage deveau 
à force de servir, inapte 

à rendre compte de la diversité de 
ue production artistique ? ? 
agissant surcroît compo- 
Siteur lyrique, il est indispensable 
en oûtre de pouvoir se faire une 


L jee des décors, des costumes, voire 


. d'indy, André Messager et Pierre de Bréville, 





“Verlaine, Villiers de l'Isle-Adam, 
‘ Jean Richepin, Octave Mirbeau : il 
était également l'ami des peintres 
d'avant-garde : Monet, Sisley, Re- 
noir, Manet. dont les toiles cou- 
vraient les murs de son apparte- 
ment. On. trouvera dans cette 
iconographie un certain nombre de 


mettent d'imaginer, et c'est peut. des interprètes tableaux au milieu desquels Cha- 
être la meilleure façon de reconsti- toile ‘ea ee prie sn pr brier vivait physiquement mais 


nt avaient frac “ prenons ment à ui cite 


commène, 
contentér. toujours d'un à ä né ue ex- - bi c'est à Chabrier 
méme portrait, ne. ie pas par cellence, Chabrier cn une D Toad on songer si Ton veut 


.fRer ce que ‘le tem . Se EL aussi Fini coma .Contraire-, 







EUGENE FIDLER 
COLLAGES - AQUARELLES - SCULPTURES 
GALERIE. CANCEMANGUIN 


84 - MENERBES - LUBERON 
Du 27 mars au 25 juin 1982 






L s'agit seulement d'une réédi- 
tion, cet ouvrage ayant déjà 
paru en 1957 dans la collection 

du « Domaine musical », mais elle 
est d'importance, et cela.pour plu- 
sieurs raisons. D'abord parce qu'il 
s'agit de la correspondance is plus 
considérable que Nietzsche ait en- 
tretenve avec un ami — plus de trois 
cents lettres écrites entre 1876 et 
-1889 et traduites excallement par 
Louise Servicen, — ensuite parce 
que ln moitié de cet épais volume 
- est l'œuvre d'André Schaeffner dont 
l'érudition s'étend bien au-delà de 
‘cs qu'on peut attendre d'un musico- 
logue : non seulement il possète 
. 800 sujet aussi bien que le plus re- 
. marquable des exégètes de Nietzs- 
che, mais il à sur la plupart d'entre 
eux l’avamtage de prendre au sérieux 
les opinions musicales de l'auteur de 


Trois thèmes principaux traver- 
sent ces lettres : les souffrances de 
la maladie ; l'œuvre, avec tout ce 
qui s’y rattache puisqu'elle se 
confond presque avec la vie, at, na- 
turellement, la musique à propos 
no des œuvres découvertes ou enten- 

dues ici et là. Cela va de Rameau, 
Gluck ou Hasse à Berlioz, Brahms et. 
Lalo, les deux champions restant 































GARY BUSEY 
JODIE FOSTER 
ROBBIE ROBERTSON 


mire on scene par ROBERT KAYLOR 





Saceurs. de Paris : 48, r SieAmne, 25001 Paris. T. 261-58-33. 
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Pour les salles voir lignes programmes 
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: parer de musique impressionniste. 


aura même la surprise, grâce à 
un agrandissement. de découvrir 
son profil dans la loge d'avant-scène 
qu'en aperçoit sur la célèbre toile 

Degas, l'Orchestre. 


Ce qui manque peut-être à cette 
iconographie, dont on devine, soit 
dit en passant, la somme de démar- 
ches, de soins et la persévérance 
avisée qu’elle a coltées à son au- 
teur, cé sont quelques reproduc- 
tions de manuscrits, lettres ou parti- 
tions, tant il est vrai que ce sont là 
parfois de précieux révélateurs qui 
en disent autant sur un créateur 
que dix pages de commentaires, 
Cependant, de par l'abondance 
même des personnages ressuscités, 
de Charles Lamoureux à Jeanne 
Granier, du ténor Van Dyck au pia- 
niste Edouard Risler, C’est toute 
une époque de la vie musicale fran- 
çaise qui revit, en deux cents pages 
et presque autant de planches pho- 
tographiques, autour de la figure 
avenante et amicale de Chabrier. 


La chronologie synthétique qui 
complète la préface n'est pas l'un 
des moindres apports de cet ou- 
vrage exemplaire que l'on peut 
d'ores et déjä considérer comme un 
livre de référence, car elle précise 
un certain nombre de points 
jusqu'ici restés dans l'ombre. Sans 
doute la présentation bilingue 
laisse-t-elle prévoir que cette icono- 
graphie rencontrera ontre-Manche 
et outre-Atlantique un succès au 
moins égal à celui auquel on peut 
s'attendre dans les pays franco- 
phones; d'autre part le prix e1 la 
présentation soignée semblent la 
désigner comme un cadeau 
luxueux, mais on peut être assuré 
du moins qu'il sera bien accueilli. 


GÉRARD CONDÉ. 


k {conographie musicale de Cha- 
brier, par Roger Delage, éditions 
Minkoff-Lattès. Français-anglais, 
211 pages (22,5 x 27,5), 195 francs. 





(4) Le 9 avril à Radio-France. 


LETTRES À PETER GAST. 
Nietzsche et la musique 


Wagner et Bizat. Tout cela est beau- 


- coup plus profond qu'il n’y paraît ; 


appartient seulement au lecteur de 
ne pas confondre l'éloge de la déli- 
cieuse Mescotte d'Audran avec celui 
de Carmen et les diatribes contre le 
Zigeunerbaron de Johann Strauss 
avec les traits décochés en direction 
de Wagner. 

‘Tout est affaire d'intuition,et la 
prétace ainsi que les notes d'André 
Schasffner, en envisageant de façon 


synthétique et exhaustive les rap- ‘ 


ports passionnés, parfois dérou- 
tants, entre Nietzsche et la musique, 
nous aïdent grandement à voir plus 
clair dans ce labyrinthe qui n'est 
confus qu'en apparence : c'est l'it- 
nérsire d'un esprit tourmenté par 
une quête perpétuelle mais réelle 
ment visionnaire, car il a senti très 
tôt, l'un des premiers peut-être, 
qu'il était urgent de réagir coûte que 
coûte contre l'utopie la plus sédui- 
sante et la plus puissante da son 
temps : le drame wagnérien. 


G.C. 


# Nietssche, lettres à Peter Gast. 
Préface d'André Schaeffner. 
706 pages, Christian Bourgois. éditeur, 
100F, 
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PRÈS le Dessin (publié en 
1979), avant la Photo- 
graphie {à paraître), 

voici l'Estampe, histoire d'un 
art, chez Skirs. L'ouvrage, 
comme son prédécesseur, est 
passionnant, sérieux, utile et 
fort agréable à manipuler. On y 
apprend quantité de choses, on 
le lit (enfin presque} comme un 
roman d'aventures. L'histoire de 
l'estampe, art respectable au- 
Jjourd'hui, ce qui n'allait pas de 
soi hier, n'est pas en effet sans 
péripéties, intrigues at rebondis- 
sements. 

D'abord situer le domaine, 
«une sorte de terrain vague 
dans l'histoire de l'art». C’est 
ce à quoi Michel Mélot fdirec- 
teur du département des 
estampes et des photographies 
à la Bibliothèque nationale) 
s'emploie : par rapport à la gra- 
vure — l'histoire de l'estampe 
serait justement celle d'une suc- 
cession d'efforts pour se déga- 
ger de la gravure ; par rapport 

























déploiement et au re 
ment du commerce de l'art, va 
en outre poser au fil des siècles 
de sérieux problèmes, notam- 
ment celui de la définition de 
d'œuvre d'art originale. L'exécu- 
tion frauduleuse d'estampes 
n'est pas un fait d'aujourd'hui. 
Titien en fut la victime. Et, dès 
le seirième siècle, à Venise, 
comme à Nuremberg, on a vu la 



















n'y voient que caprices où arbi- 
traire, à ceux auxquels cette lan- 
gue rigoureuse paraît simple 
gratuité, à ceux qui avouent y 
perdre leur latin, voici l'occasion 
d'enfin comprendre l'essence de 
ce «langage classique » venu 
de l'antique et qui court depuis 
Bramante jusqu'à Perrer, Le 
orbusier ou Ricardo Bofill. 


Là où ils ne voient peut-être 














une grammaire, une règle exi- 
ÿeante, lassante parfois, et que 
vingt générations d'architectes 
se sont efforcées de transformer 
jusqu'à ce que le mouvement 
moderne prétende finalement 
s'en libérer. 

Le classicisme, c'est un dis- 
positif totalement contrôlé, blo- 
qué, coordonné, dans lequel 
chaque détail antretient des rap- 
Ports complexes avec le tout ; 
c'est une discipline, une Struc- 
ture quasi musicale ou linguisti- 
que dans laquelle tout se répond 
strictement et avec laquelle il 
faut jouer. L'entrecolonnement 
donne le rythme, le tempo du 
bôtiment, il e bat la mesure » ; 
les trois grands ordres fdorique, 
ionique et corynthien] et leurs 
cousins {roscan et composite), 
Parfois relayés par des tenia- 
üves d'élargissement (comme 
cette proposition d'ordre fran- 
çais formulée en 1567 par Phil 






























NE vie de travers, c'est 
celle de Marcelle Berr 
de Turique, qui dans 
cet épais volume, ne se veut ni 
historien ni critique (d'art). Elle a 
Pourtant consacré trois ou- 

vrages, dont un important (chez 
Foi, à Raoul Dufy et vient de 
préfacer le catalogue raisonné 
de ses aquarelles, gouaches et 
pasteis (éditions Louis Carré). 
Elle a pourtant dirigé une gale- 
rie, le Portique, qui eut ses 
heures de gloire. Avant 1a 
guerre. Après, elle a constitué la 
section de peinture française 
contemporaine au musée Beza- 
lei de Jérusalem. 

Aujourd'hui. les moments 
forts d'une existence qui ne fut 
pes de tout repos, cette petits 
dame toujours sur la brèche, 
présente à tous les vernissages, 
ne cherchant pas à cacher son 
&ge {elle est nés en 1894}, les 
nare avec une verve juvénile. 
« Je suis née adulte, je mourrai 
enfant », dit-elle, 

Elle évoque avec tendresse 
.ses longues rencontres avec 
Clara Haskil lalle est aussi must 






























UN ROMAN DE L’ESTAMPE 


Une sorte de terrain vague 
dans l'histoire de l’art 


LE LATIN DES ARCHITECTES 


L’entrecolonnement « bat la mesure », 
le dorique est « viril », le corynthien « féminin » 





MARCELLE BERR DE TURIQUE 


Souvenirs d”’ « une vie de travers » 
traversée par Valadon, Utrillo, Chagall 


nécessité d'envisager une légis- 
fation, et l'apparition de la 
noton de «propriété intellec- 
tuelle 3. 

Les problèmes d'attribution y 
sont complexes. Quand l'artiste 


lier d'estarnpes pour assurer la 
diffusion de son œuvre, {s ré 
Ronse au qui fait quoi est peut- 
être là encore moins évidente 
que dens les autres secteurs de 
la création artistique. D'où la 
méfrance bien compréhensible à 
l'égerd de l'estampe, qui ne 
trouvera finalement sa limitation 
définitive en objet d'art que de- 
vant l'essor de l'imprimerie de la 
photographie, au milieu du dix- 
neuvième siècle. 

Un chapitre de l'ouvrage est 
consacré à des exemples essen- 
tiels d'artistes tels Mantegna, 
Dürer, Callor, Rembrandt, Ho- 
garth, Goya, Munch, dans l'his- 
toire de l'estampe {par Anthony 
Gniffths, du British Museum) ; 
un autre à l'approche des ten- 
dances actuelles — une appro- 
che un peu trop américaine (par 
Richard S. Field, de la Yale Uni- 
versity Art Gallery) — après 
l'épanouissement dss grands 
ateliers de Hayter, Friedlaander 
ou Goetz, où les artistes util- 
sent l'estampe pour elle-même. . 


GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


* L'Estampe, histoire d'un art, 
r Michel Mélot, Anthony Grif- 
‘ds, Richard S. Field. Editions 






bert de l'Orme}, apportent, 
quant à eux, un caractère : « fé- 
minin » pour le corynthien, taxé 
parfois de « virginal », parfois 
au contraire de «lascifs» et 
même comparé à une « court 
sane licencieuse », « viril » pOur 
le dorique, asexué « comme un 
érudit vieillissant » pour J'ioni- 
Que et ses volutes. 

De Bramante, qui a le premier 
rétabli la grammaire antique, à 
Jules Romain, le reballe, roman- 
tique, dont l'œuvre est toute 
agitée de batailles internes entre 
le détail at le grand ordre, le 
précieux et la rusticité: de 
Michel-Ange, qui soumit ce lan- 
gage à des tensions suparbes, 
en le drametisant, à Palladio à 
l'éloquence savante et dislecti- 
que ; des subtilités réthoriques 
de Vignole et des maniéristes à 
la grandiloquence spectaculaire 
du Bernin et des baroques ; du 
dépouillement métaphysique du 
Bouliée et de Ledoux au grand 
mélimélo stylistique du dix- 
neuvième siècle : du puritanisme 
construcüf d'Auguste Perret aux 
farces académiques du post- 
modemisme d'aujourd'hui, c'est 
bien à l'histoire d'une langue 
que nous assistons. Pour la 
comprendre, il faut retourner 
aux sources antiques et réap- 
prendre le latin des architectes. 


FRANÇOIS CHASLIN. 


x Le Langage classique de l'ar- 
chitecture, par Sir John Summer- 
son, Editions l'Equerre, 76,40 F, 


cienne}, Suzanne Valadon, la 
«trinité » avec Utter et Utrillo, 
André Vigneau aux dons multi- 
ples, «un Vinci plus rieur, lon- 
que barbe de pontife en 
moins », Aaoul Dufy bien sûr, 
une amitié de plus de vingt-cinq 
ans, Meuricia Coquior, vedette 
casse-cou de l’« auto-bolide » 
avant d'épouser un écrivain 
d'art alors en vue. Marc Chagall 
« drapeau pictural d'Israël ». 
Ambroise Voliard, Farkas, atc., 
et les derniers venus. déjà 
repartis : Joseph Constant 
l'animalier, Rose Adler, Jeanne 
Coppel. 

Les anecdotes n'estompant 
pas un jugement lucide, an dépit 
de la passion que Marcelle Bar 
de Turique éprouve pour ses ar- 
tistes. Au fait, ces Mémoires qui 
se dévorent d'une traite sont 
d'abord un roman d'amour (s). 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


k Line vie de travers, par Mar- 
celle Berr de Turique. Editions 
Jacques-Marie Laffont, Lyon. 
Prix:79F, 
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SELECTION 
SELECTIO 

Ginéma Ponte Bras Vas Ve À 
galerie du SEITA. Les impression- 

« Carny » aistes américains au Petit Palais. 

de Robert Kaylor Musique 

Ggendeurs ec mire de la fée Rondez-VOUS 

les manèges. Tout un monde de à Arc-et-Senans 


passions, pour maintenir l'équili- 
bre, pour exister. Des vies offertes, 
pour un tourbillon à 2 sous. 


ET AUSSI : les Années de p 
de Margarethe von Trotta 
vers l'amour de deux ScEUrS, ai ss 
sie d'une culpabilité collective pe 

L'Étoile du Nord, de Pierre 
Granier-Deferre (| retrouver 
Simone Siguoret}. Les Jeur de la 
comtesse Dolingen de Gratz, de Ce- 
therine Binet (trois histoires. 
l'imagerie de l'inconscient fémi- 


ne 


. nin). La Maïtresse du lieutenant 


Jfrançdis, de Karel Reisz (réjouis- 
sances de l'amour fou}. Le Pont du 
Nord, de Jacques Rivette (Paris lui 
appartient). Les Trois Derniers 
Hommes, d'Antoine Perset (poli- 
ment, la fin d'un certain monde 
rural). Bondits, Bandits, de Terry 
Gilliam (en caracolant drôlement 
dans un manuel d'histoire). 


Théâtre 


Couleur tango, à l'Athénée (le 
destin de M. Juan, vu par Jean, 
Bois). Marie-Tudor, à la Comédie- 
Française (Victor Hugo, dans sa 
démesure sublime). 


Expo Sitions 
Le seizième siècle 
florentin au Louvre 


Un dossier du département des 
peintures du Louvre sur la collec- 
tion des tableaux du seizième siè- 
cle florentin. Un art où prime le 
dessin, entre le classicisme et le 
maniérisme. On y voit pour la pre- 
mière fois rassemblés, restaures et 
débarrassés des vernis bruns qui 
les assombrissaient, les tableaux de 
Fra Bartolomeo, Andrea del Sarto, 
Piero Di Cosimo, Bronzino. Fili- 
pino Lippi… 

En quittant certe exposition 
temporaire, il serait bon de faire 
un es les es où d'autres 
grands ntins époque sont 
restés à leur place habituelle : Bo- 
ticelli, Lorenzo di Credi, Léonard 
de Vinci. 


Au Cabinet des dessins du Lou- 
vre, une sélection de deux cent cin- 
pièces des dix-septième et 
Gx-huitème siècles est présentée 
par ordre chronologique. Elle 
commence par l'influence de Léo- 
nard de Vinci sur Dürer, Holbein 
le jeune et les peintres de la Re- 
naissance en France et s'achève 
sur les pusrels, dessins et aqua- 
relles de Katie, de Boucher et de 
Chardin. 


ET AUSSI : Léger et res mo- 
pi me de” 


derne, au Musée d'art m 
la Ville de Paris.Aléa (s). à l'Arc, 





JOCKEY 


127, bd du Montparnasse 
ÉTECEA 


Pas comme les autres 


s’y amuse 


Pour les salles voir Bgnes programmes 








Tous les mélomanes sont invités 
ù se rendre, pour la fête musicale 
le, à Arc-et-Senans, la « cité 
id le» de Nicolas Ledoux (uon 
loin de Mouchard et de Besançon). 
Quarante instrumentistes 
neront autour de Marcel M 
patriarche ne de la flûte, re- 
venu au pa: une lo: car- 
rière aux Rate-Unis. Ils y répéte- 
.ront et joueront à leur guise de 
nombreuses œuvres tous ceux 
i les entoureront l'après-midi et 
le soir dans La plus grande simpli- 
ee H y aura Martha Argerich 
(qui improvisera), Marcello Ab- 
bado, C recan lvaldi, Maurice 
Bourgue, les Percussions de Stras- 
bourg et bien d'autres, et l'on es- 
père que viendront des auditeurs 
es communes rurales environ- 
nantes comme des régions les plus 
lointaines (renseignements : Asso- 
ciation franc-comtoise de culture, 
140, Grande-Rue, 25000 Besan- 
con. Téléphone : (81) 82-25-45; 
ou Hexatour, 29, bd Deruelle, 
Lyon. Téléphone : (7) 895-30-22. 


ET AUS ë Me pour le 
temps Pâques (Metz, jusqu'au 
11); P Festival d'art sacré : orato- 
rios de Bach, Haydn, Haendel, 
Monteverdi, Mozart, Beethoven, 
etc. (Lourdes et Tarbes, du 9 au 
18 avril): Une éducation man- 
quée, de Chabrier et Docteur Mira- 
cle, de Bizet, dir. J.-E Gardiner 
(Radio-France, le 9): Philbarmo- 
nie nationale des jeunes, dir. A. 
Myrat : Schubert, Mozart, Sibelius, 
Haydn, {Châtillon-sous- 
le 9; Radio-France, le 10); Œu- 
vres instrumentales et sacrées de 
Couperin, le Concert royal 
(Sainte-Chapelle, les 11, 12 et Ï3, 
à 18 h 30 er 21 h) : Groupe vocal 
de France ( Sylvanès, Aveyron, le 
12; Roanne, te 16; Nice, le 18; 
Reïms, le 27). 


Danse | 
Spectacle Butoh 


‘au Théâtre de Paris 


Atravers la lenteur des gestes et 
des images d'inspiration surréa- 
liste, Amegatsu — disciple de Ka- 
zuo Oono — invité par Jean Mer- 
cure, pi un voyage au centre 
de l'être humain, « entre le rêve et 
la mort, comme un éblouissement 
per le soleil quand on s'écroule et 
que tout devient noir ». 


ET AUSSI : La Flûte enchantée, 
de Maurice Béjart au Théâtre mu- 
sical Ep (ue! tentative — dis- 
cutée — 


tuelle- 
ment Mcbart) La Fille Île moi gardée, | 


de Dauberval à l'Opéra Le be beau 
chromo pre reconstitué par 
Heinz Spoer 


EXPOSITIONS 


Cenire Pompidou 


Entrée principale ruc Saint-Martin (277- 
ai. Informations téléphoniques : 277- 

Sauf mardi, de 12 b à 20 k : sam. ct dim. 
de 10h à 22 b. Entrée libre Ic dimanche. 
Animation gratuhe, sauf mardi ct diman- 
che, à 16 het 19 5: le samedi, à 11 b, en. 
tréc du muséc (troisième étage) : lundi et 
jeudi, 17 b, galeries contemporaines, 


JACKSON POLLOCK. Rétromectire. 
ge 10 mai Sauf dim, à 16 h on 
ÉReitere 
HANS HARTUNG, photographe. — 
Jusqu'au 25 avril 
MAN RAY. — Jusqu'au 2 mai. Sanf 
din. à 16 het à 20 b, visite-animation. 
TOYEN, SIYRSKY, HEISLER — 
Salles d'art gothique. Jusqu'au 31 mal. 
IN SIFU. Douze artistes poar Les 
ries contemporaines. — Jusqu'au 31 mai. 
LEÇONS DE SOLIDARITÉ, soût 
1980-décembre 1981. — Grand foyer, 
mier sous-s0l. Entrée libre. Jusqu'au 
26 avril, 
HABTTER AU PAYS BLEU. — Carre- 
four des régions. Jusqu'an 10 mal, 
CINÉMA 


L'ENFANT PHOTOGRAPHE. — Ate- 
ier des enfants. Sauf mardi et dim. de L4 
à 181L Jusqu'au 10 avril 

ESKIMO D'AUJOURD’HUL — Biblio- 
thèque des enfants. Piazza Entrée libre. 
Jusqu'au 31 mai, 

ROGI ANDRÉ. Portraits 
Salon photo. Jusqu'au 2 mai. 

C.CL 
. COMMENT VA LA PRESSE? — 
Jusqu'au 26 avril 

A LA UNE ! La première 

tidiens. — Jusqu'au 19 avril 
B.P.L 

‘ MAGAZINES ET PHOTOGRAPHIE. 
Une nonvelle preme d'actualité, 1928- 
1940. Jusqu'au 3} mai 

ÿ ITINÉRAIRE D'UN GRAVEUR : Vir- 
pu Nevgestie . — Entrée libre. Jusqu'au 


de pelutres. — 


page des quo- 


Musées 
LA PEINTURE pu 
XVII SIECLE DANS COLLEC- 


TIONS AMÉRICAINES. — Palais, 
entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sanf mardi, de 10 h ä 20 h: mercredi 
jusqu'à 22 i Enurée : 14 F: sam : 1 F. 
Jusqu'au 26 avril À 10h 36 et 14 k 30, 


salle 404, Eee de d'art 
L’'ARCHITECTURE CIVILE A 
TOURS. — Grand Palais (Espace 404). 
Sauf lundi et mardi, de 12h à 19 b. Entrée 
libre. au 19 avril 
IMPRESSIONNISTES AMERI- 


CAINS. — Petit Palais, 1, avenue Winston- 
Churchill (265-12-73). Sauf lundi, de 10h 
LR ent an L2F. suquen 30 mai 
ï aan Palais 

SIÈCLE FLORENTIN AU 
LOUVRE Mie on Louvre, pavillon 
Flore, entrée porte (3526) 
CRETE TES UF 
Sue le mercredi dimanche). 


nÉRTÉE GOUAcRES, ÉMAUE 


DES XVII ET XVIII: SIECLES. — 
D eue ds due Micte du Lomns 


CES LR mere 


Président-Wilson (7237-61-27). Sauf 
de 10h à 17h 30: mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite Le di 


che). Jusqu'au 6 j 
LiNG GRANDS PEINTRES 
ro La tradition au sè- 
— Musée d'art moderne de la Ville de 
Pau (voir ci-dessns). u'au 12 mai. 
COLLECTION 
Musée d'art mo- 


N présentation. 
derne de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
ALEA (S) : Holt, Kepes, Kowaïski, La- 


than, etc. — ARC. Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci 
dessus). Jusqu'au 26 avril ÿ 

PI ATION TEMPORAIRE 


Æ Centre Georges Pompidou 
5 avril - 7 juin 1982 
LE CINEMA PORTUGAIS 
pour la première fois en France 
panorama général du cinéma portugais (100 films) 
EXPOSITION - PROJECTIONS (tous les jours sauf mardi) 
programme téléphoné 272.112 


De l'orchestre de cour à 


la grande formation interna- 
tionale, c'est le premiergrand 


en tant que tel. 
224 pages. 500 illustrations 
noires et couleurs. Prix : 160 F. 





LE MONDE A LIVRES UUVERTS 


COLLECTIONS NATIONALES. 
Tue de Ma Ti Tee et pe 
_ Musée 


js 3, 13, avenue 

du Président-Wilson LTRÉSS. Sauf 
TES Entrée: 7 File 
NEW GLASS, VERRIERS FRAN- 
ÇAIS Art et itns- 
trie. — Mae an OR désoeite 107. re 
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 14 
à 20h; sam. et dim, de 11b à 18h 


Janus aile — Musée de l'affi 

18, ruc de Paradis (9824-50-04). Sauf l 

Sora LE James a 
"ŒUVRE GRAVE DE BRAM V. 


L 
VELDE — de la SEA 
12, ue Surconf (55: Fi), Sauf diman- 


che et jours fériés, de 11 h à 18 b. Jusqu'an 
30 avril, 


MSNERE, Le cevexe els jen L 
Palais de 


usée de l'homme, 
(51080. Sauf mardi, de 10b à Énrr 
trée libre. 'au 31 aoûl. 
HABITANTS DE 
L'EUROPE. — Musée de l'homme (voir 
ci-dessus). Entrée : 10 F- Jusqu'au 30 avril. 
- AFFICHES D'AMÉRI 


QUE DU NORD, — Musée de Fhomme 
gr ci-dessus). eee ar] F. Jusqu'au 


LA BIBLE HEBRAIQUE DANS 
FR 
(voir 
‘ ROBERT % (1882-1944 


Musée Rodin, T7, rue de Varenne fros. 
ephins 


. Musée de Montmartre, 17, rue Saint. 
Vincent (606-61-11}. De 34h 30 à 
17h30; dim, de 11h à 17h 30. Jusqu'à 


finsvel 

LA PEINTURE NAIVE. P. Te 
et E. Daobrenï. Musée de cire de La 
Montmartre, 11, rue Pouïbot (606-78-92). 


Taun 18 avril 
SALLES 


re ds D 

re cotée parle le Musée de l'arméc) 
Son dim. et lundi, de 10h à 
178 À Entrée libre. g’au 30 jui. 

L'ABEILLE, LE MIEL 

ET LA CIRE — Muséc national des arts ct 
traditions populaires, 6, avenue du 

Mahetma-Gandhi (bois de 


‘(747-69-80). Sauf mardi, de 10h h 
HR Entrée : 7 F. Jusqu'au 7 
pur de ans a et de 

TE MUSÉE RACINARE DE nn. 
TIN. — Muséc-en herbe, Jardin d'acchims- 


tation, bois de Boulogne (1747-47-66), de 
11h à 18 b. Josqu'au te 


Centres culturels 


GDANSK 82 -— Fondation nationale des 
arts graphiques € plastiques, LL, rs Ber- 
ryer. Jusqu'an 13 avril 
ANTONIO 


LIGABUE — Institut. ita- 
M eReæ EorTbie 
et œ 
Se 1SBA IDR l'an 20 avril. — Galerie 
C. Rati6, 6, rue (325-1649). 
Jusqu'au 30 avril. 
POLUS LANG. et U tac. 
Centre culturel allemand, 31, me de 
Condé Saut sum. et den. do 13 E. à 19 
Jusqu'au 22 avril 
ELSE-MAJ JOHANSSON. Pelatures 
et Éthographles. Jusqu'au 15 avril — 


. HANS HEDBERG. Be a 
Jusqu'au 9 mai. — Centre ns a, don 


11, rue 71-82-20). De 12 b. 
18h; me Ps I) D 
BARBARA ASTMAN, Rouge ; 
BOOGAERTS. Série Ecran. 


jCentre culturel canadien, 5, rue de 
Constantine {551-3573}. De 10h. à19h 
Eotrée libre. Jusqu'an 18 avril 


127-129, rue Saint- 
Faro OO. Sauf lundi, de 31 b. à 
18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 30 mai 
PASCIN. Peintures, aquarelles, dessins, 
vares. — Hôtel de ville de Paris. 
usqu'au 16 rai. 

SALON DE PARIS. — CORRESPON- 
DANCE DES ARTS. Houmage à Mous- 
sorgski — Chapelle de la Sorbonne. 
Jusqu'au 12 avril 

DAVIOUD, srchitecte du Paris 

CN-MH. 62, ro Saint- 


d'Élsussumann. — ; 
Antoine (27422223). De 10 à à IE b. 


Jusqu'au 31 mal 
pre Ses 

pe antiquaires, 

du Palais (297-27-00). Sanf bandi, 

de 11 h à 19 b. Entrée : 


codex 
du Mexique, 47 avenue uez (555- 
79-15). Sauf dim., de 10 h à 18 h ; sum., de 
125 à 18 b. Jusqu'au 8 mai, 
LES PAVÉS DU NORD. Patrimoine 


Rond-Point, avenue Franklin-Roosovelt 
(225-03-20). Avril 


TEILHARD DE CHARDIN. Homme 
planétaire. Mnséam national d'histoire na. 
turelle. Hall de la bibliothèque centrale, 
38, rue Geoffroy-Saint-Hileire (704 
59-41). Jusqu'au 1e octobre, 

SETSUKO !ISHIL Hologrammes, — 
Musée de l'hologrophie, 4, ruc Beaubourg 
{277-15-12). Sanf mardi, de 11 b. à 19 b. 
Entrée : 15 f, Jusqu'au 30 août 


©. | Galeries 


PARISIENNES : 
ko (1908-1921) — ag > mr 
— Galerie Zabriskie, 37, 


que 1914) — 
{272-35-47). Josqu'au 8 mi 


Jusqu'au 5 mai. 
POUMEYR 


RSR à 


V0 F. Jusqu'au : 


TAPISSERIES CONTEMPO- 
RAINES : Sélection Ares - Max Herokd. 


Sculptures. — Galeries Racine et Arelis, 
18-20, place de la Madeleine (265-02-54). 
Jusqu'au 17 avril 


D PRIX DE L'ILLUSTRA- 

TION: LE MARKER. — Mecanorma- 

Graphic Center, 49, rue des. Mathurins. 

go au 21 mai, 

RYEN, AMORIN, COLLOT, 
Galerié * 


Bellint, 
bouleverd de Sébasiopol (278- 


28 bis, 
01-91). Jusqu'au 30 avril. 


e Lucie Weil, 
éme Panne TN ‘nsqu'at 
SACQUES. — Déni dellnge es e 
Dante, Ge DL ae Sim 

RMAGES DE LLECTION GO- 
, avenge Mati- 


sert ÉPaqni e 
— 74, rue de Seine. Es 
Pr Jusqu'au 25 avril. 
GIOV. = Galerie 


Durand-Dessert, 3, moe des Handricrtes 

(277-6360). Jesus 7 av jee 
‘ASSADOUR. — du Dragon, 

19, LE Dragon EI). Josqu'au 


— - Arteurisl, 

fo Matignon (256-70-70). Jusqu'au 
avril. 

ROBERT COMBAS. — Galerie Yvon 

Lambert, $, rue du Grenjer-Saïm-Lezare. 


Jus al 
PAUL CHOLLET vend ses choux. — 
Galerie Bar de l'aventure, C. Core, 53, rte 
Bee (255-37-76). au 20 avril. 
UES DÉLFA! ri eat. 


= ne contemporain "3. 
57, rue de La la Roguette “OO. 
J ‘au 20 avril, 

A DEWEZ. — Galerie 
on 27, rue de la Ferronnerie (5! 
se 62). ls au 30 avril. ; 


tive. Galcrie F. Tournié, 10, Fe du Ra 


de-Sicile (278-13-18). 
berne La BaBent. — Ga- 


Beautour € 18-11 sn. J une 
ji ju 
FISCHL Trarae ser 


_ RS nm Inieie 2e Pr de 


Ro Ces . Jusqu'au 13 avril. 

GAROUSTE. Canis Major. 

L'indien « béroïgne on idiot ». — Galerie 
GTIE560. SU 

OR CONTARE, ‘ARD. ‘Peintures ré- 

aie A. Blondel, 4, rues Aubry- 

X-Boncher (278-66-67). Jusqu'au début 


Peintures. — Galerie 
14, rue de Sé- 


LÉ L'Œil de 
Rss 


30 avril. 
Peintures ot 


. dessins, — -Gie, 
Pre de l'une 13880 12) À Asril” 
+ VASILLIE JORDAN. — Galerie, L Bra- 
chot, 35, rue Guénégaud, (3254-27-40). 


qu'au 24 avril, 
ETER KLASEN. -— san 
je ER 46, rue du’ Bac (222-1259; 
Brad 


1266-15-15). Jusqu'au 20 avril. 
nes 
Galerie C. Rat, 6. me Boumparte (25 


1), ea 30 avril, 
Péiatre des’ métamorphoses. 
— Galerie Art visionnaire, 36, rue Maza- 
sine (634-02-83). Jusqu'au 30 avril. 
MANFRED MOHR. — Galerie Weil 
ler, 5; rme Git-leCœur (326-47-68). 
Jusqu'au ve avril. 
ALAIN M , Espace Avant- 
6, rue Saint-Nicolas (5341-55-76). 
pr L'œil 
et peintures. = 
de bœuf, 59, rue Quincampoix (278- 
arr Here Bad 
OSTLIEN, 


Ban, 
Fa me Quincampoix (277- Bean 
OL. Projets des décors et 


PL er eue Ce 


Jerie Bijan Aalam, ‘Voro-Dodat 


qu'au 27 a 
Hippolyte-Maindron (542-14-89). Jusqu'au 
30 avril, | à: 
RATER Du mas 
portraits, finger Galerie Stad- 
ler, ler, 4, ru de Seine (5269110). Jusqu'au 
FRODNEV RIPPS. Galerie D. Te 


30, ruc Beaubourg Gr II: Jusqu'en, 


30 avril, 
Scuipture, ar- 
Artcuriel, 9, avemne 


+ En Maaran 25 nn bee 


= Que En J.. Bucher, 


se Dies de See (26-22-32). - Inçqu'an 


Œuvres récentes et in 
boulevard Svint- 

Germain (326-5422). lan 20 avril. 

ee THEN, Lao 


S. Kinge, 54, rue de Vers C261- 
BR u'an 24 avril: 


Lavrov, 4, rue Mazasine (26- : 


Hs. qu’au rio 
JEAN Galerie Esders, 12, 
rue Saïnt-Merri. Jusqu'au 17 avril. 


En région parisienne 


pal (445-13-60). Jusqu'au 15 mai. 
BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Jan Vos. 
Œrvre Œuvre graphique 15 1964-1981 et postes 


Centre cuhurel, rue 
Dont (084-3868). Sauf dim. etude 
i0hal2he de 14h à 18 & Jusqu'au 
24 avril, 

MARLY-LE-ROL Loc Peie. Pen 
tures. — Galerie 30, Grande» 
Rue (916-14-99). Du jeudi au dimanche in- 
cles, de 15h30à 19 D Pope D 

NEMQOURS. Bogratchew, œuvre 

— Châtcau-musée (428-40-37}. Sauf 
mardi. Avril 

PONTOISE. = pire vf rt 

RE © pastels, 
HIS 1581) — Peintures de Le Sert 
(1893-1975) — Musés Talvet-Dolacour, 4, 





FFURUS. — 29, rue . 
. Foie que 20 evil 
ORLÉANS, L' 


ruë Lemercier (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 h'à 12h et de 14 h à 18 h Jusqu'au 


19 b. Jusqu'au 15 sai, 
VILLEPARISIS. Ero. - Centre cultu- 
rel m J-Prévert, piacs de Pietra- 


santa (427-94-99). 
14h à 19h. Jusqu'au 25 avril 


En province : 
ALBI. Julés Caraillès. = 
î an Palais de la Berbie + 


Hôtel Sain 


Jean-Max Albert. 
rus de la Clache-Verte 


COnteMIPUrAINS, Lainé, 
rue Ferrère (44-16-35). nt t eu 
CAEN. — Musée des 
beaux-arts, céplanade du Château : 
(18-28-63). Jusqu'en 16 mai, 
CALAIS. La 


.chelien (97-99-00). Jusqu'au 31 mal. 


DIEPPE. Raymond Gosselin. — 
Château-musée (84-19-76). Jusqu'au ? 


6 juin. 
DIJON. Vera 


Sue 
relles et u de 1932 à 
— Musée la 


1982. beaux-arts, de 
Sainte Chapelle .G031-11). Prague 


d'Evreux. Techuigues de la gravure. = Mu- 

ske, 6, rue Chares-Corbeau (39-34-35) 

Jusqu'au 30 juin. SE 
Bernd Ziemer. Peistures. — 


Fo AE cu, que a # 
tocium Maurice-Ravel Josqu'an 21 avril 
LUNEVIELE. Domlisique Collin 


raser du roi Sianislan et de 
MSIE, À. d'en 2 jan, 
. ju 
MACON. JP. Flacenin : 


mats. — Contre d'action culturelle, ‘ 
1511, avenue : Charles-de-Gaulle 
(38-50-63). Jusqu'au 30 avril 


Musée Cantini,. 19, rue Grignan 
Dre enr 15, mai. — 
Archi 


is Bret, des Pon- : 
chottes,: 77, quai des EUai : 
(85-65-23). pen mi 
NIMES, La mission 


1eËle— Maoks des Dnrare ro CE 


'art religieex en Orlés- 
mais, — Sn Pre Poe Jusqu'au 


25 avril 
RS 
Projets 


Jolmsen : corps, mon : 


Musée 
beaux-arts, * boulerard FF-Kemnedy 
(42-33-97). Jusqu'au 26 avril 
SAINT: Favier. — 


Musée d'art et indie (30685). 
Jusqu'au 30 avril. 
SAINT-MAXIMIN. 5 Amat. 
fr on 01-93). Jusqu'an 


Ancien couvent royal 
12 mai, 
SA RE DE PROVENCE: 
: Dessins. — 


SAINT-TROPEZ. George ‘Bouche 
Qs7é Ai) Peintures et et dessios — Mu- 
l'Annonciade (97-04-01). Jusqu'au 


Sa 
SENS, Photographie et eraion : Bos- 
Sn PE dom Le Querree, 


ve du marché couvert. . 

Teques 2 mai 

TOULON. Peter Mac Adams. — Mu- 
se, 20, boulevard du Général-Lecierce 
(93-15-54). Jusqu'au 25 avril. 

TOULOUSE. La chambre des go. 
Peintures de Jeaw-Paul Hérand. Musée 
des Augustins, 21, rus de Metz (23-55-07). : 


: Me 


TOURCOING. Le dix-bultième siècle à 
Torcosg = Re 
arts, Jusqu'au 

YASCŒUIL. L' 

D Tan n = Maison Michelet. 

(76-21-70).J qu'au 27 juin. 

ICE. Papazof : 


VEN 
rie A-Chave, 13, rie Jrd: GRAN . 
Jusqu'au 4 jan : : 








en 
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Semaine du 9 au 15 avril 


Les programmes du mercredi 7 et du jeudi 8 avril se trouvent en page 20. 





€L re DE MARIVAUX, VU PAR CLA UDE SARL SUR TF1 


LE VERT CRU 


Francis Ponge-srir 3 
LA TOILETTE. 


REVETTES, mimosas, 
















-Fugueux ou galet plat se- 
ront désormais ‘les objets du 
poète, !! sera Jour messager,’ 
celui qui leur donnera Ja parole 
en les nomment. Mais, avant, K 
prendra chaque chose séparé- 
ment, : les toucher à. mains. 
aues, évaluera leur polds ou leur 
densité pour enfin les coucher 
sur Je paplar à le manière des 
natures mortes de Braque. Telle. 
est /a démarche minutiouse, ac- 
crocheuss comme les Hichens du. 
poète Francis Ponge, auquef FR3 . 
consacre uno émission d'une 
heure. On se souvient qué lau- 
teur du Part pris des chôses 
fut l'objet d'un numéro d'« Apos- 
trophes ». Îci, nous quittons Fes- 
pace clos d'un studio de télé- 
vision, lafasant.de côté les 
«tolquéliens », pour aller à sa 
rencontre dens un univers de 
granit et de Neurs treîchss : un 
mes en Provence. 

H fait beau : la compagnie : sera 
douce, H suffira d'ouvrir grands 
des yeux et d'écouter fe poète, 
dont Isabelle Le Vigan et Ajain 
Taisb ont recueilli la parole. 

L'émission. fonctionne comme 
un puzzle mêlant Je présence 
réelle du poète en chaïseongue 
ou au travail à toutes sortes: 
d'images — un 16zard'se faufflant 
dans le creux d'un roûkher où 



































brute. Alain Taieb, comme pour. 
copier Ponge, a opéré des cok. 
tages qui suivent fa « façon » des 
textes. Exception faite des saÿ- 
neties qui sitwent !e poète dans 
son élècle' (son adhésion au parti 
communiste ou. au surréalieme) 
quelque peu maladroites, le tout 
forme un ensemble cohérent. 
Michel Bouquet arrive à restituer 
la dimensSon silencieuse de l'œu- . 
vre par une leciure d'une exenr- 
plaire sobriété. — M. GC. 4 
4 Dimanche A1 avril, FR 3, 














éponge, savon, coquAage | - : 


des phorographies ‘de Ja matière À, 


Locandiera de 
éclairer - l'auteur 
de 7a Double Inconsiance d'un 
jour nouveau. Claude Sentelli 


tendants, Grchestrés de main 
de maître par 18 perversité toute 
en roms de jambe d'un Eucl- 


biance de fêtes galantes, qui fait 
la beauté classique de cette àdap- 
tation. Claude Santelli, en instal- 
tant les acteurs au pavillon Syl. 


de 1a naïveté, état qui 


couleurs 
tout le vert cru (forcément) de 
la nature, le tableau d'une fine 


roprement 
Peut-être faut-il trouver là les 
raisons de la réussite de cette 
curieuse histoire, drôle et triste à 
la fois, d’un amoureux trompé 
par ses propres intrigues. Cer- 
tains spécialistes. de. Marivaux 
trouveront le final exagérément 
sombre. Mais n'oublions pas, 


one lee vor que Rare 
en omour un fe-ne-sais-Quoi de 
Jin du monde ». 


2h: MARC GIANNESINL. 
Xe Jeudi 25 ai, TP 1, 20 h 30. 



















































<Histoires d’amour > sur A 2 : «Colombe et Avedis» 


DE L’ANATOLIE A MEUDON 


EUX qui ont pu le voir 
lorsqu'il fut diffusé le 

5 février .1981 se souvien- 
nent forcément du petit fm de 
Daniel ïsoppo qui inaugura la 
Bonan, 


‘ série de Jean -Denis 


« Histoires d'amour » : il s'agis- 
sait de trente minutes passées 
avec la mère du réalisateur. 
Cela s'intitulait tout simplement 
Mme veuve Isoppo. C'était beau. 
Très beau. Demandez à Margue- 
rite Duras, qui a voulu que ce 
count métrage soit montré en 
salle avant un fm d'elle. 


Un an à passé. A croire que les 
séries, ces ” collections lancées 
dans les bureaux de production 
des chaines de télévision, ne 


Oui, 11 aura donc fallu attendre 
quatorze mois Dour voir à 
l'écran le deuxième numéro des 
« Histoires d'amour » : Colombe 
et Avedis, trente minutes encore, 
signées cette fois-ci Jacques 
Kebadian. 


C'est un. vieil homme, Avedis 
Avedikian, qui aurait dù racon- 
ter sa vie, liée depuis le début 


(Colombe), son épouse, morte à 
Meudon en 1974: leur existence 
d'Arméniens. Plus de cinquante 
années d'amour, traversées par 
l'histoire, la dure histolre, de 
kur peuple. Hélas, juste avant 


le commencement du tourmage, 
Avedis, quatre-vi aDs, 
fut hospitalisé: il moursit le 


massacre, 
en 1915. 
C'est donc Serge Avedikian, le 
petit-fils d'Avedis et de Colombe, 
qui évoque ici les pérégrinations 
æ ces deux personnages, nés vers 
1900 en Anâtole, puis déportès 
séparément, et qui se retrouve- 
rafent en Bulgarie et s'y marie- 
raient, puisqu'ils étaient promis 
l'un à l'autre. Premier exil et dé- 
but de l'aventure. En 1930, le 
couple arrive en France sans pa- 
piers, à Marseille, où se sont ré- 
breux Arméniens, 


commuristé: Golerabe élève ‘les 
enfants. 

1947, autre départ, autre rup- 
ture : ils écoutent l'aspet de Sta- 
line, invitant Jes Arméniens de la 


$ URSS. Colambe et Avedis ne 


se sentirent jamais vraiment 
chez eux là. Toutefois, ils y bâtl- 
rent une maison, En 1970, leurs 
enfants les quittent, regagnant ]R 
France. Avedis et Colombe les 
rejoindront bientôt à Meudon. 


Le principe même de ce genre 


du siècle à celle d'Aghavnie 


d'évocation ant à feuilleter 
ua album famille. Oui, les 
photos ne sont toujours bel- 
les, si quelqu'un sait leur rendre 
vie et poésie. Kebadtan y 2 réussi, 
malgré l'absence des héros. Pas 
de littérature, seulement des té- 
moignages, récits émouvants des 
enfants venant compléter la ré- 
cente confidence d'Avedks enre- 
gistrée au magnétphens. Et, 
de-cl, de-là, jacrustés 
Gens l'histoire, es ex extraits d'un 





UAND, en 1960, Dinu 

Lipatti, traqué par Ja mort, 

dopé par les drogues, 
l'allure un peu fantomatique, 
avait joué pour une dernière fois 
en public, mimant une joie et 
une ardeur éternelles, le pianiste 
était bel ef bien entré dans la 
légende; una légende dorée ‘ 
comme on en faille aux étoiles 
du cinéma : la mythologie en 
faisait un animal de scène fan- 
festique, qu'il aurait: fallu -enten- 
dre avant que ie souffle de la 
mort n'élelgne sa balle vitalité, 
un acteur magnifique, monstre 
émouvant, chargé de gloire, qu'il 
aurait fallu voir pour son appa- 


bres où se rellétat une spiri- 
tualité quasiment divine. Aux 
oélébrités, aux artistes, on le 
sait bien, le Corps devient vite 
glorieux, rayonne d'une énergie 
spirituelle, trahit aussi curieuse- 
ment qu'Immanquablement l'inté- 
riorité : Dinu Lipati, déraciné 
par la maladie à trente-troïs ans, 
disparu on plaine gloire, était 
un tremplin trop Inespérë pour 
les mythes. : 

Pourtant, ni plus nl moins 


ne rayonnait d'une aura partl- 
culière : Lipaït! n'était pas un 
virtuose éblouissant à Ja bre-. 
voure spectaculaire; à les- 
brouite, & la fureur des concerts, 
À prélérait la solilude médité-: 
tive des enregistrements, parce 
qu'on peut répéter .inlassable- 
ment, disait-il, Et I! ävouait gen- 
üment qu'il lui fallait quatre ans 
pour môrir un concerto. 

Un peu démythilié, débarrassé 
de sa légende morbide, Dinu' 





laide de témoignages, d'enrer 
gistrements inédits,. qui n'ont 
pas ia periection glacée qu'on 
craint toujours chez les perfec- 
tlonnisies, et c'est aussi le 
compositeur masqué longtemps 





DINU LIPATTI SUR FRANCE-CULTURE 
ÉLOQUENCE 





. pidité rêveuse : Dinu Lipañti 


rence magique, Ses YOUX SOm- 


qu'un autre, le pianiste roumain . 
.Par son imagination étincelante, 


Lipatti revit à Franos-Culiure à - 





Im de Guenrich Malian : le 
romanesque en contrepoint d'un 


- amour simple et longanime, 


Serge Avedikian vient d'avoir 
un fils, Hovnathan. Voilà pour 
le dernière image : ce bÉbÉ, la 
quatrième génération Hovna- 
than. un petit Français au pré- 
nom pas d'icL Et c'est cela aussi 
l'histoire de mikllers d'Arméniens. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
k Dimanche 11 avril, 22 h. 60. 







par {8 talent de limerprète, 
ram et l'élève d'Enesco, que 
ron découvre. 

Le véritable émerrellle- 
ment réside là, plus ralsonnable 
que la légende, car, eu fi de 
cas huit émissions, l'univers 
émotionnel du pianiste ae des- 
sine lentement, dans un Bach 
fluide, à flarchitectura souple, 
dans. une sonate de Mozart 
radisuse et intense, à {a lm- 

















aborde un Ravel fantasque et 
inventil, des valses de Chopin 
qu'on æ débarrassées de leur 
faux brillant, et c'est un art de 
Téloquence inimitable qui s'y 
révèle. Art du secret, de la 
réflexion patiente, le tafent de 
Lipatii esf cette façon naturelle 
et savante de jouer avec les 
notes comme avec des mois, 
de fes réinventer comme pour 
un numéro d'acteur au théâtre, 
de faire de la musique une lan- 
gue aux inflexions multiples, aux 
intonatfons infinies. Son génie 
aigu ef lumineux est ceffe ma- 
nière d'offrir une nouvelle virgi- 
nité aux œuvres, de balayer {es 
phrases laminées par les tradi- 
tions, de provoquer des ruptures, 
























de casser les tournures conve- 
nues, les émotions trop émous- 
sées. 

: A côté du mirecla de l'inter- 
‘prétation planistique, les compo- 
sitlons' da Dinu Lipatt, un 
concerüno de stylè néo-classi- 
que, des pièces plus spontanées, 
-de couleur plus roumaine, paraïs- 
sent moins aftractives, un peu 
comme si toutes les forces vives 
de la création s'étaient portées 
eu secours des maîtres du passé, 
à les rénover, à les sauver de 
fa mort routinière, 


THIERRY FRESLON. 



















* P.C. du lundi 12 su ven- 
area 16, 11 h et 17 b 0. 





Vendredi 9 avril 





#k Le troisième Jim de 
Bresson mais Le premier qui. 
cit répondu, pour lui, à 
l'exigeænte et rigoureuse con- , 
ception qu'A avai du aciné- 
mutographe ». Adaptation du 
roman de Georges BernGnos 
(mort en 1948) où, sur la 


jeune 4 
écrivant son journal intime. 


Evénement considérable dans |: 


l cinéma français de pe 

que. Avec cet itinéraire d'un |: 

prêtre trouvant le chemin de. 
dans la misère, le 


cinédsie imposa un ‘jeu 

débarrasté de tous effets, de 

cetie ethédiralilés quil ne 

supportait pas cheæ 2 

comédiens de cinéma. Œuvre 

exceptionnelle “qui: rend Le 
-Delluc. 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 






colsge. ‘ 
15 h 20 Sports : Tennis. : 
Tournoi international de Monte- 


+. 18 h : Tourmol -des Jeunes musi- 


clans, 
Demi-tinale, pour piano et 
cordes. . 
19h Les paris de TF1. 
19 h 20 Ertissions régionales, 
29 h 45 Vous pouvez compter sur 
_ dé ag à 
2h 

a 


22 h 30 Sports : Palipage. 
“ Le trophée de dahss de Morzibe. 
23 h 15 Joamal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


h 30 
.. -flanche. . 
12 h 45 Journal. 
18 b 35 Emissions régionales. 
13 h°45.Série : Les Maupas. 
14h55 Aujourd'hui la vie. 
Music-à hrac. 





‘Lai réalité. 


LETTRES OUVERTES 
POUR LA POLOGNE 
FRS, 20 h 30. 
Cinq courts métrages dont 


quatre réalisés par de jeunes 
cinéastes polonals, le dernier par 
Alain Resnals, forment l'émission 
spéciale de FR3 sur la Pologne. 
‘Une belle ‘initiative de le direc- 
tion des programmes de catte 
chaîne: : elle a donné la parole 
à de Jeunes cinéastes qui n'ont 
* pes Ta posalbilté de travailler 





18 h 20 Enissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'icl 

20h. Joumal . è 

20 h 35 Feullieion : Marcheloup. 
D'après M. Geusvolz, réal‘: 
seu are P. Le: Person, 

AS. Basse, A. La Pol 

he des ues paysannes chzs- 
siques dont Le petit écran nous ü 


ee ee rretiés à -celle-cl est 
ses remiers 


21h 95 Apostophes. 
Hiéraire de B. Pivot, 


avec .Af Clevenot (les Chrétiens 
sé le, pou , P. Crepon (les 
Religions ‘et. guerre), J. Fer-. 
mot {le Pouvoir et la safnieté), 
Yu ra D. Less (émet 2 
nieme = 
qu'une ane réroluAon Feieuse D. 
2h55 Journal : ° 
24h56 Cinécub :le Journal d'un 


curé d_ campagne. 
De Robert Bresson. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


17 h 30 Pour les jeunes 
. Aglaé et Sidonls : aventures 
Mone: À Die tSne 2e 
ur: 18 n°: Boubs: IN H 25 © 
Les Woïmbies: Onsé Pour une 
coupe. : 


" NT NE DARK VT IVRIS Eu 
AY . *… Sucoues. de Paris: 4-8, r. Ste-Anne. 26001 Paris T. 26-58-33. 


quotidienne 


Nbrement dans un pays. ces 
œuvres de fiction ne eont:pas 
un témoignage direct sur l'ac- 
tualité polonaise ou sur le coup 
d'Etat survenu le 13 décem- 
bre 1881: plutôt une analyse 
concrète de la réalité quoti- 
dienne en régime communiste. 
Les fllms présentée, auxquels 
participent Michei Plccoll, Roger 
Planchon entre autres, sont 
d'inégale valeur mais doivent 
étre regardés — pour la Pologne 
M. G. 


18 h 55 Tribune Ubre. 
Fédération de La mutualité fran- 


18 h°10 Joumal, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Et La Terre fut. 

æh Les jeux. 

20 h 30 Lettres ouvertes pour La Po- 


logne. 
fLtre notre sélection.} 
21 h 90 Téléfilm : Jules et Juju. 
Scénario : J. Chaumette : r6aL # 


Y. Elena. 
gre 5 F Ledoux, Æ Dalban, 
Morin, 


. Alrit, A. Semenoff, CO, 


Duret et J. Doyen. 
La re de deux hommes : 
un cycliste et un 
retraité de l' cement, iOus 
deux partogeont la miellesse et 
la solftude : et bien 
interprété. 
22 h 25 Joumal. 


22 h 45 Magazine : Thalssca. 
28 h 15 Prélude à La nuk. 
Concsrto de Haeni 
Pas les 2oÏsieS de Zagreb _ 


FRANCE-CULTURE 





9 h 7, Matinée des arts du. mec 
10 NAS Le texte et ln marée : 


pes des chefs-d'œuvre, Fos 


M. Hours. 
Ai h 2, Concours international de 


musique éëétectroaroustique de. 


Bourges (1981). 

12 h 5. Agorn: La revue « « Médié- 
vales », avec O. da Budder. 

12 h 45, Panorama: Avec Krystof 
Pomian. 

13 h 50, Musiques extra-européennes : 
Au XLX° siècle, un Françals et lu 
musique du Cambodge. 

44 b, Sons : Dialogue Est-Ouest. 

Ah 5, Un Livre, des voix : ela Lu- 
mière du Nord +, de M. Schnelder. 

14 De 4%, Les inconnus de l'histoire > 5 

Le mathématiclen W. Howan Ha- 


milton. 

15 h 59, Contact, 

16 b, volrs de le mugigne: Mu- 
Uturgiques vivantes à 
Herman Cohen; Au 
conservatoire de Chétillon-sous- 
seen eu. 

18 k 30, Feuilleton : tes fiancés, 
d'aprés A. Manxonk, 

19 h 25, Jazz à l'ancienne, 

19 D $0, Les grandes avenues de ia 
science moderne: .Les messages 
chimiques 6 entre melcro-organis- 


mit Le 8 Minas - ré (Brésil), par 





Clary et Pbilippot. 
z Fe _-30, Black Ft blue: New-York. 


22 Scurd'aut 
ENS Nuits magnétiques : Mar 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques du matin : œuvres 
ge Blet, de Falls, Beethoven, 
js. Bach, Éjert, Hayun, Tohaj- 


kovsky. 
8 b 7, Quotidien musique. 
8 n 5, Dune oreille re Cie] 
de Co Charpentier, 
pue. Percer homgR, J-S. Bach, 


2 Fi Énuivalences : œuvres de W.EH. 
et J. Pachelbel. 
22h 35, Jazz s'll vous plait. 
15 h, Jeunes solistes (en diréct du 
r 119), œuvres. de Devienne, 
rkiewicz, Æonach, Nolovie, 
Matal, Elsms,, Ouzounoff, par 1e 
ae d'anches Alexandre ju 


M Ph Boîte à musique : œuvre de 
Chausson. 


14 à 39, Les gere d"Orphée. 
15 L. Musiciens lPœuvre : Le 
cadence; Le compositeur libére son 
térprète à. pare de Couperin, 
DE Bach, Prokofiev. 
11 2 : AL DIRES “de Ix musique : 


Ars N! 
18h 3, 8 Studio-Coneert (en direct 














: @ L'amour er la mer (FM. 
44 h 4). — Véritable symphonie 
avec volx principale, 18 Poème 
de l'amour el de [a mer qu'Er- 
nost Chausson écrivit entre 1882 
et 188 sur das vers de Maurice 
Boucher, sst certainement, tant 


per l'originalité du langage musi- "| * 


cal. qui anticipe sur celul de 
Debussy, que par le caractère à 
la fols puissant e: introvertl de 
l'expression lyrique, l'une des 
œuvres les plus riches et les 
plus significatives d'un composi- 
teur, dont l'importance se révèle 
avec d'autant plus d'évidence 
aujoatd'hut qu'il est devenu pos- 
sible, grâce au disque, de se 
familiariser avec son œuvre et 
de pénétrer plus avan: dans son 
univers secret. : 

Les deux volets de la jarti- 
tion : la Fleur des eaux (la 
rencontre), et la Mort de l'amour 

'(l'oubli} sont séparés par un 
interlude qui anticipe eur la 
conclusion de l'œuvre, comme 
‘un ypressentiment: mals boau- 
coup plüs tôt déjà, alors que la 
félicité est à son comble, le dé- 
sespoir s'était insinué : face à 
l'indifiérence de la mer éter- 
nelle, Je temps de l'amour est 
compté. — G. C. 


du Studio 105) : œuvres de Pero- 
tin, Dufay, Anonyme au treizième: 
et quarorrième siècle; par l'En-' 


semble Guillaume Dufay. 
19 ae dazz : Le clavier blon 


at. La musique contemporaine. 

26 h 3%, Conrert (fHerkulessanl de 
Munich} : & asie et fugue en ut 
mineur ». de Mozart: € Concerto 
funébre pour violon et orchestre à 
cordes 2, de 
nie n° 3 de Beethoven, par l'Or- 
chestre phlhermonique de Mu- 
‘mich: S0!. V. Splrakov, violon: 
Dir. H Blomstedt. L 

2h15, La nuit sur France-Mnsl- 


ES 
miliu s 9 % 5, Musiques tradition 
oellez. 





Hortmann : « Sympho- 








j 
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Samedi 10 avril 

















PREMIÈRE CHAINE -: TF1 
10 h 10 Philaiélie-club. “ 
10 h 40 Accordéon, açcordéons. 
“h La séquence du spectafeur, 
11 h 30 La malson de TF1. 

De J. Lanzl 
13h  Joumal. 
18 h 35 Pour changer. 





5 Vi 
slmplo : 16 h 3%, "stolles eb toiles : 
17 à 95, Auto, MOTO : ehapenux 
de roues et bottes do ‘euir. 
18 h 30 Archlbald le magicien. 
18 h 35 Tronte millions d'amis. 
49 h 10 Tout va tes bien. 
{ÉN-C.) 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Vous pouvez compter sur 
nous, 
2h Journal. s 


20 h 35 Droit de réponse. : 
Une émission de Michel Polac. : 
. La fin des paysans 
21 h 55 Sérle : Dallas. ï 
Le retour de Jeanon 
laloux, commence à faire 
des ‘scènes à Sue-Elien, Kristin 
. a l'intention de tirer avantage 
"de celte situation. . 
22 h 40 Magazine d'actualité. : . Sept 
sur sept. 
De J.-L Burgat, E Gilbert, 
F.-L Boulsÿ. 
La Hévislon des autres : le Ja= 
pop. pour une télévision de lo!- 
sir et de détente (en direct de 
Tokyo). Ars Fe. 
23 h 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 39 ANLT.LO.P.E. 
47h 15 Journal des sourds et malen- 
fendants, 
11 h 45 Idées à suivre. 
12h15 La vérité est au fond de 
la marmite. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Série : Têtes brûlées. 
Candidats au eticide. 
44 h 20 Série : San Ku Kal 
14 h 50 Les Jeux du stade. 
Tennis, à Monte-Carlo. 
148 h 15 Récré A2 
Barrières, 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 
h 20 Emissions régionales. 
h 45 C’est une bonne question. 
h  -Ourmal, 


De M. ". 

Avec D, Roussos, 1. Aubret, 

E. Mapaane. C. Couture, Orsa- 

el. ; 
21 h 40 Messieurs les Jurès : l'A 

falre Mérard. 5 

Réal. : 4, Franck. 

Un Entrepreneur de traraur pu- 

blics cenge sa Île socitentde, 


25 h 35 Jouùmael 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
43 h 30 Horizon. 
Megane du ministère des ar- 


17 à. 3 20 Pour les Jeunes. 
Les contes du folklore fuponals 


Dimanche 11 avril 


Deax-films San 


FLEUR BE CACTUS 
Film américain de Gene Saks 








13h. Journal. 
743 h 40 Mise en boïe. 
14 h 10 Variété. : Transit. 


De P. Sabatier, 
pus M. Berger, Date, J. Monson, 


(1969), avec W.: Matthau, d-|—-- Perec… Er 


Bergman, G. Hauwn, J. Weston, 
R. Lenz 

TF1, 20 h 35. 

* Une pièce de Barillet et 
Grédy ! ansposée à New- 
York, dans le stule « comé- 
dite américaine ». {agrid Berg- 
man abordant avec succès la 
jantaisie débridée, dans le 
rôle créé à Paris par l'étour- 
dissante Sophie Desmarets. 
Révélation d'une débutante : 
Goldie Hawn. Disträction 
garantie. 


LE FIL DU RASOIR 

Film américain d'Edmund 
Goulding (1947), avec T. Power, 
G. Tierney, J. Payne, À Baxter, 
.C. Webb, H. Marshall. 

FRS, 22 kb 30. 

%x Errances et péripéties 
d'un Américain qui, après le 
première guerre mondiale, a 
des problèmes de conscience 
et cherche & travers Le 
le monde le sens du bien et du 
mal, de la vie et de la mort. 
Cette ccaptation hollywoo- 
dienne d'un roman philoso- 
phique de Somerset Maugham 
trôle tenu par Herbert Mar- 
shall) «à un côlé confus, 
déconcertant, muis bénéjicis 
d'un climat insolite et d'une 
excellente interprétation. 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 15 À Bible ouverte. 
9 h 30 Orthodoxle. Ë 
1h Présence protestante. 
11h Le jour du Seigneur. 
Messe de Pâques, - célébrée à 
rÉdica= 


En direct de Rome. 
12 h 30 Télé-oot. De ES 


#2 h.40 


15 “ 2 Sports dimanche. 
Tlercé à Auteuil; Tennis, on 
diréct de Monte-Carnio:. Cy= 
clisme : Liège-Bastogne-Liète. 

17 h 35 Dessin animé. 
La batallle des planètes 

18h Série : Starsky et Hutch. 
Les créatures de rève, réal : 
G. Mc Cowan. 

4h Magoæine : Pleins feux. 
De J. Artur et C. Garblau. 
« Phèdre » àe Racine, au Carré 
Stivia-Monfort ; « Prométhée » 
au TEP ; « Qui a peu de Virginia 
Woolf r, au Théâtre de l'Œunre; 
Le Golden Gate Quartet, à la 
GaitéMontparnusse. 

19 De 30 Les animaux du monde. 

Les escargots de la mer. 

20h ‘Joumal. 

20 h 36 C'néma : Fleur de cactus. 
De Gene Saks. 

22 h 15 Sports dimanche soir. 

22 b.40 A Bible, ouverle. 
€ Le Satan ste et: le » 

. avec E.. tan pers se 

22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11h Cette semaine sur A2 

11 h 15 Dimanche Martin, 
Entrez les artistes, 

12 h 45 Jourmal. 

13 b.20 Dimanche Martin (sufte). 
Incroyable mals vrai: 14 h 25, 

se : L'homme à l'orchidée: 

5 20, L'école des fane: 
15 # 55, Les voyageurs de l’hle- 
toire; 36 b 25, Thé dansent 

17h5 Sére:! + Sally. 
Monsieur Heredia. 

18h La chasse at lrésor. 

19h Stade - “4 

20h Journal. 

20 h 35 Variétés : Cirque æ Corë=, 
Le cirque de Pyongyang. F 

21 h:40 Magazine : Mol... je. , 


De P. Brougnot. 
fLire notre sélection.) 
loires d'amour : Colomhe 








Vire 
rs J.-D. Bonan, réal : J, Kebs- 
Mébire notre arfiole e pags 17.) 


* 728 h 15 Journal. re ne 4 


{et & 18h 5) ; Mon am Gulgnel : 
“Aglaë et Sldonle : 18 h, Les ateDe 
tures de -Poter: Le petit chevalier 
de cœur : Les Wombles : 18 h 30, 
A était une fols l'homme (Et [a 
Terrt fut) : En direct du passé : 
&nnée 1558, 


BE 
È 
" 
ë 
& 
+ 
É 
À 
"B 
$ 


D sn ANR 


Bourges, 
Güles Vigneaukt, Fabienne 
Thibault, Jules Beaucarne, etc. 


& {a nuit, 
mate n° 6 3 dé Rossini, par 
les Solistes de Zagreb. 


RE te LTURE : 
"Voir vendredi, 


-9 a F8 “Madnée du monde contem- 


19 F ee Démarches avec. J, Clays- 
mn ét: D, Roche: Les cahlers de 
là ghoiogra graphie. 
musique prend 
aie! Le récit cpératique ris 
trouchka »,.de 

L h 5, Le pont Res Te 

14 h, Sons : Beaune. 

14 h 5, Le renogveau monastique : 
- Aus monastères du Bec-Hol- 
louin. æ Lérins, de Loriol et de 
“Bouge, avec J.-M Benoïst eë 
E Éonstgny &et'& 17h 30). 


18 hi Le les duss Grand re 

qu orthodozs Grec, ‘par 
chorale Vassillkos (enregistré 
Semanque le 28 -Julilet. 1881), 

19h 23, Jazz à l'ancienne, 3 

19 b M, Radio - Canada présente : 
Poéale des Amériques {derbière 
Étnission). 

2 D Nadja étoliée, d'André Breton 
Redif, 


21 h 55, Aû Lib, avec AL de BreteulL . 


2% h 5, La fngue du sxmedl 
FRANCE-MUSIQUE. 


6 h à Sameël matin : œuvres de . 


 Stamitz, Chopin, de Falls, 
Saint-Salus. 
9 h 19, L'actualité Qu disque : 
11 b, La tribune des critiques da 
RS ETS 
Debussy (versions co: 
5% Tous eu soenes NA Eng 


4 bh 4 Autour des wiusiciens lor- 
ralns (ire partie 


162, Vingt-quatrième concours Inter | 


national de guitare : œuvres .de 
JS. Bach, Gerhard. Pujol de 


Visée, 

16 D 3, Stndio-Concert (émis de 
Metz) : œuvres de Lassus, Cardoso. 
Le äe 12 tribune : € La 

». de Debusy (der- 


tion). 
1h, ge-quairions concours inter 
national guitare : œuvres de 
Bach, Gerhard PAJOL, de Visée. 
1 2 Musique contemporaine à 


‘20 -h -30 -Concert : « Jegu al 
cro ». de PUS par TatelLes” 40 





“Et vous? 


MOI JE 
AZ Ah 40 — -..- 5 
Saviez-vous que, derrière les 
façades gtacées oes tours admi- 
nistratives, ou même dans cer- 
taines entreprises, existe en- 
. core le droit de cuissage. 
Comme a Moyen Age, oul. Tout 
le monde 18 sait, personne n'on 
parle {seuf « Moi je », de Pas- 
cale Breugnot) : saviez-vous que 
-devant certains locaux de c+ 
néma près de deux cents par- 
sonnes attendent pour présenter 
eurs lardons, espérant qu'ils 
deviendrent Marlon Brando, 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de F'LCEL desti- 
:1 nées ue trapilleurs immi 
grés : Mosaïque, . ” 
à il otre un Paportagn 
on de 
Je la télévision turque. 
49 ‘ Fe Onxe pour une coupe. 
. - Sulssc 1854. : 
44h La souplère. a des orellies. 
-: Une émission: de Plem et P. Bont& 
15 h 15 Ouvert le dimenche: 
18 h 15 Les secrets du mer Forqu 
pape Æ de Monfreid ; 
Sileminos et P. Pers 


fe edit. 
‘ Numéro 2 : La roule des perles. 
18 h 45 Magazines : L'écho des ba 
nanes. 
Une émission de V Lamy. 
Ed: , UT 
lois: Rachid a chanteur 
nord-airicain,. ele. 
19 h 40 Spécial BOM-TOU. 


20h Magazine : Merci Bernard. 
Une émission de J.-M Ribes. 
Beportage à l'étranger ; intérieur 
d'une minorilé, etc. 

29 h 30 Documentaire: Francis 


Ponge. 





Tee - ne mon d'£- Le- Vigan; 


ré 
(Lire noire ürticle page 17.) 
21 h 30 Courts métrages. 


« T. comme nee 2, de ce neg 
“Comme 4. pleut. 





Clark (Geble ou Charles Laugh- 


- ton. Fersonne ne le sail,-per- - 


sonne n'en parle (sauf «Moi jar), 
Saviez-vous que des milliers de ‘ 
personnes ‘en France trisolent 
nuit et jour-farchet ou le clavier, 
révant de devenir Samson Fran- 
çols ou Arthur Gruralaux. Tout 
le monde I6 salt, tout le.monde 
en parle (même - Moi Je =). Et 
si vous vouliez savoir ce que 
vous désirez devenir (De Gaulle, 
Caruso où .Landru) sans que 
persoñne ne le sache, et que. 
tout le monde en parle, adres- 
&ez-vous à « Moi je »..— M. G. 


ville », de D. Pourcel; « Mala- 
.dies de P. Pacobièns 
22h  Joumal ' 
22 h 30 Céma. de . sinui… {cycle 
#72! *@ Tiemey) : k* Hif-du rasoir. 
Un füm cn Géuläiné. 
© h 50 Prélude à Ia null. 
« Sonata quatre 2, de Tels- 
esere den solistes 





Div Fpecis de la pus 
ES 5 la Libre 


française : 
10 h, Ag en l'église Saint-Etienne 
Caen. 
sx ‘la musique : 
e Istar », de V. d'Indy, par l'Or- 
“obestre eatre:phllharmonique des -Paya 
UE. 

Ë h 5, Allegro. 
M 40, La iyriscope : Les travaux 
“arereue d'A. Duhamel, à l'Opéra 


de Lyon. 
EE] Antony. d'A. Dumas (redif}. 
16 Es, cons à l'Ecole A de 
‘mn ë : 


Ballon. . 
24 h 4,.Ateller de. création radio- 












© Francs-Musique à Met 
19 h 30). — Pareils au capttaina 
Gutliver, les producteurs de 
France-Musique accomplissent, 
plusieurs fols l'an; des voyages 
-extraordinäires, qui Î6s ménont 
dans des villes fabuteuses où les 
‘mœurs musicales diférent singu- 
lièrement de ce qu'elles sont à 
Paris. Metz qui ost devenu en 
quelques ännéssle paradis de la 
-.musique contempôräne, a vu 
s'ouvrir, en septembre deruler, 
un instliut de musique anciennes 
dont les premières manifestations 
publiques colncident avec la Se- 
maine Sainte. Ce-sera l'occasion 
de découvrir quelques aspects de 
Ja tradition locale : Je groupa 
folklorique sarde À coro di bosa, 
l'ensemble Huelgas de Louvala, 
‘ 4e chœur New College d'Oxford 


Jésu al sepoicre, retrouvé dans 
les archives de x basillqua 
San-Petronio de Bologne. Mais, 
. dlra-ton, n'est-ce: pas précisé- 
ment ce qui se passe dans tous 


création musicale de Matr:- 801. 
A. Rogai. M. Pennicchf, J. L. Bindl, 
: “Lesué, GG Reinhardt; Dir. 


8, -Vartolo. 
#2 à 15, Autour des musiciens lor- 


honique : art et wub 
. Panifoste de musique. tetine es 


Hu b, li Magique à de a .chambre : Les 


FRANCE MUSIQUE. - 


6h 2 Concert-promenade: Mu- 
sique siennoise “et musique Jé- 
[TE8 


e Concert Enesëo Ec. 
18 h 5). — Si lé parrainagô de 
l'interprèhes“per l3-:composfieur 
est, comme on l'estime cammu- 

. de l'in lors ke 

concert Enesco doniné.à l'Ecole 

hormale de musique pourra sem- 

bler aux mélomenes sourcilleux 
+ réunir des conditions assez Idéa- 

les. Présentées” par Marcel 
mt du compositeur 
ét muéloien de talent lui-même, 
les Sonates n% 2 et 3 pour 
Plano et violon: sont en eftet 
Jouées par Marie-Claude Theu- 
veny qui, pour avoir travaillé ces 
œuvres avec Enesco, en iélivre 
les intentions les plus ‘secrètes, 
en décuple = virtuosité folklo- 
rique Entre les’ deux Sondes 
pour Violon, Monique Haas in- 
terpréte la Sonate pour piano 
n° Ÿ4-: sa scence Indiscu- 
table de l'instrument, sa sensk 
bURé peu commune, qui fom 
d'elle Une des meïñlsures pis 


nistes françaises, lx dispensaient, 
pour 82 part de prendre ut 
leçon auprès du compositeur 














et, un oratorio d'Antonio: Perti, . 






les festivals ? La différence ré- 
gide dans l'accuell chaleureux 
que [es Lorrains savent réserver 
à ce qui leur vient d'ailleurs, à 
condition seulsment que cela 
vienne d'assez loin. — G. ©. lé 
@ « Nodja étollée », d'André. 
: Breton (FC, 20 h} : celte pièce 
radiophonique adaptés par André 
-Almuro'e réalisée psr Jeen-— 
‘Jacques Visrne, d'après le beau 
uvre de. Breton, a été difuséo 
bien souvent en France el dans 
le mode, depui, sa création en 
+954: 4.sat donc doublement ir 
téressant ‘de l'écouter aujour- 
-d'hut :: d'abord parce: qu'elle 
-constitue une excellente trans- 
position sonore et musicale de 
l'œuvre, admirés par André Bre- 
ton Iui-mème.. Ensuite, _parce 
qu’elle appartient à ces archives 
da la radio française dont .on 
aimera't que .la sélection soit 
diffusée plus largement dans le 
pubilc, par des programmes 
d'histoire. de le: radio .où par. des:- 
éditions de cassettes . 


























Pure Berlos, List, Fauré, 
it h 4 Dune drellle l'autre: Œu- 
vres de Haydn, Tallis, Gabriel 
‘ Haendel, Dutilleux, Pranck,- Pen- 


17,h. Comment . l'entendez-vous ? 
< Concert 


ele s montre aussi étourdis- 


.Sente .danscette musique d'Eù- 


sope-cäntraler que dans: le réper- 
toire français: .où --elle. ‘bHile” 
Fenelanane XF ° 


. . ot a EI MÜSE, 
premier manitesto de. musique 
urbaine et‘soc'ale »'(F.C, 
20.b. 40..On.doït ce. btre un . 
peu compliqué eu muslcien-pro- 
fosseur c'urbanisme Plerre Ma- 
tletan, qu: est mémbre fondateur 
du Laboratoire d’acoustique et de 
musique urbaine. Mais en vérité 
le sulet de cet « ateller de 
création radiophonique » est plus 
slmple, Une. s'agit .oue. d'écou-. 
ter sonner les cloches, à Paris, 
&. la .ampagne (en Suisse), ou 
même dans les 4Illes nouvelles 
[Marielab a conçu, avec.se, ëtu- 
diants et la participation du 


: GERM, “ur ca:. lon pour le 


ne d'Abraxes. », de Bofill, 
à Marne-la-Vallée}. On .peut, .à 
partir de là, réfléchir sur. des 
métiére en vols de .disparition, 
sur leurs Prolongements possibles , 


ans la vie modems “ 





Lundi 12 avril 








TAIKOUR 
Film américain de Richard Wat 


lace (1947), avec d. Wayne, L 
Davy, Sir C. Hardwicke, JS. An- 
derson, A. Quinn. 

TF1, 13 h 35. 


John Wayne, ingénieur, cons- 


truit une ligne de chemin de 
der en Amérique du-Sud, 
dient tète à un despoie, pro- 
priëtaire de mines, Conflit 
psychologique rudimentuire, 
réalisation médiocre. - 


QUASIMODO 

Film américain de Wiflam Die. 
terle (1339), avec C. Laughton, 
Sir C. Hardwicke, M. O'Hara, T. 
Mitchell, Ed. Orion A 
Marshall A À 
TP, 2h 2. = 
* Le roman de Victor Hugo, 
Notre-Dame de Paris, a subi 
pes mul de transformations, 
mais la mise en scène de 
Willam Dieterle a beaucoup 
de qualites. Et surtout, Char- 
les Laughion est prodigieux 
dans le rôle de Quasimodo, le 
monstrueux sonneur de la 


Does 





cathédrale, devenu le princi- 
pal personnage du Jim. 


MOISE 

Film Aalo-britammique de Glanr 
franco de Bosio (1973-1975), avec 
.B. Lancaster, À Quayie, L Thu . 
lin, M. Melato, L. Tarzleft, 

A2. 15h23, 


. % Version raccourcie, pour Le 


cinéma, du jeuilleton' de six 
heures diffusé sur Antenne 2 
en 1976. Participation au scé- 
nario Gu romancier anglais 
Anthony Burgess, belle re- 
constitution historique et re- 
ligieuse. 


ON À RETROUVE 

LA SEPTIÈME COMPAGNIE 

Film français de Rober Lamow- 
reux (1975}, ‘avec P. Mondy, J. 
Lefebvre, À, Guybel, FR. Lamou- 
reux, P. Tomate. 

FR3, 20 h 30. 

Toujours le comique troupier 
dans la débâcle de 1940. Seule 
différence avec le premier 
film : Henri Guybet à repris 
le rôle d'Aldo Maccione. 


ms 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 Feulileton : La lemps de 

vivre, le temps d'aimer. 
142 b 90 Les visileurs du join. 
13h Journal 


13 h 35 Cinéma : Taïkoun. 
De pos allace, 
15 h 40 Les après-midi de TF1 d'hier 
€t d'aujourd'hui. 
Le crolse des chansons ; hs 
- Court métrage : Courbessag ou 
le diocèse de Ia disperelon : 





b 35, Variétés : Milva: 
16 b 5, Paroles d'homme. 
17h5 Craque vacances. ‘ 
see. Bricolages; Dessins 


la una. 


Emission scientifique de L et 


. Hogdanoft. 
Éanoement du futur. 
Evolution des armes modernes . 
chimiques, boctériologiques ef 
nucléaires. 


21 h $5 Cinéma : Quasimodo. 
De William Disterle. 
28 h 30 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h5 Passez donc me voir. 
12 h 80 Jeu : Wal la mémoire qui 
-_ flenche: : 
12 h 45 Joumal. 
13 h 35 Cette semaine sur ‘A2. 
13 h 45 Série : les Maupes. 
14h. Aujourd'hui le vie. 
Les grandes voyageuses. 
15h Knéraires. 
re 5 Us rendront ls terre fer= 
a. 
Un beau documentaire de Clauce 
Sauvageot sur ane commenquié 
d'Intouchables aux Indes, À 701. 
15h 2% Cinèr . : Moïse, 
De G. de Bosio, 
17 h 45 Récré AZ 
: Plerrot; Une souris sur Mars: 
Qu'est-Ce- que c'est?; Tarsan… 
18 h 90 C'est la vis. 


18 h 50 seu : Des chifires et des 
lettres. È 


pros pas d'accord, 
{ 
18 h 20 Dessin animé : Des œufs 
en folle. 
19 h 45 Les gens d'ici 
20h Journal. : 
20 h 35 Emmenez-mol au théâtre : 
Madame Buflerily. 
Opéra de Puccini. 
Avec l'Orchestre philharmonf 
de Vlenue, . : Æ von Karajan 
Domin, 


Charimari de P. Bruno; comédie 
musicale : Jes Demoisalles de 
Rochechouart. . 


28 h 15 Journal 


TROISIÈME. CHAINE : FR3 


17 h 30 Pour les jeunes. ‘. 
Oo: 
COMETS 
18 h 30 Magazine d'actualité : ‘aser. 
ne fmision de D, Delhoume et 


M. 
18h58 bus Mr 


19 H0 Joureat. 
19 h 20 Detsin animé : Mister Btegoo. 
49 h 55 Dessin armé, 





FRANCE-CULTURE. 
72 2 Matinales : Fenôtres eur le 


apon. ï = 
8 R, Les chemins de Ia connals- 


. tre ne eee 


ne. 


18 b 32, Le rendez-vous de 16 Hi 36 : 
Le recensement de la population 


Lrançaise. * 
27 CR on Lbée : La saga des 
Dinu Lfpatti et ses maîtres : 
18h 3. Féniléton : Len flanche 
A. Manron! 
WT 2 Jus à ancienne. De 
ce des arts : F. Bret : 
nes moi 2 à à erie dés Pon- 
che les To! 
SUR LRO LE qe 
20 n,.L'esaim à la fenêtre, de 
E LouEL. ai 8. Morin, G. Lars 
tigau 06 G. Darrieu. 
21-b, L'autre seène où les virants et 


. dicax : Cheminement d' 
nn avec L Tomber Vale 


LA " Er Naîts laits magnétiques : Rls- 





FRANCE-MUSIQUE | 


su e = 
part TR à 


6 n 30 Musique d tin : Œu- 
au. ver Dour, GPE. 


12 h 55, dax 
13 R, Jennes solistes (an direct du” 
ere es 


iTun 5 
DM, Les intégrales : Quatuor 


18 M: “ms de lundi saint 
le ln cathédrale ee Gen de 
Meme. Le landi salpt, par je 
hour szentin de édrale 
d'Athènes, dir. a por seenc 


Œu> 
Obane. 
Weber En UE BUS use © nie. 





+ sam Star Dry 














RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE — Jeudi 


8 avril 1982. — Page 19: 





Deux films 


LA DUABLESSE EN COÉLANT ROSE : 
Film américain. de George Cu- 
Vers CHEN, ‘avan 9: Loren, A. 













vétérée, dans l'Olést afnéri-- 
cain des années 1880. Ce n'est 












nociurne des animaux sau- 
vages d'Afrique, ‘les chasses 
des grands .curnassiers, a loi 
de la survie des espèces. Vingt 
mois de préparation et deux 
ans de Lournage pour un « do- 
. cumentaire » impressionnant. 
Pas de commentaire, mais 
une envoûtante bande sonore 
composée par Michel Fano. 












mine ce ins jus de. à 


* Les secrets révélés de la vie. | dan 





PREMIÈRE. CHAINE : FI 


hs: Feuilleton = Le temps de 
vire, le temps d'air, 
Citer ae 


".doumal- Hu 





tout 2, - 

re’ VOUS-MÊME ee D 7 AE 

5 2. Dossier Les imartéu 

Tan oo; -10 “h: 

de TF1: 16 ü 

d'adrienne ; 17 ne F8, Lei en 
Variétés. 








aponaise. R4 3 re” 





Se ‘Le Japon du semourst.à J'ounrier. 


en #4. 





‘2h50 h 5 Journal. #5 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANTIOPE, . .. 
12h35 Passez donc me voir, 
12h 30 Jeu : J'al la mémoire qu 


— 


à 
CIC 
us 

: 

8 

$ 


SUN. 


à 
! 


_ 
#3 8 
Fi 
LE 
F 
Ê Ë 


LE 
Ë 

de 
; 
; 


'accond, pai ‘d'accord. 


£g 


ë. avt 

CS 
Î 
Ê 
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“TROISIÈME CHAINE : FR3 


17 h 30 Pour les Jeunes. 
Alias et Sidonie ; Les aventurea 
-de.Peter ; Les contes du folkiore 





se chez Honda =: Aéologie et 80. 


cœur ; 
bles; 18 h 0: Atout-Feunes. 


16.h Tribune Bbre: 
ndation Raonl-Follerean. . 
40h10 Joue s, 
19 h 20 Emissions régionalss.  . 
19 h 55 Dessin animé. 
IL était ane fois {‘homme. 


FRANCE-CULTURE 
The Mationles 2 Fenêtres sur 


8 5. Les chemins de la connais. 
Sanct: En usane Jullen Grecq 


dre 
Es” 
ge 
pe 
E 


RE mens 
te 
È 
Ë 


rique centrale, une où des crises ? 
js à %, Mieromag. 
Houe Ubre: Le saga des Bu- 


pe” 

1h a 30, Fr leton: Les fancés, 

19 h 25, Jazz à l'ancienne, 

19 à 29. Sciences: Les 20n88 "Éropl- 
cales humides, 

20 h, Dialogues : Recherche et im 


dustrie, avec J. Robln et G. Bou- 
deville 
Zn à, Prasiques de notre temps: 


2" Nuits es: ils 
1 0, Nelts mez rangnééiqu 


FRANCE-MUSIQUE ° 

‘ 6x, 2, Musiques du matin : Sures 
Verdi, Dvorak. Well,- JS. 
Bach. Du Mondt, Beslioss 

8b% Quotidien-Musique. 

es Le matin des musiciens : 
Lo romantique : œuvres de 


2 k ;, Musiques populaires d'aujour- 
So Jaze : Bille coitaay) et 

Lestér (Young). 
3 Opérette : De Schausptet- 
Sirobtars. de Mozart, pär le Lon- 
RS Phony Orchestra. dir, 


14 À 4 Boïle à musique : came à 
trois voix d'hommes et orgue», de 


Perosl. 
14 h 30, Les enfants d’Orpbée. . 
15 Le Jean-Ferry Rebel : Apothéose 


re Re ë temporains 
epéres con 8 
a Busoni. % 


Œuvres de Buso 
a7 Lu Les intégrales : Quatuors de 
18 h 30, rer en direct 


29 h, Premières loges : M 


Egperth 
et J. Klepura (œuvres de Puccini, 
Rossi: : 


nt, J Strauss (fls). 
20 b 30, Concert ‘donné au RD 
Auditorium de Radio-France 
18 janvier -1982) : «Quatuor : 
cordes », de Haydn (sn si mineur), 
. Blhm (n° 2), et de Brahms (en Si 





@ Der Schauspieidirektor (FM. 
13h). — Composée au dé 
but de l'année 1786, cette comé- 
die avec musique précède de 
pes >: Noces de Figaro, et 
avait été commandée à Mozart 
par l'empereur Joseph Il pour 
. Bgrémenter une fêle donnée à 
l'orangerie du château de 
Schänbrunn. L'auteur de la 
plèce, Stephanie cadet avalt 
déjà collaboré avec Mozar pour 
“Enlèvement au sérall; cette 
fois, c'est l'univers du théâtre, 
avec 8es travers, qui se trouve 
porté sur la: scène; on y voit 
un directeur aux prises avec les 
membres da se troupe, comé- 
dlens et chanteurs, parmi les- 
quels Mile H2:z (Cœur) Hvre une 
lutte sans merci à sa rivale 
Mile Silberklang (Timbre d'ar- 
Sent) Elles’ chantent d'abord 
séparément, puls ensemble, tart- 
dis que le ténor, M. Vogelsang 
{Chant d'olseau}, s'efforce de les 
apaiser. Dans le final, un qua 
trième personaage apparañ, c'est 
ta basse GBuff (Bouffe) qui, 
comme son nom l'indique. n'est 
pas un chanteur sérieux. — G.G. 


bémol majeur) par le Quatuor 
Bartholdy, À Parez, M Speermann, 
violon, J.W Jaehn, alto, A. Den- 
&ler, violoncelle. 
22 h 39, La nolt sur France-Musiqne : : 
Ge TR à Jazz- 
FT 





Mercredi 14 avril | 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12h5 Feuilleton : Le temps. .de 
vivre, le temps d'aimer, 

AN 00 Les: violons RE 

13h - Journal 


13 h 40 Un métier pour demain, 

Les éducnteurs spécialisés. . 

14 h 55 Morcre-éis-moHtot ee 
25, TE 


; u'a-t: 
gramme ; u 
LE 15h ! 40, ini se santé. 


5h 55 Les plods au mur. be 
Bareénéraens sb Ne à pile 
dont 1702 E0 Peine ET 
mouges; 17 h 25, Poullleton: 


‘Les eulyes : 17°h 45, 
Dela friture dans:ies-imoites. 

48 h 25 Un, me Sésame: ù 

18 h 45 Quotidiennemernt ‘vôtre, 

18 h-50 Les paris de TF4 

10h5 Ale une. LS 

18 h 20 Emissions régionales. 

M9 h 45 Vous pouvez compter sur 


20H Journal : 5 

20 h 35 Les mercredis de f'informa: 
tion. 

De M. Thoulouse : Le passion de 
Sœur Albce. 


Scise mile &isperus argentins 
oonatEs dans des geôles de for- 

5 une enqute de Miciel 
Thououse à ärichel Benne, sûr un 
enlèvement. 


21 b 35 Magazine : les Vaches 59 
crées (Marcel ProusQ. 
De F. Giroud, 
Deuxième émission de Françoise 
Girond: une hauie Jigure de Lx 


Httérature: ‘au ze rss 
sennonve pis Gyfiola'"à t: 
… que Victor H: upo. 


DC 


: DEUXIÈME : CHAINE : . A2 


40 h 30 AN.TLO.PE., 

hs Passez donc me voir. 

12h30 ous Jai 3e cémeie qu 
- flancha. - À 





22 h 45 Joumal, Re 
48 h85-Stède 2 MIdE.. 
23H45 Série les Matpas, 
44 ‘ Terre des bôtse. ee 
‘Spécial lal Margueriié Zonrcener. 
14 h: 90 Dessins anir£s. L 
Mardi 0: Pr 


| one 





Cooper : 5 Méthanle ; Les a 
de l'ombi Bouquin-Boue 
quine ; “zeron à Candy. si 
17.h 25 Les carnets de l'aventure. 
sont du mont Blanc. re 18 
ee. se D. Laffond; Sky dive, 


#0 h .! Yournai. 
20 h 55 L'Histoire en question : l 
- sclence et le sunire. 
D'A. Decaux. 1 
Une enquite sur l'outhentioité 
d'un linosu} : celui du Christ. 


21 h 55 Magazine : Cinéma-cinémes. 
De M Bouju, A. Anreu et C, Ven- 


: £ £.voyage de Douglas Six ». 
De M. Boufut,4. Anreu et C.V 

,  Loufse Brooks: « La lettre Bus 

+ cinéaste ‘x, par O..Joescllani ; Un 
reportage sur Emilio Férnandes. 


22h 56 Waÿisine à Lhistoite Immé- 


Fu Een ed 
M. Herman. : Giys réa. 





se ares 


- 27. M : Kifidera. voyage 
ane idens de la République en 


ETS 


TROISIÈME CHAINE : ,FR3 


.17 b 30 Pour'les Jeunes. 

* ‘Aglaë ef Sidonie; Les aventures 
Les contes du folklore 

tit chevaljer de 

en om 







Fees du glacier d‘'Argen- ‘15 


or, Le Les évolutions des'para- 


16 “Platine 45. 

18 h 30 C'ei ln vie, 

18h 50-Jeu : Des chiffres et der. 

lettres, 

19 h 10 D'acer-d, pas d'accord. 
GN,CJ. 1 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'il 





méthode dent que 
; 8 
(CÉMEA). 
19 h:10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. . 
- A était una fois l'homme. 
20 h Les jeux. : 
:20 h 30 Téléfilm : Tormeu à bord. 


Réatisation : AM Heyes. Aven 
JP. Aumont, H. Buchols, J. Coco, 
C. Everett, atc. {première partie). 
Le père Graig Dunleavy, chef 
d'une secte religieuse, s'injüitre à 
bord d'un paqusbot et ronçgonne 
les passagers. . 

2h Journal. - 

22 h 30 Prélude à la null 
6 Funératiles », de Liszt, par Yuri 
Boukoff. 


FRANCE-CULTURE 


7 h°2, Matinales: Fenêtres sur la 
Japon. 

FD LS PR ne toc een 
sance: En relisen 


À SR 
Le RTE = 


‘8 h 50, Rehec pu hasard. ne 
9-h 7 Matinée des sciences et des 
techniques: -. -: 

18 h 45,'Le livre ouverture sur la 
vie: OT te: Ga LIvre 


PE oi à Bologne. 

a pe, s Hibatu Mn maîtres : 

2 HE DA a : ire mage a l’Ama- 
monie, avec 

12 na FRS Avec tie 
si 

Soliste : Lrône Po piano 
BA Bach, Mozart). ge 

14 h, Sons : Beaune, 

4 b 5, Un livre, des voix: « Jour- 
anal d'un homme simple ». de 
BR. Barjavel. es 

14 h 47, L'école des parents et des 
éducateurs: L'adoption en 1982, 

15 h ?, Le monde nu singuiler : L'nc- 
tualté selon Christian Marty. 

15 h 45, Archimedin: Les poudres 
et les explosifs 

16 h 45, Contuct. : 

17 pros Abre: La saga des Bu- 

15 67%, Feuilleton: Les fancés, 
d'après A. ManzonL 

19 h 25, Jazz à lantenne 


19 h 39, La science en marche: Le 
château ds millions d'années. 
20 h, La musique et les hommes : 
Schumann (un opéra vu de l'in- 

.térieur : Genovena). 
22 h 30, Nuits magnétiques : Risques 
de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 
6h 2?, Musiques pittoresques et 1é- 
gêres. 


6 h 3%, Mnsiques du matin : Œuvres 
de Smetana, Soler, Faininger, Vi- 
valdi, Sibollus et Anonyrae. 

8 h 7, Quotidien-Musique. 

9h6, Le matin LE mustciens : 

a romantique: :: œuvres de 

Betlies BcRUBE, Schumann, 

endelssohn. 


z à L'amateur de le musique + Musi- 
que populaire di 

12h35, Je : Bille (Holiday) ei 

- Lester (Young). : 


13b, Jeunes solistes (en diract du 

sait sou et ABOU Tiens, 
olive rl 

-‘ Louvier, 'Rousse-Lacordatre, 
sades réenot V. HAremanne 
Claverie, plano, ondes. . 

14 h 4 Mlerocoemos + 14 h 10, Kalët- 
doscope: : se ai Le billet a 
our Le Dares 


11h ER ep iees & coutemparains : 

ah Sas Les intégrales : Quatuors de 
Haydn. È 

18 h 30, Studio-Coneert (en direct du 

- Studio 106) : Œuvres de Brouwer, 

Cordèro, J.-S. Bach, Repondi, 
Barrlos. È 

19 38, Jazz : Où jouent-ftle ? 

2% h, Les chants de la terre : Maga- 


sine a musiques traditionnelles, 
20 h 30, Concert : e Cinquième Ima- 





@ Arhur Schnabel (FM, 
22 h 30. — Un peu avant 
guerre, en Allemagne, plus tard 
aux Etats-Unis, où il s'étail réfu- 
glé, Arthur Schnabel avait réin- 
venté l'art de jouer Bsethoven. 
Délaissant les finssses super- 
flues, le faux tragique, le pia- 
nists allemand s'enfonçait dans 
ces splendeurs sombres, falsait 
surgir des lignes souterraines et 
des nuances au milieu de 
grands élans pethétiques, re- 
nouait avec des passions vraies, 
une gravité sans artifices, des 
. émotions primitives : pleines de 
grandeur et. de subtilité & la 
fois, ‘es imerprétations beet1o- 
véniennes de Schnabel n'ont 
guère été surpassées depuis. 
. Georges Zelzel ler &voque natu- 
rellement dans ses concerts 
d'archives consacrés, pendant 
plusieurs semaines, au pianiste, 
mails H: présente aussi quelques 
pages de Schubert inédites jouées 
avec autant de bonheur. — T. Fr. 


ginaire », de Ballf, « Three quar- 
ter-tone », ’lves : Aa varia- 
tlons +, de Wyschni y : 
« Trajectoires poux violon ». d'Amy 
par le Nouvel Orchestre philbar- 
monique, dir. P, EOtvOs, sollsten 
J. Martin, F Bou, piano. R. Pas- 
quier. 

22 h 36. La nuit sur France-Musique : 
Le Club des archives, hommage à 
A. Schuabel : œuvres de Beethoven, 
Bach, Schlabel, Schubert, 





Jeudi 15 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 Fouillmon : Le temps de 
vivre, le temps d'aimer. 

-12 h 90 Les visiteurs da jour. 

13h Journal 

43 5 35 Emissiors régionales. 

43 h 50 Oblectif santë. 


L'aide aux vacances des Caisses 
d'allocations familiales. 


16 h 30 Croque vacancss. 
Dessins auimés:; Bricolage; Va 


16h C'est à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. … 

48 à 45 Guotdiennement vôtre. à 
78 h 50 Les paris de TF1. 
18h5 Alaute 

19 h 20 Emissions régionales. 


1h45 
AR Te de ia loterie mao 





2h Journal. RES 

20 h 90 Tirage du foto. . 

20h35 Téléfim : l'Epreuves 
De Marivaux, réal: C. Santelll. 
Avec A Dussoller, Luis Renoir, 


DEUXIÈME CHAÏNE -: A2 
10 h 50 ANTLO.PE. ; 


12h 5 Pessez donc me ir. 
Re PE 















“48 hS Anjourd'hul la vie. 


La poésie dans notre vie 
15 h 10 Série : Sur lo piste des 


Cheyennes. 
Les 1üs du cle! (redifr). 
16h Docurnent . 
-fopes” su bout de ln droits, 
J.-L. É nobies 
ii res d'Anérique lofines d af 
e, 
diffusé en. 1978, 


"17 h 15 La télévision des tétéspec- 


17h4s Récré AZ st 
Pierrot; Le petit écho de In 
forêt: Sl on jouait eu thô£tre. 


‘48h30 C'estiavie. 
. 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 


lettres.” 


- 18 h 10-D'accord, pes d'accord. 


NC). 
18 b 20 Emissions 


rôgionsles. : 
“19h 45 Les grands partis polliiques. 


Le majorité. . 
20h ° Journal 
2 h35Magazine : Afigre vous 
concernant ï 
2h4 nes Les. entants du 


spécia Ac palat Fegival Es. 
23 nt 15 Fi : 


. TROISIÈME CHAINE : [Re 


47 h 30 Pour les Jeunes. : 
Agisé et Sidonie : Les aventures 
de’ Peter ; Les coBtes du folkiore 
Japonais : er Bolek: 13 b, 
Cuisine sans 


cuisson s Onse Poût uns Goupar 
Chill 1962 


38 h 55 Tribune Bbre, 7" 
Mouvemesnt de la jeunes 
communirte dé Prance. 

19 k 10 Journal. 


19 h 20 Emissions régionales. - 


49 h 55 Dessin anime 


1 était une iols l'homme. 


‘2h - Les jeux - * -:: . 
20 h.35 Ciné-parade : Les coulissés 
du cinéma. 


He de C. Villers et 
| Un court métrage d'Alain Bonnot 
, le gutieus, en scène sie 
Rs inaquillage 1 
2h “ni 


22 h 30 Prélude à ls nu.” : 
€Rhapr 3 Bongroise n° Il», de 
Lisst, pu Ÿ Boukoff. 


FRANCE- CULTURE 
Th2, Matinales + Fenêtres sur le 


Japon 

-8h, Les. £hemins de la° connals- 
- sance :-En celisunt Jullen Gracq 
. le courant de In lecture); à 
8 b 32 La Libys ; la. conquête 
italienne ; 4 8 h 50, Le bols de vie, 
ser Matinée de La Uttérature : 

Le Salon du livre, 1982; : L'usage 
de la leciure. 

10 h 45. Questions an zig-nag : «La 
Lumière da Kord », avec 
M Schneider. ” 

iin2, Dinu Lipatti et ses maîtres 
.(et à 17 h 32). 

12b5, Agora : Un Journal, une 
aventure, avéc €. Gombanis 

12h45, Panorama : Avec © Reu- 
maux; Actuglité des arts plasti- 


14 h, Sons : Beaune. 
hs, Un Mere, des voix 5 € 


man de John Esvs. de 
Portbal. 


14 h 87, Départementaie : À Autun. 

15h 2, Le monde an eImgulier. 

15 h 20, La raülo sur La place : La 

* cuine antique, esposition à 
Autun. 


: 16 b 30, Le rendez-vous de 16 h 39. 


17h, Rone libre : La saga des 
Bagatti. 


18 h 39, Femlieton : " Les fiancés, 
ï “d'apréa A. Manronl. 


AE NT LEE TRS | 


19h 25, Jazz à l'ancienne. +. 


19 h 36, Les progrès de La biologie et 
de la méderine, 
20h, Nonveau répertoire dramati- 
que : Schliemann, de B. Bagen. 
2 L 39, Nuits magnétiques : Risques 
lo turbulence. . 


FRANCE-MUSIQUE ‘ 


6 h % Muñiqnes du matin : Œuvres 
de Mozart, Grieg, J.-8 Bach War- 
lock, Belaklev, Granados, Bolto, 
Bocchel Rimsky-Korsakov. . 

8h7 Gnotiiien-Muriqué. 

9 h 6, L'érellle en eolimagon. 


VENDREDI 9 AVR 
e pre 5, 21 D, a Plus 
dotre Jamais confée (1re Para 
Fm ue de G. Steveus. 


STEMS COR: AGIRDS auio 
moi 

TELEVIBION BELGE : 21 b 1 
2 Vie de Ligabue, Tim de 8 No 
CE -SRR 


D are. mn de Cr Rese 
31 R 40, Roger Planchon. 
SAMEDI 10 2VRIL - 
® iioé int fem” vntée Ce partie) 
con! 
L partie), 
CE OR ACL TOiseau rare, 
æ 
T. 20 D 29 Le Peile Bougnat, 
ose Michel, 22 k, Giné- 
TS : 20 à 10 Une aurore 
daie, fm de R. Lucot. : 
DIMANCHE 11 AVRIL 


RTL :'21 le Moynijique, 
*%n æ P. a0 Bros. dé 





-#h 20, Le matin des musiciens : 


L'opérs romantique : œuvres de 
paper Beethoven, Schumann, 
6r1toZ. 
12h, Le royaume de la musique : 
Œuvre de Mosart. 


"2h35, Ji : Bille (Hollday) et 


Lester (Young). 


13 h, Musique légère : Œuvres do 
Roger-Roger, Porte, Offenbach. 


14 h 4, Les femmes du XVIE* siècle ; 
: 15 b 30, Lieder de Schumenn: 


16 b. Fac-stmlé, œuvres de La 
Halle, Machaut, Rossi, Burtehude. 

17h22 Repères contemporains : 
Œuvres de Penderecki. 


e FT Ps 35, 16 Bivoge oubhé, 


Rte : +20 D Variétés; 21 h 35, 
l'Afrique est loin, téléfm de 
ME Château. 


@TSR : 21h. Spécsl Pologne. 


LUNDI 12 AVRIL 
e PS SE En le Bai_des citons, 


or et G. Cukor. : 
a ras - 20 À 58 le Lonp du 
film de E. Bostar. 


les Rose 
F. Masset. U 

@ TS : 20 h 6, Quatre étranges 
casalers, dé 4 Duenn ; 


MARDI 13 AVRIL 

STI. : 21 h, Chérie, recommen- 
cons, SemRae de 8 Done 

@ TLC, : 29 h 35, le Chasse au 
trésor. 


SORTE. : 20 h 50, Varlétés ; 
21 h 50, Carnets du court métrage 








C'EST FANTASTIQU 


11h Les Int 5 da 
à 30, | égrales : Quatuors 


18 h 50, Studio-Concert {en direct 
du Studio 106) : Le Quintette de 
Laurent Gianes. 

. h 38, Jazz : Le bloc-notes. 


Actualités 
20 21 25, Concerts ". La Senna 


Les, de Vivaldi, par 
re Solistr Veneti: dir. C. Scimone, 
sol À  Tomaszewskn - Shepin, 
8. Browne, D. Nelson. 

22 h 30, La nait sur France-Musique : 


. Musique de out; 23 h. Studio. 
de rscherches radiophonique : é 


0 D 5, Mara Nostrum 
nes de Halfa 





TÉLÉVISIONS. FRANCOPHONES nu * 


balge. — TELE 3 : 20 h 55, FIn- 
connu du Nord-Erpress, film de 
A. Hitchcock. 
e He 5 20 Es s feuflleron, Joëlle 
Mozart ;: 5 ga 5 


2 b 2, 2 temple" Zen, 
MERCREDI 14 AVRIL 


@ RTS. : 21 h, Keoma, film de 
EG. Costellari 


@ TMC. : 20 h 10, Football. 


SET. : 21 h 5, Variétés; 22 2e 
TELE 3 


Le temps d'un livre — 
19 h 5, Sports 2. 


@ TER. : 20 h 5. Variétés; 21 h 19, 
Téléscope ; 22 h 35, Anatole. 


JEUDI 15 AVRIL 


Ce RTL : 21 da Poureniie épée 


FopaDie, fm de Penn, 
Valise, fm de ms Teutner. 


© FMC. : 20 D ©, Coubemer, 
M 


@ TER. : 21 h 10, Messidor, film 
Alain ‘Tanner, 





à 
à 








a 
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Un coin de résistance 


Le 18 décembre 1981, quelques jours seule- 
ment après le coup de force en Pologne du géné- 
ral Jaruzelski, ane nouvelle radio est née dans le 
champ de la modulation de fréquence parisienne. 


Élle a repris le nom polonais du syndicat Solide-" 


rité dont elle se veut le soutien et elle s'est mise à 
faire vivre les auditeurs à l'heure de la Pologne. 
Portée par la vague d'émotion et de protestation 


soulevée en France ‘devant les événements ‘de 
Pologne, Radio-Solidarnosc. a, d'emblée, conquis 
un auditoire important et refuse aujourd'hui de 
laisser retomber le mouvement dans l'indifférence 
ou l'ignorance. Initiative spontanée mais privée de 
moyens, Radio-Solidarnose, qui a reçu l'appui de 
nombreuses personnalités, vient de lancer une 
souscription publique afin de continuer à exister. 


Envahie par les touristes, la place 
du Tertre a repris ses-allures de prin- 
temps. Cette” année, pourtant. les 
voyageurs nc sont pas seuls. Mois 
après mois, les radios libres ont 
squatterisé la place en y installant 
émetteurs, antennes et studios. 


Cosmos, Ivre, Judaïque F.M., 
Fréquence-Montmartre, Cité 96 et 
d'autres ont. depuis longtemps, com- 
pris l'intérêt d'une antenne située 
sur les hauteurs de la capitale. 
Radio-Solidarnosc, lle, doit depuis 
plus de trois mois l'hospitalité à 
Fréquence-Montmartre, qui lui sous- 
loue des studios qu'elle occupe cha- 
que jour de 7 heures à 18 h 30. Une 
solution temporaire, disent les ani- 
mateurs de la station, qui souhaitent 
acquérir leur entière autonomie 
(local, studio, émetteur) et lancent 
une souscription en vue d'obtenir les 
200 000 F que cela peut coûter ; une 
adaptation rendue nécessaire par la 
multiplication des bénévoles actifs 
dans la station, leur désir d'émettre 
sur de nouveaux horaires plus acces- 
sibles aux auditeurs, et le besoin de 
redéfinir le rôle de cette radio déci- 
dément pas comme les autres. 


Radio syndicale? Radio parti- 
sane ? Radio ethnique ? Solidarnosc 
n'accepte pas d'entrer dans l'une de. 
ces catégories : « Nous sommes 
modestement un coin de résistance, 
dit un responsable de la radio, et 
toute notre action vise à aider la 
Pologne. C'est elle qui a motivé la 
créarion de la station, c'est elle qui 
guide notre démarche. » Par-delà 
l'information dispensée et La dénon- 
ciation des violations des droits de 
l'homme dans le monde, Radio- 
Solidarnosc s'est montrée un instru- 
ment efficace tous les comités 
visant à aider la Pologne. Cela est 
allé de l'initiative des pères laza- 
ristes qui appelaient de l'aide pour 
charger un camion de vivres à desti- 
nation de Varsovie à celle des 
comités organisant des soirées de 
soutien, ou à l'envoi de colis aux 
Familles de détenus syndicalistes. 


Mais si Radio-Solidarnosc a 
l'ambition d'être écoutée et soute- 
nue par la communauté polonaise de 
Paris, elle se veut avant tout une 


SUR LES GRANDES ONDES 
MERCREDI 7 AVRIL 
Europe 1, 20 h 30 -.Radio li- 
bre aux vieux. 


JEUDI 8 AVRIL 
R.M.C. 12 H 45 : M Edith 
Cresson. ministre de l'agricul-" 

ture. 

France-Inter, 19 b 20: La 
pauvreté en France, 

Europe 1, 20 h 30 : Radio li- 
bre à Léo Ferré. 


SAMEDI 10 AVRIL 


Europe 1, 15 h: Coup de fou- 
dre avec Maurice Béjart. 


DIMANCHE 11 AVRIL 
France-Inter, 12 h : Mgr Lus- 
tiger. archevêque de Paris. 
RTL. 18 h 1$: Le Grand 
Jury RT.L-le Monde : M. An 
dré Henry, ministre du tepe ! ü- 
bre. 


LUNDI 12 AVRIL 


R.M.C.. 12 h 45: M. Jean 
François-Poncet. ancien minis 
tre des affaires étrangères. 

France-[nter : La musique des 
musiciens, Michel Plasson (du 
lundi au vendredi). 


Chaque jour dans 


Le Monde 
ventes dans les 
5e, 6e, 7e, 86, 16°, 16° 
et 17 arrondissements 


NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 





radio tournée vers les Français. « Ce 
n'est pas la communauté polonaise 
qui a le plus besoin de Radio- 
Solidarnese, avancent les responsa- 
bles. C'est le syndicat devenu clan- 
destin, c'est la population 
polonaise, c'est toute la Pologne 
captive qui a besoin d'une radio 
entretenant à Paris l'intérêt, la fidé- 
lité et le soutien au pays -. Si clle 
accepte l'adjectif - politique », lié à 
l'objet même de l'antenne, la radio 
se refuse toutefois à être « parti- 
san », « politicienne », encore moins 
instrument de propagande ». La 
charte dont elle s'est dotée au mois 
de janvier est claire à ce sujet : 
+ Radio-Solidarnose, en tant que 
telle, s'inrerdit de déterminer et de 
populariser, directement ou indirec- 
lement, toute orientation qui lui 
sérait propre et qui tenterait à se 
substituer aux orientations de Soli- 
darnosc elle-même. + Aucun anima- 
teur ne se permet de trancher défini- 
tivement dans les nombreux débats 
qui ons lieu à l'antenne. 


Mais Radio-Solidarnosc reste une 
radio d'informations. En plus des 
dépèches d'agences de presse — 
« dont les quatre cinquièmes ne sont 
pes repris par la presse écrite » — et 
d'une revue de presse des journaux 
et revues, la radio dispose de trois 
sources de renseignements qui lui 
permettent une bonne couverture 
des événements survenant en Polo- 
gne : les documents et journaux 
clandestins reçus ou établis par le 
comité de coordination de Solidar- 
nosc en France ; les témoignages de 
personnes revenant de Pologne ; 
enfin, une auditrice. propose tous les 


jours un bulletin réalisé grâce à 
l'écoute des ondes courtes : la 
B.B.C.. Radio-Washington, Radio- 
Moscou, Radio-Svoboda, Radio- 
Europe libre, Radio-Varsovie, la 
Voix de l'Amérique... 

«+ Face à ceux qui comptent sur 
l'usure du 1emps pour élouffer 
l'espoir né sur les rives de la Balti- 
que, l'été 1980, nous voulons que 
Radio-Solidarnasc continue d'exis- 
ter et que sa voix, solidaire de 
toutes les luttes pour la liberté et la 
justice dans le monde, soit de plus 
en plus entendue. Dans ce but, nous 
appelons à un puissant soutien, 
moral et matériel, de Radio- 
Solidarnosc : nous demandons aux 
pouvoirs publics, pour ce qui est de 
leur domaine, de faciliter l'exis- 
tence de Radio-Solidarnasc - Cet 
appel vient d'être signé par des 
représentants du présidium du 
comité de coordination de Solidar- 
nosc et par une soixantaine de per- 
sonnalités, parmi lesquelles Ray- 
mond Aron, Jean-Pierre Faye, 
Michel Foucault, André Glücks- 
Man, Jean-François Kahn, Yves 
Montand, Edgar Morin, Paul Thi- 
baud et Alain Touraine. . . 

Radio-Solidarnosc a rempli un 
dossier de demande de dérogation 
au monopole de la radio. Elle s'y 
montre respectueuse des conditions 
fixées par la loi du 2 novembre 
1981. Elle assure des programmes 
de qualité et a bon espoir. Alors... 


ANNICK COJEAN. 
* Radio-Solidanosc (95.1 MHz). 
ulaincourt, 


Adresse postale : 20, rue Ca 
75018 Paris. Tel : 259-66-07. 





Mercredi 7 avril 





' PREMIÈRE CHAINE : TF 1 





20 h 35 Les mercredis de l'information. “ 
Emission de M. Thoulouze. Adieu, John Wayne. 4 
À partir de documents sur la guerre du Viernam, Raymond 
Girard a retrouvé les anciens combaîtants américains. 


21 h 40 Pierre Boulez, le volontaire du futur. 
Réalisation B. Carreau. Entretiens avec F.-M. Ribadeau. 


22 b 30 Court métrage : en Tom boue HET: 
Réalisation : A. Akit. 


22 h 50 Journal. 
DEUXIÈME € CHAINE : A2 


De TA 


on 
den PRE rit Fr : 
FT ALBUM DE CARO 30 em #° 


a EU 





20 h 35 Série : Planète Deere 
1980-1990 : les armes de la 
En ‘direct d'un Te et da er 
d'assemblage des nyssiles à UE alles : 
Pin qu Pme re ec re us 


21 h-40- Magazine: Les jours de notre via: 
Le fois, vons connaissez ? 
22 h 25 Chefs-d'œuvre en périt. 
2'h 55 Histoires courtes. 
: IR E Ce Comte pen, 
le ef SON œ 
rêve d'epnce den à . 
23 h 15 Journal ‘: 


TROISIÈME CHAINE : FR3° 


. 20 10 NE Une te L Dubois 
et Avec : M. Du! 
D. Flamand, N. Moro, etc, 
: Maitre Sylvia Moreti (Marie Dubali) mène une vie profes- 
+ slonnelle et sentimentale tambour battant. Ses échecs amow- 
ke D OT re ua peu mélo, mais 


2h Journal. , 
22. h 30. Prélude à'ta nuit: Vieald. nn 


FRANCE-CULTURE 


19 à 3, La scimcs en marche : 1 œee 2 dm À 
20.h, La mosique et les houmnes : Do café Siavia aux Den 


:Magots, Bommage à la poésie tchèque. 

2h3%, Naëes mangnitiques : Déaroelle, 

FRANCE-MUSIQUE MA : | 

29 h.30, Concert (donné au Théâtre des Champo-Étysées à 
Paris le 27 septembre 1981) : Chorale royale de 
Stur, dir. H. Ramackers, R. L Sevriens, piano; 
gurres de Nicland. Mikaod, Ex + , Saïnt-Sebns, Britten, 
Coleman, Rodgers; Willion, Brahms, - 





Jeudi 8 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12h 5 Feuüileton : Le temps de vivre, le rompe 
d'aimer. 
2 h 30 Les visiteurs du jour. 
Journal. 


LES QUINZE as DES « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » h 36 Emisaions régionnlés. 


Vu 


originaires d'Europe centrale, 
tous'les participants se sont mis 
d'accord sur essentiel : Ppériodi- 


résoudre sont insupportables. 
Mais, d'un pays à l'autre, ces 
crises varient énormément. 

En 1956, en Hongrie, la popu- 
lation s'est contre le 
parti communiste. En 1968, en. 
Tchécoslovaquie, toute une frac- 
tion du P.C. a imposé une ré- 
forme du système et s'est ap- 
Puyée sur la population, alors 
que la bataille était déjà bien en- 
gagée. Dans la Pologne de 
1980-1981, la population s'est 
organisée en dehors du POUF, 
qui continuair de monopoliser le 











































Un quart de siècle de crises à l'Est 


dent de l'Union des écrivains 


pouvoir mais n'avait aucune prise 
Sur la société. 

Pourquoi ces crises ? Parce 
que, à la fin de la guerre, un ré- 
gime a été imposé à des pays 
qui, manifestement, n'en veulent 
pas. Leurs peuples aspirent-ils à 
un autre socialisme, ou 
entendent-ils en fmir avac quel- 
que socialisme que ce soit ? Per- 
sonne ne peut répondre à cette 
d'Europe centrale et orientale 
n'ont jamais été consultés. 

Au cours du débat de mardi 
soir, des participants comme 
MM. Artur London ou Antoine 
Spire ont dit que ce qui se passe 
dans cette région de l'Europe n'a 
rien à voir avec le socialisme au- 
quel ils entendent rester fidèles. 
M. Goldstuecker, ancien prési- 


tchécoslovaques, estime, quant 
à lui, que le « socialisme réel » 
est la traduction de l'expansion- 
nisme russe. D'autres, tel 
M. Alain Besançon, vont plus 
loin : l'Europe de l'Est ne souffre 
Pas seulement de l'impérialisme 
soviétique. Le mal frappe l'Union 
soviétique aussi bien que les sa- 
tellites, et c’est Ja socialisme lui- 
même qui l'engendre. Vaste et 

BERNARD FÉRON. 


Une autre formule 


Pendant quinze ans, les mardis 
soir d’Antenne 2 ont été consacrés, 
aux « Dossiers de l'écran », à l'aréo- 


pese de notables enfouis dans leurs . 
au 


teuils, discutant, disputant, et 
censés répondre, en direct, aux ques- 
tions soigneusement filtrées de télés- 
pectateurs anonymes et abonnés au 
téléphone. Il y a des variantes, lors- 
que l'émission a été enregistrée, ou 
lorsque le film qui sert de prétexte 
au débat a été remplacé par un télé- 
film traitant plus directement du 
thème débattu. 

Variantes minimes. Pendant 
quinze ans, le rituel s'est maintenu. 
Une telle durée prouve en tout cas 

ue l'émission à su, bon an mal an, 
iter les pièges de la spécialisation 
ésotérique et ceux de la démagogie, 
que sa formule est efficace. Elle l'est 
par sa simplicité, par sa souplesse (il 
est arrivé que la soirée se prolonge 
tard), par sa fréquence. Le rendez- 


vous hebdomadaire installait une fa- 
miliarité : c'était bon. c'était moins 
bien, ça ne faisait rien, la semaine 
prochaine: ça irait mieux. Une fois 
par.mois, il faut de l'événement. du 
consistant, du travail préparé, du 
travail de magazine et c'est autre 
chose. Une autre formule. 

-L'originalité des « Dossiers », 
l'élément qui fait tit est que. même 
si les débatteurs semblent l'oublier, 
ils partent d'un terrain inhabiruel, 
une fiction — une forme artistique — 
pour exposer les contradictions de la 
réalité. Plutôt que de limiter l'émis- 
sion il aurait été préférable de mul- | 
tiplier les formes artistiques, de faire } 
alterner le cinéma, le théâtre, les 
musiques. la danse. Sans aucun 
doute, les notables et les téléspecta- ! 
teurs auraient suivi, et l'émission se | 
serait renouvelée. 


COLETTE GODARD. 


13 h 60 Un métier pour demain. 
Des métiers de la micro-éiectronique. 
14h 5 Objectif santé : Vou éme rsponaaé de 
vos poumons. 
16 h 30 Croque-vacances. 
Variétés ; Bricolage ; Dessins animés. 
18h C'est à vous. 
18 h 26 L'ile aux enfants. 
18 h 45 Quotidiennemenmt vôtre. 
Le dernier amourenx de George Sand. 
18 h 0 Lesparisde TF1. . 
19h5 Alune. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les formations politiques : U.D.F.-R.P.R. 
20h Journal . 
20 h 35 Concert (on aison avec France-Musique). 
D'Or 5 PA Pons Je Proc 46 le Boulez, soliste . 
= le Prince des boïs », Barak eu direcs da legale Play. È 
21 h 60 Document : Gallaudet, l'école des signes. 
Réal. S. Vannier. 
4 Gollaudes, au centre des États-Unis, vivent ge millier . 
parlent la langue : 
profonds. 


22;h°"10; Journal: 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANT.LO.PE. 
12 h 5 Passez donc me voir. s 
12 h 30 Jeu : J'ai l£ mémoire qui flanche. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 46. Série : Les Maupas. 
4h Aujourd'hui la vie. 
Vivre le chômage. 
15h 5 Sport: Tennis 
Quarts de finales messieurs, en direct de Monte-Carlo. 
17 h 45-Récré A2. 
Pierrot ; les Quat'z'ammis : Tilt ; Candy. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord, pas d'accord {I.N.C.). 
19 h 20 Esnissions régionales. 


20 h Journal. 

20 h 36 ine : Situation 82 
De Pierre Dumayet et igor Barrère. Condamnés à mourir. 
Un reportage sur la vie quotidienne des condamnés à mort à 
da prison de Death-Roy au Texas. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Ds du groupe S. Cats. le 2 février 1982, ra 
CORCETI tray le ä 
podrome de Péntine L'Impaccable, aveë Conan le Barbare, le 

groupe Motorhead, etc. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


77 h 30 Pour les jeunes. 
et Sidonie ; les Contes du folklore 
ier de cœur ; 18 à : Bouba ; 18 h 25: 
son : Onze pour une coupe. 
18 h 55 Tribune libre. 
La nouvelle droite française, avec M.G. Micberth. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 65 Dessin animé: K était une fois l'homme. 
Ek la terre fur. 
20h Les jeux. 
20h35 Cinéma: tes Légions de Cié 
Film itobica de V. Conafavi (1959), avec L. Crisral, G. Mar- 


ïs ; le Peut 
Sans CUS 


chal, E. Mami, A. Majo, M. Makior, J. ]; Majan (redifrusion). 


Marc-Antoine, amant le, rassem- 
ble des légions, PE ddeies doux Ve Den 
. gnon d'armes chargé de le ramèner à Rome, rencontre. 
$ éopdtre déguisée en danseuse. Elle s'éprend de 
el romanesque, Sr 
ne Jen Je SU 2 base 
dons l'utilisation. souvent 


22 h 10 Journal. ï 
22 h 40 Prélude à la nuit. 
Les Philhermanistes de Châteauroux. 






11 Locamuhe a conmissme : eue dd 
Fur Le onp nine FA 6h30 Los de ee 
9h TM Maiaéode L sh 
«BÉALERSS 2Me6 3 Le di à mu re 
lb -de musique 
2 de Bourges (1981). : 
12h5 2 Séverine, avec E. Le Garrec. 
b Avec L Jean. 


FRANCE-MUSIQUE 


6b 2, Masiques du matin : Œuvres de Tlemann, Poule, 
‘Weber, Franck, Gould, Granados, 


12 b, Le royaume de la + Orchestre régional des jeunes 
de Bavière : œuvre de Britten, Poulenc. ‘ . 

12h35, Jazz : Tout Duke. 

15h. Mie éaire : Œuvres de R. Boutry.. Lancen, Pinon, 

1 our tu una June BR 
gang, eve de End Ba 

17h22, : Autour de Varèse. 

17 An Wicnet RSR 0 Mayen Juris Que 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 AVRIL 


— M. Bernard Pons, secrétaire général du RP.R, 
Sin de « Face au public », sur France-[nter, à 


M. Roger Quillior, ministre de l’urbanisme et du 


logement, répond aux questions d 
d'Europe !. a Dh 30. À " note 
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ET DES SPECTACLES. 





THEATRE 


Les jours de relèche so ‘éme 





LES SPECTACLES: . 
DOM 


porte 
COMMENT ÇA VA ZANNI, Blancs- 
Manteaux (8811884) 24 20 (73e 

FILS DE Marie-Stüart (508. 


RIEN, 
17-80}, 22 h 30 (9). 
Studio 


VIEN- 
NOIS, Petit Odéon AT 
ct h30 (13). . 


ID) 23h00 se Fe " 
TEP 96-06), 
20h 30 (13). ve 


LE JOUR LE PLUS CON, Gelté- 
gr 62-16-18), 2 à 


DROLE DE PETIT, VIEIL- 
ViaRb (20 b 30),LES TÉMOINS 
fan. Théâtre du Lys (327-8861) 

JANGO  EDWARDS, : Nanterre, | 
Théâtre des Amandierg (727- 
18-81), 20 h 30 (13). 


* Les salles. subventionnées * 


et municipales 


OPERA (7425750) es 7, 101314 a 
19 b 30 : La Fille mal gardée; le 8, à 
20 h : Récital Luciano Pavarotti : les 9 et 
12 à 19 h30 : la Tosca. 

SALLE FAVART (296-12-20), rech. 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), le 
7, à 20 b 30 : La Commère ; ke Fo 
l'amour et du hasard ; les 11, "12 ct 14, à 
14h 30: Marie Tudor: les 1}, 12e13,à 
20 h 30: le 14, à 14 H 30 : le Plaisir de 
rompre ; “le Voyage de M. Perrichon. 





CHAILLOT (7217-81-15), salle Gémier, les. . 


Te 14, à 20 h 30 : Hippolyte ; ls8a49, 
19430: 1 l'Orfeo, 
ODEON  (325-70-32) {p. LL L), 
20 h 30, mat dim, 15 le Prince de 
Hombourg. . 
PETITTEP (792.96.06), riche. 
(277-12-33) 


CENTRE POMPIDOU (: 
{mardi). Les 7, 8, 9 et 12, à 16 h : Débats 


THEATRE DE LA VILLE (2742277. 


les 13 et 14, à 20 h30 : : Saab Jun (au ‘ 
Théâtre de Paris). ss 
DE PARIS (251- ù 


THEATRE MUSICAL 
19-83), (D. soir, L.) 20 h 30. mat. dim. 
4 b 30 : Ballet du sècle Mau- 
rice Béjert (la Filte enchamée). . 


Les autres salles 


CENTER (321-42-20) le 13 ‘ 


AMERICAN 
à 21 h : Décruire dit-elle. 

ANTOINE . ge Œ) 2 k 30, 
mat dim, 15 k 30 


ARTS-HEBERTOT ana 21 b: 
l'Étrangieur excite (dern. le 

ASTELLE-THÉATRE R0RAdi) ver. 
riens les Bonnes. 

TELIER (60$-49-24) (L) 21 b, mar 
Fm 15h: le Nombril. 

ATHÉNÉE, (1742-67-27) Salle L-Jouvet, 
(D. soir, L.) jeu. ven. sam. 21 h, dim. 
17 b, mer, mar. 19h: Couleur tango. 
Salle Ch.-Bérard, mer., mar., 18 h 30, 
jeu. vez, sam, 20 h 30: 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
L.) 20 b 30, mat sam. 15 h: la Tt 
de Carmen. 

BOUFFES PARISIENS pos a 

soir, L.) 21 b, mat. dim 15h: 

d'homme, 


CARTOUCHERIE, Théätre du Soleil 
(2374-24-08), dim. 15 h 30 : Richard IL 
Théëtre de l'Aquarium (374-99-61), 
din, lun, jeu.), 20 h 30, dim. 16 h : De 
mémoire d'oiseail. 


CISP TH. PARIS (343-1901) (D. soir, 
L. 3.) 20 k 45, mat. dim. 15 h : AN that 
love ou les tarés de coche. : 

(742-4341) 


UMAETIN 
(Mer. D. soir, L. soir, Ma 2h me ° 
dormir à . 


de et lun. 15 h 30 : Reviens 
l'Élysée. 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(002) (D. soir, L.), 20 h 45, mm. 
dim. 15h 30, l'Escalier. 

TLALIENNE : (321-22-22) 


COMÉDIE 
(D. soir, L.}, 20 h 30, met dim. 15 b 30: É 
la Servame 


Amoureuse, 
COMÉDIE DE PARIS (281-2336) (D.) 
20 b 30 : Jafabule. > &3218 
CONFLUENCES (3587-67-38 21h: 
Étduqué à mort. F aie 
DAUNOU (261-69-14) (D. soir, Mer.). 
21 b, met. dim. 15 h 30 : La vie est trop 


Courte, . 
DUNOIS (584-72-00), les 7,5.9815h:. 
Robin's è 


song. 
EDOUARD VD (742-57-49) (Do D 
20.130 mt dim 17h: is Danse du 


ESPACE-MARAIS (71-10-19) K Ha 
18h: le Misanthrope. 
ESSAION (278-46-42) p}. salle L: 
RU EE DE: 
Fianète Shakespeare, le Cons d'hbrer. 


De Ja Chambre aux sommets blens. 


FONDATION_ DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (539-63-50) (D. L., 
Mar.}, 21 hi: Phèdre, 


FONTAINE ne gp 20h30. 
Koudechapo (dernière Le 


GRAND 


BALL MONTORGUEIL. (233- 
80-72) (D. sos L), 20 B 30, mec dm... 


17 h 30 : On est pas des 


pigeons. 
HUCHETTÉ (326-38:99) LONPRES 


la-Cantatrice chauve ; 
ga:2h30:r 
LA BRUYÈRE {874-76.99) (D. soir, L}, 
21h mat. dim. 1$h:le Divan - 
LUCERNAIRE  (544-57-34). PA! 


18 h 30: d'or en poteche : 20 à ETS 





.PALAIS-ROYAL (297-55-51 
° L).20h 45, sam: LS mu 
: Pauvre France. 





fs | 
2e 
à 


seu tn. 
FL 


THÉATRE 406 COUPS «633 


MADELEINE (2655-67-09) @. sûr, L), 
20h45, mat dim. 15h: Du veut dans Jos 
branches de sassafras. : 


MAR STUART, <506-17-80) IL (D. 
LD) 2h30: Eau Dim. 15 h: Zoo . 


MARIGNY (256-0441) (1: 20h 30. mar. 
. dim. 15 h: Amadeus. — Salle Gabrid ‘ 
C7 (De), 21 Hz le Garçon d'ap- 
partecient. 


MATHURINS (265-2000 x D), 
21h, mat dim, 15H: ere 2 


535.02) art mu 
Ces Da 





NOUVEAUTES (70.52.76): (1. D. soir) 
h 15 h ee 1h: 

2 30, ma. dim. et 

ŒUVRE (744292) (D. mù, L) 

en rh : Qui-a pour dé 

Virginia Wi 

PALAIS DES GLACES (00229-55) (D, 

1), 22 h 15 : Gros Clin. 


hi 


(D. soir, 
Sn : 

GEORGES (8278-63-47) 
MSP es UD PE 


STUDIO DES CHAMPS 
“(723-35-10) (D. soir, L., Mar}, 20 h 45, 
mat dim. 15 h 30 : le Cœur sur la main. 

STUDIO TH. 14 (5454 o, e 
20 h 30 : le Tiniement du bourdon. 


TAL TE D'ESSAI (2783-10-79). 


Mer 208 20,9. V., LS Din Â7L: 
et des jours: jen. ven. sum, 20 . 
‘h 30, dim. 15h : la Maison de Bernarda ; 
dim, lun., mar:, 20 h 30, sam., 23-h 30 : 

Huis clos 


THÉATRE D'EDGAR (22-1107) (D), 
ai Nous où fat où on nous dt 
Rire. 

THÉATRE DE L'ÉPICERE 
23-41) . CD. ),208 30, ma Din, 
17 h 30: l'Ament. ‘ 

THÉATRE EN BOND (387. ge7-8E-14) D. 
“soir Li), 20 h 30 me 15h: 
méo et Juliette. 


THÉATRE DU MARAIS ‘785027 
(D.); 20 h 30 :’Heari FV- - 

THÉATRE DE LA MER (589-7022) 
: M), 20h 30 : a Reroue Jrmer ee 


THÉÂTRE PRÉSENT oi 32-02-55) (D. 


THÉATRE 256 
70-80). Les 7, 8, 9, 13-20 h 30 : 
FA 3 le 10 à 20 h 30, le 11 

1$b: toujours. Petite salle, 

9, 10 à 20 h 30, ke 11 à 15h: Virgi- 

aia ; les 13, 14 à 20 h 30 : Uno femme, 
13, 


Eye ÉD, ÈS Het 18h 
Che 


Les café s-théâtres 


AU BEC FIN 129629-35) D, D): 19h: 
Théâtre chez L hi5:T 


OSE+ 
_…. PS 
Hd 


20b 

2h: 

L'ENV( 

TS h 30 : 

‘ 20h45: Armason de Cotumbie. 22 h 15 : 
Lo et Knong. 

LA  GAGEURE.. (367-62-45)  (D.), 
21 h 30 : la Petite Cuiller : 20 h 15 : Le 
‘Blue in rio. 


jé 


“CASINO EE So) D). 
by... be : good 52 les Bas 


urlevean.. 
EVE sn 
incent 

: Du ronron sur les biais; 
h 30 : les Chocottes, 


LA SOUPAP (278-27-54) (D., L. Mar.), 
21 h 30 : Pourquoi c'est comme çe. 


SFLENDID MARTIN  (20$- 

21-93) D. L), 09h 30+V,2bh: 
Papy fait de la résistance. 

HÉRMRE Gin 

.). L Û 

mat. Diro. 15 h 30 : Phèdre; 22 h, mat 

Dire FAppreûd fou. Sam. 16 : ka 


FHÉATRE. De DIX-HEURES (606- 
. 07-48) Bie: Hommage à Gri 


© bouille : 20 h 30 : 5 I om es de la poto: 
21 h 30 : l'Amour en visite. S. 
22h30: T'as pas va mes bananes. 


8 


gen FE 21h: Dis la Vague; 
22 h 30: l'Escuriat ; 20 à : la Folle, 

VIERLLE GRILLE (707-6025) Pi 

20 h 30 : la Mémoire et 


LA VINGF-CINQUIÈME HEURE çass | 
en (D, L. Mer), 21 h : Y: Lebest ; 
B. Meulien. 
Les comédies - piusiiales 
Sr 
RENAISSANCE (2038-18-50). les 9, 10, à 
Shake il. TSH 30e 208 30: So 
d'Espagne. 
Les chansonniers, 
A 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (2785- 


neue h, mar dim, 15 h 30 : Ache- 
tez 

DELX ANES (60-10-26) Ce}. mai. 
: dim. 15h30: Cest pas tontross. © 






TJ 
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v.0.: UGC BARATZ = — GEORGE V — CINOFANORAMA — PUBLICIS SAINT-GERMANN — UGC. ODÉON — GAUMONT LES HALLES — BIENVENUE 
MONTPARNASSE 

V. F. : PARAMOUNT OPÉRA — GRAND REX — CLICHY PATHÉ — = PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. GOBELINS 

CYRANO VERSAILLES — ARTEL NOGENT — ARTEL CRÉTER — 4 TEMPS La DÉFENSE 
















































Le music-hall Se PR re 
BANC PUBLIC (326.129). les les 9, 10, à ME ETES MAUREEN STAPLETON 
BOBINO (322-7434), les 7, 8, à 20 h 45: | RS ne 
La Velle : le 13, à 20 h 45 : G.'Langon- ; PE LES k 
reau. HF, Thiefaine. : HR : È Nes 
CASINO DE PARIS (5742622) (D. 
soir, L.), à 20 h 30, mat sem. à 16 h 30, 
- dim à 14 h 30 et 18 à 30-: Harlem an 
n6es 30. 
L'ÉCUME (542-71.16), 2h30: k7, les 
Frères Vars RS TE Dece 59, 
à conre-vent ; Le 10, M. To- 
* mayo ; le’ 13, Chansons de femmes. 
(246-79-79) (D. soir, L.), 
21h mar din. 15h: 1e Grand Orchestre 
da Splendid. ‘ 


HUCHETTE (326389) (D), à 
. 18h 30: Nicule VasseL 
LUCERNAIRE  (544-57-34) : D). à 
+ 22h 30 : Jean-Luc Salmon. 
OLYMPIA (742-2549) (soir), a21h, 
- Re DRE AS RAD Ensemble soviéti- 
- uni et danses de |a Baltique et de 
Fa à-pertir du 13: 


PALAIS DES GLACES (7-99 }, pe= 
tite salle GT L) à 20 b 45: Vanne KG. 
chel (der Je 10) : à partir du 13 : Patri- 


PALAIS DES SPORTS (8239-40-90), les 
. 8,9,13,821b;le 10,8 14h 15, 17 bh 30 
æa21h;le 11,3 14h 15 et 17 h 30 : Holi- 
day on Ice, 
POTINIÈRE .(251-42-53) {J. D), à 
20 h 45 : Alex Métayer. 
OS (524- 


RADIO-FRANCE, Anditoriem 1 
Lao, fe 19, 2 12 b 30: A Back 
crane Pischowska, P. Henri. 

TANIÈRE (566-9423), les 7, 8, 9 et 
aa mas: B. Haïllant; 22 h 30 : 


D'EDGAR (3221.02) , 
62-41-02) D) 


Tate 

-à20b30:D. 

THÉATRE NOIR (797-8514) : les 9, 10,à 
"20h30 ile 1, nu G. Midonot. 


‘FROITOIRS “BUENOS-AIRES 
po DAME LV S, à 
È 30: Josefine, Montironi, Nunez. 


Det région parisienne - 
Comédie (39-21-87), J, V., 


CRÉTEIL, | 

S. 20 h 30 : En v'A un chahnr. 

FVRY, (672-37-43), L., 20 h 30 : Ariane et 
Barbe-Bleue .ou ls Délivrance iautlle 
(den. le 9). 

MONTREUIL AT.EML (859-1732), V. Va 
S. 21 h : Dim, 16 h: l'Histoire vraie 
Erica 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-Philipe (243- 
00-59). R-V. gare du Nord, voie 13, 
21 h 40 : Dell'Infermo. 

VINCENNES, Théâtre D.-Sorano (374- 
13-74). Mar., S,, D. soir, 21 Er mat 
be 18 h : Léonce et Léna (dern. 

LA $ 





REDS « + WABREN BEATTY + DIANE KEATON « EDWARD HERRMANN - JERZY ROSINSKI 
L : JACK NICHOLSON - PAUL SORVINO + MAUREEN STAPLETON 
. Photographie de WrTTORIO STORARO « Montage de DEDE ALLEN - M e originale de STEPHEN SONDHEIM 
‘Musique additionnelle de DAVE GHUSIN + Chof decoratour RICHARD SYLBERT 
Creation des costumes de SHIRLEY AUSSELL « Scénario de WARREN BEATTY et TREVOR GRIFFITHS 
Ca Produit el réalise par WARREN BEATTY 
Fe Un film PARAMOUNT dialribue par CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION V# 
a, AARDE CIGALE DO FILM SUR DEMQUES CT CABSETTIS CES 





ÉÂTRE MODERNE 


Pete saile.du Théâtre de Paris 


Nés Sancne 78009 c8008.20-o7404 20) | PEN LUE PPARDPONRNPTS REX AT CAT ALT TA 


A PARTIR DU MERCREDI 14 AVRIL 








RATS PANDA mme 


| ROMY SCHNEIDER + MICHEL PICCOLI 





















. RAYMOND DANON ami ROMY SCHNEIDER « MICHEL ACCOL - LA PASSANTE DUBANS-SOUCA url ce JACOUES FOUFRO 
-_ Scenario et adoptanon de JACQUES ROUFFIO « JACQUES KIRSINER -Didloque de JACQUES KIRSNER 
2 HEÉLMUT GREM - DOMINIQUE LABOURIER - GERARD KLEIN . MATHIEU CARRIÈRE - JACQUES MARTIN - WEMCELIN WERTER MARIA SCHELL 


save de GEORGES DELERLE LtuiGee a1tncuu « Cofptmotre arta grmdertoe RAA RAnoar = Dames armpro) on Brocriqn AG MEME 0 nr nou pen APRAE DUR 
Le ABcaomate ÉÉPAANE PACOUC ON HMS AS CCC fun tua Creme CO RO Lnrber po PARAIRANCE BU 


DISTRIBUÉ FAR PARAFRANCE 





IN DANNOVT TURTUY SET | 
Suceurs. de Paris : 4-8, r. Ste-Anne. 75001 Paris. T. 261-58-33. 


















a 


à 
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| LA COMÉDIE DE CRÉTEIL présente. 
. -EN V'LA UN CHARUT d'après Kurt TUCHOLSKY 


mise en scene : CHRISTIAN PEYTHIEU 
23, êv. du D'Paul-Casalis — T. : 2339-21-87 — Me Crétoë-Préfecrure 


LITE) LL Ci el h 30 DU 25 MARS 


ELU NET 


GAUMONT COLISÉE = FRANÇAIS PATHÉ — VICTOR-HUGO PATHÉ — FAUVETTES LES IMAGES — 

CONVENTION SAINT-CHARLES — LES NATIONS — LES PARNASSENS — CLUNY PALACE — LES 

FLANADES SARCELLES — GAUMONT Ouest Boulogne — PATHÉ CHAMPIGNY - ENGHEN - 
4 PERRAYS SAINTE GEREVIÈVE DES BOIS — TRCYCLES Asnières — 3 VIRCENNES 











MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 7 AVRIL 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 b 30 : Sudwesdeutscher Klavierquar- 

tet de Frankfort (d'Indy. Fauré). 





JEUDI 8 AVRIL 
LUCERNAIRE, 19 h 45 : J.-M. Renault 
(Milan, Narvez, Bach, Sor, Vills- 
Lobos) : 21 b; J.-M Trouvé (Bach, Bce- 
thoven, Chopin, List, Debussy). 
SALLE PLEYEE, 20 b 30 : voir le 7. 
VENDREDI 9 AVRIL 
Re eue Sc 


sn 


SAMEDI 10 AVRIL 


LUCERNAIRE, 19 b 45 et 21 b: voir le 8. 
RADIO-FRANCE, Auditoriom 106, 17 h: 


18h30@21h: 
Je Concert Royal (Couperin). 


LUNDI 12 AVRIL 
CENTRE MANDAPA, 18 h : D.-P: Sri- 
vastha, A. Kumer (musique du Nord). 
SAINTE-CHAPELLE, 18 h 30 ct 21 h: 

voir le 11. 
NOTRE-DAME DE PARIS, 14 b 30 : 
pue His h School Choirs 
age, Franck). 


MARDI 13 AVRIL 


RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 h 30 : J.-C. et M. Tavernier (Taka, 
Tavernier). 


V. OL: GAUMONT AMBASSADE — PARAMOUNT CIFY TRIOMPHE — PARAMOUNT ODÉON — QLINQUETTE PATHÉ 


. F.: PARAMOUNT OPÉRA — GAUMONT RICHEUIEU — HOLLYWOOD BOULEVARD - MONTPARNASSE PATHÉ — GAUMONT LES HALLES — WELPER 
PATHE — GAUMONT CONVENTION — PARAMOUNT BASTILLE — FAUVETTE — PARAMOUNT GALAXIE — PARAMOUNT CRLÉANS — PARAMOUNT 


MAILLOT - GAUMONT GAMBETTA 
PATHÉ Belle Epine — C2L Versoäles — GAUMONT Évry — ARGENTEURL — PATHÉ 


— GAUMONT Ouest Boulogne = ULIS Orsay — TRICYCLE 
Asnières - LE CLUB de Colombes — AVIATIC le Bourget — ARTEL Vilenouvs — 4 TEMPS la Délonse — LES 3 VINCENNES — EUXY BOUSSY SAINT-ANTONE |° 


— ARTEL Roeë - ne DOMMO MENTHE 






PRÈS, 21 h : Phihermosie 

des jeunes. dir. ? Pts Cibcinn, Mo: 

art, Haydn, Schubert). 
SAINTE-CHAPELLE, 18 h 30e 21b: 

voir le1l. 


Jazz, pop. rock, folk. 


ARC (723-61-27), le 8, 20 h 30 : D. Brico- 


BOFINGER (272-87-82), les 12, 13: D. 
Gobbi 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (324 
65-05), 21 h30:F. Gain $ Quar- 
ter, B. Vasseur ; à du8:f Bien 
san Septet, S, We 

DREHER (235-4844), les 7, 8,9 et 10. à 

kb: Billy Bang. 


DUNOIS (584-7200), 20 h 30, les 7, 8,9, 

e10:CL Barthelemy. 

L'ÉCUME (542-71-16). 22 b, les 7, 8 : 
Mow Gowland, C. Lefebvre : les 9, 10: 
S. Merlaud. Le Nguyen : le.13 : 
É x LT 

US 0728), 2 L, le 8 : Femme 
fatale ; les 9, 10 : les Timides : le 11 : 


Ctrysalide. 

DNA {544-57-34) (D.), le 11 à 
L À. More. 

NEW MORNING (2514) 21h 30, 
de 7 : Dexter Gordon : les 8, 9, 11, E3 : 
L jucison. M. Alexander, R. Brown, 


PEUT FOURS (297-53-47) les 7, 8, 9 
et 10, à 20 b 30 : M.-CL Buzy; Rita 
16h:H. Chabab. 

PENIT JOURNAL (326-2859), 2130: 
Mer. : Seven + Onc: Jeu. : 


PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h : 
T. Gubitsch, O. Cala (dern. le 11): à 
pare du 12 : J. Gouriey, A. Cullaz, 

Combelle, 


PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
LD:soir. 1). 20 45 mai. Dim, 15 à: 
Carole Laure, Lewis Furey. 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, le 8, 
à 18 b 30 : Groupe Module, A. Brunet. 
REX (236-8398), 23 b, les 7, 8 et.9.: 
Sokde Magazine. = 


SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : Les 
7, 8 et 9 : CL Luter; le 10 : Tin Pan 


Stompers. 

TAI TH. D'ESSSAI (2738-10-79), le 10, à 
18 h : Jeff Sicard Groupe. 

THÉATRE NOIR (797-85-15), les 7, 8, à 
20 k 30: N. Mac Ghie ; le 13, à 20 h 30: 
À. Jean-Marie. 


DANSE 


9 à 20 H 30: 


Le 13 à 20 h 45 : Danses Manipuri, Ka- 
ESPACE MARAES (2717-10-19) (D. L.}, 
de l'Inde, Shakuntals. 


! 


20 b 30 : Danses 


20-h 30 : Sankai Ji 


CENTRE MANDAPA (589-01-60), les 8, 
Danse-Théâtre Kaïhakali, 


Een ne 13 A 


on. LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 





Les fins marqués (*) sout interdits aux 
nm 
bait ans. 


La Cinémathèqüe … . 
CHAILLOT (704-24-24) 
-  MERCREDI7AVRIL 
15h : Les Amants de demain, de M. Bls- 


ms Dh 


MARDI 13 AVRIL - 
ne 5 Novss de ble de À. Zrctmds : 
21h: Fou & Peas de D Due 


MERCREDI 7 AVRIL 
15 h : De l'aube à minuit, de K-H. Mar- 
PRET Res 
ne L : rspecteur service, 


JEUDI 8 AVRIL 
+ 15 h : Anna Boteyn, de E. Lubitsch: 
17 h : Sparucus. de C. Freda ; 19h : le 


VENDREDI 9 AVRIL 


NS la Bohème, de 
importe d'être constant, A. Aquith ; 
19 h : le Duel silencieux, de A: Kurosawa. 


SAMEDI 16 AVRIL 


LUNDI 12 AVRIL 


re les Hauts de Hurisveut, de L. Bu- 










: 17h:la M 
D Firbaks: De ue 
bateau, de J_ Rivette. 


15 
17b: Le Dimanche de Viled'antes de 
: la Madriguers, de . 


Les exclusivités 

ABSENCE OF (A, vo} 
Smdio-Médicis, 5 (633-25.97) : 
ie pe ) : Pars é 


Montparaasse, 144 - (329-9019) : 
ont; 1 , = 5 
Couvention-Saint- Charles, 15° (519. 


(ALL, v.0.) : Marais, 4° (278-47-86). 
LES ANGES DE FER (Al. vo) : 14 
à Pre & a Ci 
(AL, vo.) : 


= 1e TETE Hautefeuille, & 
79-33) : Pagode, % (705-12-15} : 
Elysées-Lincaln, 6° 59-36-14) 3 Cyr 
pic, 14 (542-67-42) : Parnassiens, 14 
(329-8311). = VF. : “Saint-Lazare Pas- 
quier, # (387-3543). 


: LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
= 


LES ELEUS (A, vo) : 
(633-79-38) ; 


Quintétte, 5 


æt 
— VF, : Berlitz, 2 (26033) ; Saint 
Lazare-Pasquier, 8e (2387-35-43) : : 


Ganmont-Sud, 14 (3227-84-50) ; Clickye 
PatkS, 18 me or 

BLOW OUT (A. v.o.) : Biarritz, 8° ga 
a: = VF: U.G.C-Opére, 2 (261. 






LES FILMS 
NOUVEAUX 


CARNY, film américain de. Robert 
Kapir. V.o. Form le RU 
4] Quintetie, 
) s Lincoln, 8 SS36 14) : 
14 (542-6742) ; Parues- 
don 1ÿ GRH) VE : LA 
* : Bent, 2 (7426035). E 
CONAN LE BARBARE, film améri- 
cain de John Müllius. V.0.: 


Quintette, 
5° (8633-79-38) ; Ambassade, 8° (359- 
Le ee Me GE 
45-76) Paramount 
‘59-83) : les, 
297-45-70) : : Richelieu, z x 
70) ; Holi Boulevard, 9* 
(770-1041) ; Opéra, 9 
. (7426-31) ; Fauvette, 13% (331- 
Galaxk 





































us 


TH. 18 (2647-47) (D. mir, L), 0 | 
dim-16 h : Caminare, 








ORLÉANS — PARAMOUNT GOBELNS — PARAMOUNT GALAXE — PARAMOUNT ODÉON — 

PUBLICS SAINT GERMAIN — STUDIO ALPHA — STUDIO JEAN COCTEAU — CONVENTION 

SAINT-CHARLES — LE PASSY — PARAMOUNT MAILLOT — VILLAGE Noully — PARAMOUNT La 

Varenne — CLUB Colombes — BUXY Vai d'Yerres — CYRANO Versailes — VÉLIZY E - C2L 

Saint-Gerraain = ALPHA Argenteuil — FRANÇAIS Enghien — ARTEL Rosny — MÊLIÉS Montreuil — 

CARREFOUR Pantin — ARTEL Nogait — ARTEL Vilonouve — PARINOR Auiney — 4 TEMPS La 
Défense 


Hate None 
SOON Nan 


Ch 
(354-07-76) ; Fauvette, 13 (331- 
60-74) ; Parnassiens, l4s (329- 
83-11) ; 18 (5232-47-94) ; 
Nations, 12° (343-0467) : Français, 


œ (7703 5 Victor-H: 16° 
(727-49-75) 7 Colisée, 8 (359 
29-46). 





BOULEVARD DES ASSASSINS gr +) : 
Res, 2 (236-8393) : UGC, Danton, 6: 
1329-42-62) : Biarritz, ! (723-69-23 


. (3437-01-59) : ?U/G.C Gobelins, 13 (336- 
23-44) : Mistral, 14 (539-52-43) : Mira- 


mar, : Las 12232 52) : Magic- 
‘Convention, 15° (828-20-64) : Murat, 16 
(651-99-75).: 


Montmartre, 
Ke nr Sécrétan, 1% (241- 
BOURGEOIS 
eye : Templiers, 3 (272-9456). 
HÉPADRAU Fr.) : Rex, 2 (236-8393) : 
. 2 (261-50-32) ; Breta- 
STE _U.G.C. Danton, 


Convention, 15 RÉ 1 
Murat, 16 (651-99-75); Paramount 
Maillot, 17 Ga: Paramount- 
18 (606-34-25) ; Secréten, 





Montmartre, 
19 (2841-77-99). 
Boïs, 5: (337. STE) Hits 
Fr.) Obmpie 
Luxembourg, 6 (633-9777): 
LA CHÈVRE (Fr) : Capri, 3 (508- 


11-69) : Mosrpernasse 80.6. (44e 
1427); ; Ambassade, & (359-1908 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
L., v.0. Pararmos L-Odéon, 6 
(325-5983). = VF. : Paramount. 
Montparnasse, 14 (329.90-10). st 





CCE EE 


Giinieiss, Pense ÂMES EG EDS 





RES DRRRRRGÉE | DROLE ce PER CAR DE ne COUP DE TORCHON (Fr) : Marivaux. 
a Nes BERGMAN - BEN DAMIDSO nairse JEAN AURENCHE, MICHEL GRISOLIA >amcaLenrr 3e OECRGES SMENON 7. re mL O3 9 ne 
è © -“HMOIREEMPE Emma PROS Les Ma) LE) à Na pan, C0 
+ 7 
ms DEICEE PR PERTE OK voomemmemmimmmnnssememe nn À 4 46. à: tapoléon,. 1 € 

















ET DES SPECTACLES 








EDIVA a mr) z SEL Ve 
ne 2 TS) nes 
> (271:52-36) : Paseo, 5 
15-04) ; j Pagoe, 2 (7058-12-15) ; Gr 
Snan æ 3259-92-82) : PM. Sain- 
Ferques.e Ag (5389-68-42) : 
14-Juillet-Beaugrenelle, 15 (575-79-00). 


DROITS DES HOMMES, SOUF- 


FRANCES FEMMES : (Ir.-All, 
va.) : Saïni-Séverin, $ (354-50-91). 


EL SALVADOR, UN NOUVEAU VIET-, 


NAM (A. Banque de T’Tmage, 52 
(329-41- 7: ne 


L' AGE (Sov., 5 6 
que E € va) : Cosmos, . 
} : Normas- 


ESPION, LÈVE-TOL (Fr. 
EX CGSSAI:18) ; Bergère, œ (770 


L'ÉTOILE DU NORD (Fr.) : Parimonst: 
UGC ER MOLINUE (P) : : Stndio 43, 9e 


Ones, bo” AE 
(354-3947) : T-Cocteau, 5° (se 
HAN Paramount-Odéon, 6 (325- 


Pablicie Cham pe Elyiées. 8" Un: 
-76-23): MaxLi 9 (770-40-04; 


"7 Et) 


Paramount Montmartre, T&e (606- | 


34-25) ; Sccrétan, 19° (241-7799). 

ET Si CÉTAIT L'INVERSE {Dan, 
va.) : Saint-Séverin, 54 (354-5091). 

LE FAUSSAIRE (AIL, vo). 2 Lucor- 
as 

Rte s PUS dtmpic: LR 
Balzac, 8& (561-10-60). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
See VE lent à (an 
72-52). Ê 

LES FEMMES DE LA NUIT € 


vo.) : 14-Juillet-Parnasse, 6 CR 


58.00) : Saint-André-des-Arts, 6 (26 
48-18). . 

GARDE À VUE (Fr) : Marbeuf, Be (225. 
18-45). 


GEORGIA Av .C.-Odéon, 6 
{325-71-08) : DEC nannge é ds 
08-22) : U.G. Ê 


(359-12-1 5); Sunset 1e ô 


(3579-90-81) - 14-Juillet Boaugre- 
nelle, 15 {578-79-79). = VF, : Ce 
méo, 9% (1246-66-44) : Bienvente- 
Moatparnasée, IS (544-25-02). - 


LE GRAND PARDON (Er.) : Richeñen, 


2 (233-56-70) : Th æ (359-29-46). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial, 

2 (742-72-52) : U.G. Dans € (329- 

42.62): Ambassade, 8 035.1900) ï 
Athéna, 12 (343-00-65) : 


r Ces one Beaugre- 
nelle, 79): Calypso, 17 
(3830-30-11). 


LES GUERRIERS DE L'APOCALYPSE 
gen s'en dela . 1454 
bassade, Be E 


Geeree V. 8 624148) parts 


pa D CU En) ae 


v. 
Bon (221-5326) ; 
% MOTS ES) à : Paramount-Galasie, 13° 
ÉAEAE Mocrparaste PU, 14 
Gaumont-Sud, 14 (327 
M) Gras te LE ‘ 
ta, 2 (636-10-96). 
L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
Sn. vo.) : Cin£-Scine, 5 (325 


IL ÉTAIT UNE ROIS DES GENS HEU. 4 


REUX : LES PLOUFFE (Can) : Saint- 
Michel, 5 (326-79-17). 5 
LES JEUX DE LA 
LINGEN 


Germain-St 6336320) ; Par- 

natsiens, 14 (329-83-11). 

JOSÉPHA {Fr.) : Gaumontdes Halles, 1x 
(STAS 0) à Richelieu. 2e (233-56-70) : 

Hauelouille, 6 (633-7938) : Montpar- 

nasse 93, 6 Koss Colisée. & 
{359-29-46) : Français, 9° (770-33-88) : 
Gaumont-Sud, 14 (327-8450) ; Clichy- 
Pathé, 18" (522-4601). 

LIGABLÉ (l (IL, vo.) : Stufio Logos, S. 
{ 


LA MAISON PRÈS DU 
at (®*) : Maxéville, 9 (770: 
) : Mouparnos, 14 (322-5237). 
LA 


À MUTRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Gaumont- 
les-Halles, 3= (297.49-70) ; Quartier- 
Latin, $ (326-8465) : Hautcfeuille, € 

633-79-38) : Gaumont Champs- 

iveées, 87 (3259-04-67) : Pärnassiens, 1é* - 
ne — VE. : Enpérial 2 ( 742 


72-52) : Nasion, 1X F43-04-67) < S 


Momparnasse-Paihe, lé  (322-19-23) ; 
Gaumont-Convention, 15" (828-42-27). 


Æe Monde. 


ABONNEMENTS . 
3mois 6mois mois 12 mois 


FRANCE-D.0.M.-T-O.M. 
273F 44&F GiiF 780F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
43T 362F SA 162 F 


L- 
AYS-BAS - 
Ar S2F 7S1P 9F. 
IL — SUISSE, TUNISIE” 
26F 667F J49F 12380F 





Paramount-Opéra, 9e Case) : . 
Peramount-Bustille, v 











LES MAITRES DU 
Gaumont-Les 1= (297-49-70) 
Richelieu, 2 (233-56-70) Le, 
{633-79-38) ; 


Menpereer de (544 
1427); Ambassade: -B lo 3 
Français, 9 (T10-37-88) : Athéna, 12 
1343-00-65): Gaumam-C 
(828-42. -27) ; Brosdway, 16° (527- 
. Ganmons-Gambetis, 20 (636 


MEPHISTO. (Hon, va) : (Ciné 
Beaubourg, 3° "(5230 : i Epée- "2 


de-Bois, 5: (2337-57-47). 
MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr) : U.G.C'Opers, 2 (261-50-32) ; 
- U.G.C. gÉrmiege. 8 (359-15-71) : 
"UGC. puma n (633-09-22). 


MUR MURS DOCUMENTEUR 
FPE 1e Parme. 6 (326 


(770-63-40) 


: LE PONT DU. NORD (Ft.) : le 


297-53-74) ; Olympic Euxembourg, 6 
ÉD Olympic Entrepôt, 14 


PRENDS 10000 BALLES ET CASSE- 
‘". TOI (Fr.) : Studio Cujas, 5° (354 
89.22) ; Parnassiens, 141 (329.83-11). 
PRUNE DÉS BOIS (Belge) : * Bang de 
” l'image, 5 (329-41-19). Fe 


Paramount- 2 se 
8010): ue 2 RAGTIME (A. 10) opus + CORRE 
4591 pren 15 


{354-07-76) :_Elysées-Point-Show, 8° 
(RS 672) Calypso, 17°.(380-30-11). 
. moches, A 4633-10-82) ; Este Foi A 
Show, 8: (25-67-29). 
n dr Sseu éSS Bi 7 
1 
: VOËS, LS  : Napoléon. 
LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
{Fr.} : Berlitz, 2° (742-60-33) ; Riche- 
Lieu, 2e (233-56-70) : Biarritz, & (723- 
65-33): Marignan, & (3959-92-82) ; Na- 
tion, 12* (343-0467) : .Fanvette. | na 
(331-60-74) ; Mont, 
Gis2ss Gaumont-Sud, le en 
4-50) ; Gaumont-Conventioe, 15 


(82$- 
HER Victor-Hugo, 16 (727-49-75) ; 








. Ctichy-Pathé, [C2 224800) à Tou- .. 


telles, 2% (364-5198; 
STRESS ES TRES TRES. (Esp. va): 
Studio Logos, 5: (3254-26-42) 


‘ FAXI ZUM KLO (AÏL, vo.).: : Marais 4 


{278-47-86) ; Racine, 6° 1633-43-71) : 5 
Élysées-Lincoln, 8° (359-36-14):; 14 
Juillet-Bastille, 11° (357-2081). _: 
FEMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (EL) 19: Gaumont-Les 
Halles, 1x (297-4970) ; U.G.C. Opéra, 
FA en Al Re r (33 


Lyon, 12 (34301-$9): Fauvene, 1# 


(3316074); Mistral, 14e (539-5243) ; 
Montparnos, 5 & (327-! 52-37) ; ta 


Convention, 
16 on Wepler, iæ Une 


TÊTE À CLAQUES (%e : Marignen, & 
(359-92-82) : Paqus D 60 88. 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : Co- 
Se ee men 


TROIS DERNIERS . 
(Fr.) : Olympic, 14* (542-67.42). 


UNE FEMME D'AFFAIRES (A). v.0. : 
Paamner CD? S La Va: 
Paramount-Opéra, 9° (4256-31) : s 
Ernl Montparnasse, 4 (329- 

LES UNS ET:LES AUTRES (Fr) 

Re A me F our 


W a 
- 69-23). E 
SD M De ; Gi 


Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 


23-44) ; 

tral, Las {539-52-43) : Magic 
Convention, 15: (828-20-64) : Murat, 1& 
ET . Napoléon, 19e (380 


ALICES RESTAURANT (A. vo.), Ac- 
tion Écoles, 5° (325-72-07). 


ABSENIC ÉT VIEILLES DENTELLES 
: (A. v.0.), Nickel:Ecoles, 5 (3295-72-07). 
AU BOULOT JERRY (A. v.f.), Bergère, 


2 (770-81-47). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
CA, v.£.). 3 Haussmann, & AT), 


LE BAL DES VAMPIRES (A. v.c.) Oo» 
-Ranelagh, 16" (288-6444). - # 
LES CHARIOTS DE FEU (A. v.0.), Se 
-dio de la Harpe, 5 (354-34-83) : U.G.C. 
-Marbenf, 84. (225-18-45) :; (v.f.) :: 

Paramoumt-Marivaux, 2° (29$-80-40). 


‘Î LES CHEVAUX BE FEU- Sor. v.o.),. 


Rivali-Cinësas, 4 (27 
LA DAME DE BLANCHAE (Avo). 
"Olympic-Luxembourg, 6" (633-97-77). 


ÎLE DÉSERT DES TARTARES (Fr). 


Studio Bertrand, 7° (1783-64-66). 
2001 ODYSSÉE DE LEPACE (A), 
En D 3 pen 7 (770-417-55) : 
Christine, 6 40, 
CADEN ges. vo). ‘Saint- 
rt (532-91: 


UELQUES DOLLARS 
PLUS (A. wf.}, Argos,  (233-67-06). 
FELLINI ROMA (lai. v.o.), Movies, 1 
(260-43-99). É 
LA FIÈVRE DANS LE SANG (A.vo}, 
Action Christige, 6* (1325-47-46) : 
Oiympic-Balzac, 8° (561-10-60). 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A., vo). Olympic-Luxembourg, 6 
Fr 70) 3. jc-Balzac, & (S61- 


L'IMPOSSIBLE M. BÊRÉ a vo), 
NickekEcoles, 5 (325-7207). 


(A. vo), Action 
Cbristine bis, 6° (32$-47-46). 
GOT HIS GUN (A. v.0.), Bao- 
que de l'image, 5° (326-12-39). . 
LE LAURÉAT É Go), 
Germain Huchette, 5° ssh Se 


4 (272-6332). 

LIFEBOAT (A. 0} Studio, de ln 
Contrescarpe. 5° (3225-78-37). Bou, 
LITTLE BIG MAN (A. v-0.). Je 

(297-53-74) ; Noctambules, 57 (354 

4234)... 
MAMA ROMA (IL, vo), Mani, # 
(278-47-86). 





LAWRENCE D'ARASE (A va). 
Rivoli-Cinéma, 


(F:. vs AIME DANR VE URI ER" 
2 Suocurs. de Paris : 4-8, r. Se-Anne, 75001 Paris. F. 261-5833. 


4 
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UGC BIARRITZ « {GC DANTON » RIO OPERA 
LES MONTPARNOS + UGC ROTONDE » MAXEVILLE » MISTRAL 
CONVENTION ST-CHARLES + UGC GARE DE LYON 
Périphérie : 
PARLY Ile ARTEL Villeneuve + ARTEL Marne la Vallée ARGENT EUIL 









LE MARIAGE DE MARIA ERAUN é L 
AM veS Laccmmine d (Ste LES Séances spéciales 
MIDNIGHT EXPRESS ( ) (*):  AGATHAET 
UGC Mabeuf. de 6291848): (ut). “TÉES (EE) à Guess Se (328 | 
Capri, > (S08-11-69). 95-99), 125 15 (sf mer). 
M LE MAUDIT (AI, vo). Saint MÉCHANTS 
SIDE 14 (vo) : Crédeine (3259599). 
: BUGSY MALONE (A. v.0.} : Ciné Seine, 
a PL UET)S OUR, “3, CSSS) IE LA 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. GIGONO [An SO 
#0), Cluny-Ecoles, 5 (354-20-12). Cholet Viciorie, 1* (508-5414), 18h, 
PEUR SUR LA VILLE (Fr), Bethe à A STEINER (F.) : Ciné-Seine, 5 
(742-60-33) ; Marignan, 8° (359-92-62) : (325-95-99), 16 h 20. 
Boulcvard, } 3 BÉRERT FL 






















9 (7720-10-41) ; L'OMNIBUS 5 Rivoli 

Fauvette,. 135  (331-56-86):  Cinéme, # (272-6322), SR 
Pabé, 14 (322-1923):  CASANOVA, UN A VE- 
Clichy-Pathé, 18 (522-4601). .  “NISE (IL. vo) : Studio Galande, 5 


PHANTOM OF THE PARADISE Ge {354-72-71), 18 b. 
LE CHRIST S'EST 


vo) (") Cinoches Saim-Germain, 6* S'EST ARRÊTÉ A EBOLI 
















… (6337-10-82). Qu, vo.) : Templiers, # SSD, 
RUBY GENTRY (A, vo), Olympic- mer, ven. lun, mar, 16 b, sam. dim, 
Halles, 1= (278-34-15): OI ic- 16 h 30, 


Saiat-Germain, 6* (222-87-25) ;: DES GENS COMME LES AUTRES (A, 
Otympic-Balzac, & (561-10-60). ve) é ChholeVictories 1e" (508-94-14), 
SCARFACE (A. v.0.), Action-La Fayette, , vend. 
+ $e (878-80-50). LES GUERRIERS 










SEPT ANS DE REFLEXION (A. va). 
LE SRERIF EST EN PRISON (à. 5),  VHOMME À 
SHERE v£), 
2e. : ga 1200072808). ne MUe ct din. 
BOULEVARD (A. wo). INDIA SONG: (Fr.) CinéSeine, % (325- 
Sarolen à (A4 ST 60), 9549), 12 GE mer.), 15 les jrs, 

















TEX AVERY FOLLIES (A. v.0.), Saint- 14 b 20. 
Ambroise, 11= (700-859-16). LA MÉMOIRE COURTE (Fr HA : y 
TREZ SUR LE PIANISTE (Fr.), Saint- pic, " sam. et 
Gras ln 1720) : dim) ; Action Répablique, il" (805- 
FILLES ET TAIS-TOI 51-33). 18 b, sauf mar, 


TOMBE LES 
(A. v.0.). Champollion, 5* en 
LE TROISIÈME 


LE ie Gide Cut, & (3268025). 7" à : 
rai 'AINTERS PAINTING (A. vo) : 
UNE ÉTOILE EST NEE (A. vf). Olympic, 141 (542-6742), à Cf cam 
Toner NB 2 (296-62-56). et dim.). 
s . LES PRODUCTEURS (A. ve) : Ciné- 
Les festivals Seine.  (325-95-99), 16 h 10e122 h 30. 


QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
JACQUES TATI: > (7725456), Mer M {A., vo.) : Châteler-Vicioria, 17 (508- 
V_ L. Mar, 14h Sem. et Dim: Mon 94-14). 20h15. 


LE SOLDAT BLEU (A, vo.) : Ti 
POUR LES ENFANTS : Rivoïi, 4 (272- 3 (272-9456), 22 h 30, ven, 
63-32), 14 h : Robinson Crasoë : 16 h : 


mer., 16 h 20, ser, diqn., 17 h 30, : s É Le jtm : 
LES YEUX DE LAURA MARS (A, * 
HT er PrEEes: va): Templiers, 3 (272-5486) 22 410! JEAN-CLAL DE SUSSFELD 





AA 21 h 30 : Un couple 
parfait. V. : 17 b : Hisioires de femmes, 
LA PREUVE PAR CENT (v.0.) : Action 
La Fayette, 9 (878-80-50), Mer. : Sons 





e Ambiance musicale m Orchestre - P.M.R.: prix moyen du repas - 1... H. : ouvert jnsqu'ä..… heures 


_ DINERS - SPECTACLES 


FLORA DANICA ÉLY. 20-41 19 b à 22 b Vue ble sur jardin Spéc. danoises et scandinaves. 
142, Champs-Étysées, 8 TLj. Hors-d'œuvre danois. Festival de sanmon Mignon de renne. Canard. 


DINERS 







RIVE DROITE 


LA CORBEILLE Spécialités bordelaises par CHRISTIAN VIOT. Déjeuner, menu à 89 F et 
154, rue Montmartre, 2, carte. Diner : 4 plats, 4 vins. 110 F'et carte. Fermé samedi midi et dimanche. 


MARCEL L'ERER, à INDRA F/dim. 3594640 GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharsdisls à Paris dans 
7072408 V. MEL 20 10, rue du Cdt-Rivière, un décor authentique. AGREE par l'AMBASSADE et LE BUREAU DE 
QOT-2E-04); V. 14 TOURISME INDIENS. PMR, 130 F. Salle pr récepe. cocktail, mariage. 


22h le Part de dame: Lis "À RELAIS BELLMAN F/ssoirdim  Jusg. 22 LL Cadre élégant, salle climatisée. Cuisine française 
pas. NOTES FRANMENETEIN (va {va.} 37, rue François-1e, ge re ad Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF, Souté glacé chocolat. 


l'aube : Fraakemalr crée la f ‘ DT LA MENARA ju ‘742-06-92 Restaurant marocain au cadre royal Une cuisine authenliquement 
;F À 8, bd de la Madeleine, 9° F/dim. marocaine aussi originale que ra née. Déj. d'affaires. Diners spect. 


CÉMA ITALIEN AUB. DERIQUEWIHR 770-6239. De 12 b. à 21L du matin Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins 
(321-41-01), en altern, : Provs 12, rue Fg-Momtmartre, 9. TsLjours. d'Alsace. BANC D'HUITRES. CARTE DES D ERIS. 
fra: Profession reporter; Rocoo et see | || LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-00. Déjeuner. diner, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huires, fruls de mer, 
LA PARADE DES STARS (v.0.) : O : , F/t tacës. Rätisserie, gibiers Salons. Parking privé assuré par voiturier. 
ge 14 ren Mer. ile Sage de DOUCET EST 206-40-62 J. 24 h Cadre nouv. au rez-de-chaussée. Brasserie, menu 42,60 F sc. 
le violence: 8, rue du 8-Mai-1945, 10e TLjrs et carte. Res. gastronomique au per Spéc. du Chef : les poissons, 
EL F/lundi, mardi. Déjeuners, diners jusqu'à 22 heures. S; lités espagnoles : zarzuela. gambas, 
80, bd des Batignolles, Fe 387-28-87. bacalao. lanares Loue. P.MR. 100 te pour banquets. 


L'ORÉE DU 7417-92-50 Nouveau éadre élégant. Déjeuners d'affaires. Diners dansants. Orchestre, ani- 
Porte Maillot. Tljre mauon. Salons pour réceptions de 10 à 800 personnes. Parking assuré. 









261-30-87. 






WADJA (vo) : A Bazin, 13 (337- 
74-39), le Boës de bouleaux. 
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RIVE GAUCHE 


LA DL DU PREND DEJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, TéL : 331-69-20. Ouvert tous enr Parking gratui 


AISSA FILS E/dim. er lundi, J. Q à 30. dans un cadre Cuisine marocaine de FES 
5, rue Sainte-Beuve, &. 5438-07-22 Couscous/Beurre - DESSER MAISON. Réservation à partir de 17 h. 


LAPEROUSSE  326-90-14 et 68-04, J. 23 L Grande Carte. Menu d'affaires : 100 F s.n.c. Menu dégustation : 
51,q. Grands-Augustins, &  F/dim. 220 F snc. Salons de 2 à 50 couvts. Cadre ancien de réputai mondiale, 


LE MAHARAJAH 325-12-84 3.23 h 30. Dans un PE Spa enen perenom lez déguster nos 
15, rue J.-Chapiain, 6°. F/mardi . spécialités de TANI IR. 72, bd Sie 3522607. F/lundi. 













CYD CHARISSE (v.0.) : Mac-Mahon, 17 
. (380-2481), Mer. : Tous en soène: J., 
D. : Chamons sous la pluie ; V.. L. : Bean 
fixe-sur New-York ; s. Mar. : Traque- 


Let} DD 12 re 12, Ge 
7 Durags: 





















€ (26-58-00), Mi LA BERGERIE 551-93-08 J. 22 b. Repas d'affaires. Dîners aux chandelles. Spéc. de POISSONS. 
emine galante : J. 56, bd Latour-Maubourg, %  F/dim. Tripes aux morilles, 48 F, - MENU 95 F B. S.C. P.MR. 120 F. 








G FRANÇOISE 551-87- 20/05 45-08. Son menu à 85 Fet carte. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
Aérogare des Invalides, 7°. F/lundi crus de Bordeaux en carafe, 44 F. OUVERT LE DIMANCHE. 


LA BOURGOGNE 705-96-78 Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux 
6, avenue Basque, 7. raisins et ses vins. F. samedi midi el dimanche. Ouvert le samedi soir. 


RELAIS DE SÈVRES, Hüel Sofitel, CUISINE CONTEMPORAINE - CADRE RAFFINÉ - Parking gratuit - 
& rue L.-Armand, 15« 554-95-00. Ouvert tous les jours. 


LE GRAND VENEUR 74-61-58 Devant un feu de cheminée, spécialités réputées : pose aux morilles, cas- 
6, P-Demours, 17: F/s. oxidi-dim. soulets, crépes soufflées, soufflé framboises. Salons. Parking. 


SOUPERS APRÈS MINUIT | 


PLER “* ph chan. | de LA TOUR D'ARGENT 


SON BANC D'HUITRES 6, place de La Bastille. 344-32-19. 












LE CINÉMA -VU PAR GODARD ET 
TRUFFAUT Bonaparte, 6, (326- 
12:12), 14h, 16h DR: R:Nol andré 
caïne ; 18 b. 22 h. : le Mépris. 









































jusqu'au 15 avril - 
- du lundi au samedi 
rendez-vous obligatoire 
. Gare du Nord voie 13 


GUY EM - 2548761 
pour le spectacle d'André Engel Saint-Germain des: 


Prix de la meilleure cuisine 



























DELL'INFERNO| freres | CRE ans | PMR ne 
présenté Hors mure LACHAMPAGNE EE | MDN RES nes 

par le Théätre Gérard Philipe fours = Coviliges Une l'ammée Choucroute - Spécial. JARDINS DU MARAIS 
L T jeff - Ghattalia. tè GDE BRASSERIE DE LA MER LELOUISXIV a F/dim. Sr r. Gioe LS 


Tlsir- 262 | & bd SiDenis Hudres. Fruis de comsom. 
ï D à 1 Repes+eoir.+1 135 
PES DÉ nt) mer. Crustacés. Rôriss. Gibiers. Remitentt œmem IS Fte 
SPEC. - GRILLADES. Park. privé aseur. par voiturier. Chez HANSI * LE Jai 


APTE PET LACLOSERIEDESULAS | Gate UNS De ie 


71. boulevard di Montparnasse, sue de Buci, é 
26, r. Le Peleuer, 9, Cuis. bourg ! RE TOS0 - 352108 LE PETIT ZINC “ssross 
Banc d'hnîrres - Vins de Loire. Au piano : Yvan MAYER. Huïtres - Poissons - Vins de pays. 








et les comédiens du Consoruatoire 
. National d'Art Dramatique de Paris 
départ du train 

. jusqu'au 27 mars 20 b 40 précises 
du 29 mars au 15 avril 21 k 40 précises 
… renseignements - réservations 
… 243.00.53 
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Se Monde 


société 








Dix ans après le meurtre 
de Brigitte Dewèvre, perpé- 
tré le 5 avril 1972 à Bruay- 
en-Artois, quelles séquelles 
& laissées — notamment 
dans cette petite ville du 
Pas-de-Calais — une affaire 
qui enflamma alors l'opi- 









de laquelle un nouveau 
procès en diffamation doit 
avoir Heu à la rentrée (1) ? 


Dans l'après-m.dil du 
6 avrii 1972 des. enfams. qui 
jouent au footbañ, dont un ado- 
lescem prénommé Jean-Fiarre, 
découvrent, non loin d'une villa 
blancne, dans un terrain vague 
de Bruay-en-Artols, cité minière 
du Pas-de-Calais, le corps d'une 
jeune fllle des corons, Brigitte 
Dewèvre, seize ans. 

Crime de sadique, de rôdeur, 
dont ‘'atrose analité n'intéresse 
que la rubrique des 1aïts divers ? 
Avec linculpation, une semaine 
après, du notaire des Houïillères, 
M° Pierre Leroy — inoulpation 
notifiée par M Henri Pascal, 
vite sumommé «le petit juge = 
de Béthune, — commence l'une 
des plus grandes affaires orimi- 
nelles de l'après-guerre, l'une 
des plus grandes énigmes, aussl. 

Dix ans après, l'affaire de 
Bruay-on-Artols reste dans les 
mémoires, D'abord, parce que 
ies sulter Judiciaires vont 616 
fongues : M° Leroy, Incarcèré 
du 13 avril au 18 Julliet 1972, 
cbtlendra un nonHieu le 80 octo- 
bre i974, et, Is 21 octobre 1977, 
la commission d'indemnisation 
des jusüciables détenus à tort 
lui alsouera la somme de 
290 000 francs (2) Le Jeune Jean- 
Pierre, qui s'était accuse, un 
en après le drame, du meurtre 
de Brigitte Dewèvre. puis s'était 
rétracté, ser après vingt-sept 
mois de détention, rslaxé au 
ténéfica du doute le 15 Juil- 
let 1975, décision confirmée, le 
26 fév.ier 1976, par la cour d'ap- 
pel de Paris. 

Ensulte, parce que la presse, 
édition, le cinéma ou la télé- 
vision — avec le récent feulile- 
ton de Pierre Desgraupes, Non 
lieu, diffusé en novembre 1981 
— n'ont pratiquement |amals 
cessé de l'évoquer, entraînant 
périodiquement des procès en 
diffamation. 

Enfin et surtout, parce que 
l'aflaire de Bruay-en-Artols a 
coupé la France en deux, dé- 
chaïnant les passions autour du 
thème de «la Justice de clas- 
ses» et qu'il en reste, au 
Jourd'hui. des séquelles dans la 
conscience collective. = Ce fut 
un veccin antiterroriste, contre 
les excès de la lustice popu- 
faire », dit ainsi M Serge July, 
directeur de publication de Libë- 
ration. Que sont devenus, en 
effet, les comités «Vérité et 
justice », d'inspiration maoïste ? 
Et cette affaire at-elle fait avan- 
cer d'un pouce le débat sur le 
secret de l'instruction ? 

Tout concordait, 1 est vrai, à 
une telle explosion. alors même 
que mal 88 étalt encore trés pré- 
sent dans les esprits. Une explo- 
sion qui s'est produite, selon 
l'expression de M. July, dans 
«la vie ghettofsée = des aorons 
et qui a tout de même entraîné 
un Certain «brassage intellec- 
tuel ». 

Unité de temps, de lieu, d'ac- 
tion, comme dans la plus rigou- 
reuss des plèces classiques, tout 
était contenu dans le périmètre 
du drame : l'étude du notaire, 
la ville blanche de Mme Monique 
Béghin-Mayeur. le terrain vague 
où fut découvert le corps de 
Brigitte, eorte de no man's fand 
social, et les corons des mineurs 
Les contrastes n'étaient-ils pas, 
en eux-mêmes, trop évidents, 
trop faciles ? 

Dix ans après, rien n’a changé, 
ou presque : simplement, des 














































































LE MEURTRE INEXPLIQUÉ DE BRIGITTE DEWÈVRE 
Bruay-en-Ariois, dix ans après 


ajon publique et à propos : 


maisons ouvrières sont en traln 
d'être érigées sur le terrain va- 
que, gagnant petit à pet sur 
L villa blanche. Encore un sym- 
bols. 


el y à pourtam peu de dif 
férence, à quelques exceptions 
près, entre les classes sociales, 
ici, dit M. Marcel Wacheux, 
député (PS) du Pas-de-Caiais, 
malre de B'uay-en-Artois, qui 
déplore <ncore aujourd'hul 
« tout le tort » que celte affaire 
a pu causer à sa ville, La 
curiosité malsalne des tou- 
ristes du d'manche : « On 
aurait pu, remarque+-il avec tris- 
tesse. vendre en sachets la terre 
du terrain vague » La réputation 
falte, par certains. aux Bruyal- 
siens. considérés en tant que 
«populace » "Les gens n'ont 


pes admis, dit-il. d'être traités : 


en sous-développés ». 


Qui et pourquoi ? 


Cette mauvaise Image de mar- 
que de sa ville, M Wacheux 
aseure qu'elle a eu des réper- 
cussions économiques, notam- 
ment en matière d'investisse- 
ment Les Houillères — dont 
M* Leroy est le notaire — au- 
ralent préféré depuis, jeter leurs 
regards ailleurs. Bruay-en-Artois 
souffre aujourd'hui d'un taux de 
chômage de 15.85%, l'un des 
plus élevés des cités de la 
région Nord Pas - de - Calais. 
Aussi M la maire souheltet-i 
plus inslster sur l'importante ré- 
novation urbaine «exemplaire 
dens le département » qui a été 
entreprise Ici et sur l'aménage- 
men, par exemple, d'un accuel- 
fant ensemble commercial pléton 
de quarante magasins. qui 
n'existalt pas HN y & dix ans 


La vie continue à Bruay-en- . 


Artols, où l'on s'eflorcs, sans 
Y parvenir, d'oublier les événe- 
ment d'alors. M° Leroy continue, 
fui, d'officier dans son étude. 
Simplement. 11 refuse de «res- 
sesser de tels souvenirs= et, 
dit um habitant, «on ne je voit 
plus au football. Les parents 
de Brigitte Dewévre, eux, crient 
toujours justice et, & Béthune, 
M. Henri Pascal n'a pas vraiment 
renoncé. Jean-Pierre, maintenant 
&gé de vingt-six ans, s'est peu 
à peu stabilisé : N est marié 
et manutentionnaire dans la ré- 
gion parisienne. 

«Brigitte, ton assassinat ne 
restera pas impuni. Jusqu'au 
bout, nous chercherons la vérité 
et la justice», proclamalent, à 
l'époque, les comitës du même 
nom et lés numéros spéclaux 
de la Cause du peuple. Cette 
affaire a été, comme l'écrivait 
dès mal 1972, M° Robert Ba- 
dinter, aujourd'hul ministre de 
la justice, « révélatrice de rexis- 
tence, dens la conscience col- 
lective, de véritables archétypes 
ou clichés criminels » {le Monde 
du 12 mal 197%, et une vue 
manichéenne de la justice a été 
véhiculés. 1! demeure que quet- 
qu'un a étranglé Brigitte De- 
wèvre, le soir du 5 avril 1972. 
Qui et pourquoi ? 


MICHEL CASTAING. 





an Son ous. &LOTE Es Me 
le a = . 

Mménroërée du 19 où M Jane 
té d'homicide 


motaire avalt réclamé un eup- 
Pplément de queiqus 2,8 millions 






UN MANIFESTE 
DE 341 HOMOSEXUELS 





SUR L'INITIATIVE DE Mme ROUDY 
Un guide gratuit pour les femmes 





Mme Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, 2 toujours 


: été convaincue que « l'anon'sse, 


l'échec, Pinégalité sont souvent 


ses droës permet 
d'organiser soi-même son 
fence ». 

Depuis son arrivée au minis 
tère, Mme Roudy a multiplié les 
efforts d'information pour les 
femmes  : sur le 
contraception, un numéro de 
téléphone (6384-11-11) où chaque 
entendre 


Li 


dans 
ciété d'imégalités ». L existe éga- 
lement à présent un Guide des 
droits des femmes (1), que le 


(een réponse Denxs ent 
vingt-deux ons essentiel 
élémentaires, euvies de dem: 


BIBLIOGRAPHIE 
LE TRAVAIL FÉMININ 





«Nous n'aurons jamais assez 


d'occasions pour souligner l'impor- 
tance du travel des femmes qui 


‘ présentation à Ia presse. 


L'ouvrage dresse le bilan des dix 
dernières années d'activité du 
Comité du travail féminin et dé- 
veloppe les réflexions de spècia- 
listes, universitaires, syndicalistes, 
représentants ministères 
au 


8Ë 





Les ennuis de M. Andréani 


Invoquant le drott de réponse 
M. Jean-Baptiste Andréani, le 
patron de l' dissement de 
parisien le Grand Jeu, 
prie ue publier la lettre monte: 

Votre article du 28 mars (1), 

suite d'une insuffisance d'in- 


tachant mon 
saisie d'un stock d'or dont je suis 
timement étaire. 


en 
de votre article. que cette saisie 
sanctionnerait une grave infrac- 
tion à la législation des relations 
financières avec l" ,, &IOrS 
que l'or en cause a réguliè- 
tement acquis sur le marché 
officiel, dans des conditions 
exemptes de toute critique ou 
d'infraction quelconque, et était 


Les multiples poursuites actuel- 
lement en cours, du chef d'expor- 
tation massives et frauduleuses 
de capitaux, sont de nature à 

dans lesprié 


- créer une confusion 
du public. et j'entends préciser 


moëll de mon Inouipe pour 


tion avec ce genre d'infraction 
dont les auteurs présumés, encore 
que connus et identifiés, joutssent 
néanmoins de la plus entière 
liberté. 

Je tiens à souligner que les 
faits qui me sont im; sur 
plainte de la direction générale 
des douanes, ne sauraient être 
assimilés à menées volon- 
taires contre le franc et l'économie 
nationale. Je n'ai occaslonné au- 
cun préjudice au ‘Trésor public 
non Aus qu'à la balance des paie- 
ments dés lors que les opérations 
de change du Grand Cercle ont 
toujours été effectuées dans la 
plus aite légalité, de même 
que l'exploitetion des jeux n'a 
jamals fait l'objet. t vingt- 
deur ans d'activité du rucindre 

ent et de la moindre criti- 

de” des services de 


* que la 


pole qui eP‘éseent la surveil- 
Ce. 


Je suis victime d'une interpré- 
tation particulièrement treuse 
des textes vigueur, et La saisie 


dérogation a 
malisme de la réglementation. 
avoir procédé ä des opéra- 
ions régulières de ch&nge de 
devises étransères officiellement 
rétrocédées sur le marché moné- 










cent vingt-deux réponses sLmples 
et claires. accessibles ä Lout le 
Ra dre Se D dun 
ue 

premier débroussaillase dans les 
abyrinthes" de l'administration 
et d'un rappel des droite fonda- 
mentaux qu'elles nai aussi leurs 
compagnons, leurs patrons, {gno- 
rent trop souvent. 

Le guide est tuit et est dis- 
ponible dans les agences pour 
l'empiol, les centres d'informs- 
tions pour les Femmes, les cen- 
tres d'informations les 








per là : A 
jet de société elles contribueront 
à élaborer. » 


% Le Trovail des femmes, Revue 
française des affaires soctales, 00- 





MÉDECINE 





Une équipe hospitalo-miversitaire frangise 
met au point. un appareil mesurant 
les débits sanguins à travers la peau 


Une équipe hospitalo-unlversitaire fra) 


isé dirigée par le 


française di 
professeur Léandre Pourcelot (CHU. Bretonnean - Tours) a mis 
au point un appareil permettant la visualisation des structares 
vascolaires ainsi que le calcul. à travers la peau des débits 


sanguins artériels et veineux, 


Cet appareil de conception 


originale, couple un système d'imagerie par-ultrasons et un 


traitement de signal Doppler (1). 


Plusieurs centaines d'examens ont déjà été réalisés, en 
particulier chez des femmes enceintes. Ils permettent de conclure 
caractère très performant de l'apparell qui pourrait dès 


au 
maintenant équiper certains services hospitaliers . Un appareil 
de couception voisine, réalisé par la même équipe va prochai- 
nement être acheminé à Baïkonour (Union soviétique) ponr être 
lancé dans l'espace. I sera installé sur une station orbitale 
Saliout afin de-réaliser les mêmes mesures sur les cosmonautes 
français et soviétiques lors du vol prévu, en principe, pour Îa 


fin du mois de 


Au total, la réalisation du pro- 
totype aura demandé cinq ans. 
Les “perspectives qui 6'ouvrent 
aujourd'hui sont nombreuses et 
prometteuses Les ultrasons pos- 
sèdent un avan essentiel sur 
les autres méth -d'‘investiga- 
tion clinique : ils totalement 


vw 

autre technique s'était déveli 
aveo l'utilisation l'effet 
pler » et le calcul aeveugies de 
la vitesse et des débits sanguins. 

xréquipe tourangelle s'est atta- 
chée rendre plus performante 
Celayage  Gestrontqus rapide 

layage ronique ra, 

pour l'imagerie: analyse spectrale 


| firment qu'E 5 
mous confirm k 
apparell très me a 

Capable d'analyser des données 
ER 

ou, 1 . selon 
Fondeur. visua Les .des vaisseaux 

ont entre 0,8 et 2 millimètres 
diamètre 


Re 


3 
ÿ 
# 


: + été 
à Tous, Ten pour obstétrique, Ia 


splière abdominale et la 
cardiaque, l'autre pour les 
superncieis des mem- 


ë 


de l'alimentation sanguine 
du fœtus « D'une manière géné- 
raie, explique le professear Pour- 
celot, nos ne devraient 
trouver que dans des struc- 
dures d'importantes Gécisions 
On rappel de conegtien voi 
appareil de conception : 

sine, capable de résister aux 
conditions physiques particulières 


des ta: . déjà été 
RÉEL EC 
permettra d'enregistrer les para- 


Pour l'essentiel travaux ont 
été réallés . grâce eu. soutien 
financier du Centre national 
d'études spatiales, de firmes indus- 
trielles.. de l'INSERM et de la 











_ Faits ef jugements 





M. Mangin 
est nommé 
inspecteur général 


udiciaires, 1 était Jusqu'ici 
conseiller à la Cour de cassation. 
Il remplace M Yves Rocca, qui 
avait occupé ce en même 
temps que celui de directeur 

cabinet de M Peyrefitte. 


remplace M. Louis 
le Journel officiel du 17 janvier 
& ennoncé le la 


détaché au ministère de l'alde et de 
coopération en 1958 En 
est nommé l'Inse 


l'AFP. va dans le sens du rap- 
port du collège national d'ex- 
perts qui concluait à « l& pour- 
suite des fonctions vitales 
élémentaires » après le premier 
coup de Fe Les cons avaient 
x récisé qu'ils ne = 
valent € ddr structures 
nerveuses intéressées par le pre- 
mr un 0e fe et par Dee 
uen posnibilité d'une 
réttération du geste de tirs. 


lenr rapport : e L'esfomac et la 


vessie sont vides.» Aucune pré- L 


&ence de sang n'avait danc été 
décélée. T semble probable 
que le deuxième ait donc 
pa l'établir avec 


ILa découverte de gang dans l'es- 
tomne, si elle peut indiquer l'exis- 
tence d'un réflexe de déglatition 
aprés Le premier coup de feu, ne 
permet nullement de coucinre au 
suicide plutôt qu'au meurtre Les 
structures nerveuses qui comman- 
dent le réflexe de déglutition siègent, 
en effet, dans le tronc eérebral, 
unité anatomique située eutre les 


hemisphères cérébraux et la moelle, 


épinière, Les trajets des deux pro- 
Jectiles — bien que n'étant pas 
identifiés avec précision — n’ont pas 
concerné le tronc cérébral Quelle 
que soit l'hypothèse retenue — 
crime ou suicide, — le rvflexe de 


pénitentiaires de Strasbourg, 
M. Antoine Ossolas un juge de 
lapplication des peines et un 
substitut de Nancy se sont ren- 
dus à la maison d'arrêt où ils 
ont “recueïll les doléances des 
grévistes 


: ‘Tom, 
d'une ralssion d'études visant à ééglutition a-do: avoir Men. tôt, dérobé 
Trois cent quarante et un ho-! grande banque de ia place, mms. } one un Et de Fi Crea FI üne somme de 1600 f 
sous-délégs- val * les territoires d" 


. n a dé : 

Chaque Jour da S ds que) da cb et er sans _ muni ae . tra a POUE outre 7 ime pharmacie du nord de . 
Hté de traitement des homo |  Ceite réglementation Lmpose, en Grève de im clen, M FAnche Reel por TTnR 

pare pou del . téger sn faite en voiture. 


Le Monde 


ventes dans les 


sexuels en - : 
de sécurité d'emploi, notamment ue valeur de formalité puis- É = 
dans le secteur publica. Il s'agit est automatiquement del. | Nouvelles hypothèses 
d'une  recommandetion u! vrée, sur simple demande, par les ! 

Consæiïl de l'Europe dont les si-] banques. Dans méconnais- | Contradictoires 
gnataires réclament l'application | sance de cette exigence, j'ai omis sur la mort 


d'emploi et cet cette ; 
qu a la maison d'arrêt 

de Nancy, 
Une centaine des deux cent parvenait à s'échapper en erlant. 











5e, Ge, 7e, 8e, 15e, 16e || Ps Ce slénataires, qui œatfe-| ma Benque, Plus au fait que moi > potaine, des dans ce 
res. a ma ue, plus au ue z à: emen 5 
DE Ne RU ment « &blennes » où « homo-| de cet impératif, qui s'est dispen-| de René Lucet inoareërés à (8 makon d'ami lémolgnegee one aleD, fl 
et 17° arrondissements || 2725 » disent c non à toute| sée de me la fourntr alors qu'elle - Charles-IIT 4 Nancy ont entre- au milieu de la foule, Den ne TO ete ge se 
énterdiction professionnelle nour| acceptalt mes versements -| Selon des sources proches de bris mardi 6 avril une grève de légérement un CRS. au visage. phares 
homoserualilé» et se déclarent| liers de devises depuis des anni Fenquête d'a] l'AFP. René Ja faim pour obtenir une amé- Les policiers ont iqué. È 
NEUILLY BOULOGNE «solidaires d'Ellane Morissens », J'ai alnst commis le crime] Lucet, mort deuz balles dans Uoration de leurs conditions de torze OT re) voliure Le | 
s Mlle Morlssens est une ensel-| d'avoir alimenté, pendant des lus-| la tête le # mars, « a eu le ré- Gétention, nous indique notre e malfaiteur, était connu 
public par des] fleze de déglutir eprès la Pre- correspondant. la police pour des affaires de 


enante belge a été récemment | tres, la Trésor 
et SAINT-CLOUD privée de Pour use de rentes madsries étrangères mère, bas g 
représentan contre-valeur présence sang dans 
US \ PRÉPAS moyenne annuelle de 30 à 40 mile Fesomes. cet ajoute 





proxen! 
Dans le journée de ä, le ë 
HÈSE os s qe mue Teurire, a été tonché à cinq re 
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RELIGION 





La commission internationale anglicane-catholique publie. 
- Son rapport final sur les relations entre les deux Églises 


La publication à Londres, ke 31 mars, 
rmmission inter- 


a rapport final de la co: 
anglicane-catholique 


relations œcuméniques entre Jes deux 
réuaifi 


Eglises en vue de leur 


marque la fin de seize ans de travail. 
Constituée en’ 1966, à Rome, par le pape 
Canterb 


Pau] VI et l'archevéque de 


Michael Ramsay, la commission, compo- 
sée de neuf délégués catholiques et neuf 
délégués anglicans, sous la coprésidence 


a qui leur 


de Mgr Alan Clark, évêque catholique 
d'East-Anglia, et du Dr Henry McAdoo, 
sur les archevèque anglican de’ Dublin, avait 
cation pour but d'-ivaugurer sérieusement, 
entre TEglise catholique. romaine et Ia: 
Communion anglaise, un dialogue qui : 
ury, Soit fondé sur l'Evangile et les traditions 


qui puissent conduire:à cette unité dans 
la vérité pour laquelle le Grist a prié, 


.sont' communes et 


san éviter < les sujets qui comportent 
des difficultés pratiques -. 


ons 
documents d'étude. : eur l'eucharistie 
(Windsor, 1971), sur le ministère de 


Une étape sur la voie de l'unité. 


Le rapport final de la commis- 
sion œcuménique an 
catholique, qui vient enfin d'être 
publié en anglais ae est un docu- 
ment important. consensus 
théologique guauel a est arrivé 

— inespéré il y a seulement quel- 
ques années — ue un jalen 
sux la voie de l'unité, même s'il 
doit maintenant être avalisé offl- 
ciellement par les deux hiérar- 
chies et accepté ensuite par les 
fidèles. 

Les trois premières « 
tions d' 2, Sur l'euc aristie, 
le ministère ef grenons avaient 
réussi, sans trop 
senter une vision: th 


renouvelée où catholiques æt : 


anglicans pouvaient s'y retrouver, 


ajors que Jà quatrième proposition, - 


ui traite de la prima: ponti- 


l'interprétation exacte de 
ATÉSRE rare du du Christ dans 
use des Ll Îles néon h 
querelles ques 
au passé ue été surmontées. Pour 
qui est du ministère, si l'ac- 
cent & sur tel ou tel aspect mare 
selon l'Eglise, catholique ou angli 
cane, Je report comitat : a Nous 
pensons QUE, CE que nous 
avons Pat ici, ur anplicans Cogrne 
tes catholiques reconnaîtroni leur 


pro; Joi. . 9. 
C'est ave le question de l'a: 
rité que " bèt blesse Dans 


troisième tion, L'au- 
torité dons IEgle EL la commis- 


to ES niveaux : épiscopal 

us les pal, 

nal et méme universel. À ce” CA 
nier niveau, l'autorité peut 
s'exercer de mahière 


— "conciles et primat — 
doivent être com ires. 


Tout en admettant donc le : 


principe d'une primauté exercée 
pa le siège de 


, cetté pre- : 
miere proposition sur Tautonts ‘ 


se termine par une simple évoca- 
tion des difficultés ressenties par 
les anglicans devant la place 
actuelle tenue par ke pape dans 
l'Eglise catholique romaine. 
Ces difficultés sont analysées 
_ détail dans la quatrième 
tion, L'autorité dans 
Fe S 11. qui vient d'être publiée 
pour la première fois. Elles peu- 
vent étre. groupées sOus quatre 
têtes de chapitre : s textes 
pétrins à la prétention catholique 
que la ‘papauté est de « droit 
divin » ; Dr rer pontifi- 
cale ; la nature de la « juridic- 
tion » attribuée à l'évêque de 
Ross en tant que primat univer- 
se! 
© Les 1ertes pétrins. Le rap- 
port souligne la « portes d'une 
importance spéciale »  OcCupée 
par saint Pierre dans l'Evan- 
gile (4), mais fait remarquer que 


à pré- 
este À 


FÈÉ 


conciliaire o: 
mais ls deux me. LOU 


le Nouveau Testament ne ge rie” 
aulle le Paré de la « transmission. 
de cette primauté %e Pisrre » à. 
d'éventuels successeurs Cela dit, 
l'Eglise de Rome s'est rapidement 
vu attribuer « une responsabilité 
unique » parmi les Eglises. à Mé- 


Par ceux qui penseient qu 
était infidèle à.la vérité de 
T'Eva: , et donc un faux foyer 


. d'unité, nous SOMMES RÉANMOINS 


ioin de la papauté. 
Le premier concile du Vatican 
ütilsa le-terme jure divino (de 


PET, Les angle tent les dogmes : 
jeans c es 
MAariaux — YImmaculée concep- 
tion et l'Assomption comme 
des définitions infatlibles qui 
menquent d'un appui suffisant 
ans l'&criture. Et la commission 
va jusqu'à dire que, si la vérité 
d'une définition pontificale ex 
cathedra n'est pas « manifeste », 
alors les anglicans « considére- 
raient comme leur devoir de Té- 
server la réception d'une telle 
définition ajin de Fétudier et de 
la discuter ». 
” @ La juridiction de PE de 
Rome. La juridiction dans l'Eglise 
peut être définie comme l'au- 
torité ou pouvoir nécessaire pour 
exercer un ministère : épiscopal 
ou pontifical Le obieme vient 
de la définition du concile Vati- 
can I de la juridiction du pape 





comme «universelle, ordinaire et 
immédiate » (universelle pour ser- 
vir-ls-koinonisæ de toute Felise ; 
ordinaire, parce qu'elle est inhé- 
rente à son it. et immédiate, 
pacs qu’elle n'esi pas média- 
isée) 

En fait, pee des Cr 
ques ne prend pas sa source dans 
celle du pape, et celui-ci doit 
exercer la sienne collégialement 
et noù pas au-dessus des évêques. 
: Mais, dit la commission, l'étendue 
de la juridiction pontificale est 
«atine source dantiété pour les 


.anghcans,. Qui Craignent que 


ñ “dans 80n diocèse 2. Et la commis ‘ Baail 
sion conclut : « Les anglicans ont 


le droit à Fassurance qu'une TE- 


i-. conneineTos de la primauté uni- 


verselle l'évêque de Rome 
Rmpiqueras que pus la suppression 
théologiques, litur- 

a ou autres qu'ils chérissent, 
ni Fimposition d'autres qui leur 
ego totalement étrangères» 


Une “véritable synthèse 


Que conclure: de cette snatre 

Se re rt = reasons 
seront 588 

a 9 D'abord, on : S 


! souli la représentativité de 
° Lk nniest 


ëme si son sta- 
Les 


is, du 
de :d'Afrique du Bud représentaient - 
“Bien HS esitourilon Baiglicane de 


+ernationdle, ‘alors que les 
liques, vènus également 


catho 
: ‘éroisone divers, avec une forte 
tation des Etats-Ui 


Ge, d'os Pa mere 


bre de problèmes tr été, 


ou peu. abordés 

Comment, enfin, ce rapport 
sera. ux Egli- 
ses ? Au Rive officiel ? l'accueil 
est trés divers. Chez les angli- 


pourra ‘pas exprimer son See 
ment définit avant la prochaine 
conférence de Lambeth, qui aura 
lieu en 1988. 
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SPORTS 





FOOTBALL 


Toulon se qualifie pour les quarts de finale * 
de la Coupe de France 


Des quatre équipes de deuxième division encore en ‘lice en 
buftièmes de finale de la Coupe de France, Toulon est Ia seule 


à s'être qualifiée, mardi 6 avril, 


pour-les quarfs de finale en 


confirmant !2-1) à Nancy sa victoire du match aller. 
L'autre performance à été obtenue par Bordeaux qui à 
dominé, pour la quatrième foïs cette saison, Monaco, premier du 


championnat de France. 


De son côté, Saint-Étienne, mené un moment 0-2, a tremblé 
‘à Brest pour finalement obtenir le match nul 3-5. 
. Les quarts de finale seront disputés le 16 et lé 20 avril 


La quatrième défaite de Monaco face à à Bordeaux 


e notre envoyé. spécial} 

2 ACO. — Le stade Louis-Il 
ne porte pas mr décidément. 
l'équipe de Monaco pourtant 
leader du Championnat de 
France. Le onze monégasque n'a 
pu faire mieux que de marquer 
ln but contre deux aux Giro! 
de Bordeaux. Il fut- l'œuvre du 
Suisse Humberto Barberis, comme 
lors du match aller. Encore fût-il 
obtenu à deux minutes de la fin. 

Tout était réuni mardi soir 
6 avril, pour que les rouge et 
blanc soient à la fète sur leur 
propre pelouse. La température, 
sans aucune brise de-mer, était 
idéale, les tribunes, . fortes de 
quelque dix mille poitrines médi- 

terranéennes, créaient l'ambiance, 
et f1 suffisait d'un petit but, d'un 
seul — mais gagnant — pour que 
Monaco récupère ses chances 
dans la Coupe. Malheureusement, 
l'équipe monégasque, à trop vou- 
loir cette victoire, rata avec obsti- 
nation toutes les occasions qui lui 
furent offertes. 

La première période, signe élo- 
quent, se déroula constamment 
devant les buts des Girondins. 
rene “par Donner pour 

pe gagnante, ient non 
seulement gardés par le goal 
Pantelic mais aussi. par Marius 
‘Trésor, autre perle noire et dis- 


ine| tributeur de jeu hors pair. Tan- 


is et prendre 


ï Su Canada, anada, présentaient ‘une: vi- 


sion théologique relativement-uni- 
Tiée, moderne sans être progres- 


se. * 
On PES nu de ue pro; 
Jélé. venu deu? 
Ni aucobs réside dans la 
Léthodologie les deux parties 
-en présence ont 


admis, comme 
; point de départ, départ, l'eccislologie du 


uveau Testamen: 
koinonia Conmuniont ve cn a 
quelle l'Eglise est comprise comme 
une communauté, en relation 
avec Dieu et les hommes, plutôt 
qu'une sonne hiérarchique, 


identifiée, selon Ja théologie ro- . 


maine traditionnelle, avec l'Eglise 
catholique - - visible. Le concile 
avait déjà préparé cette appro- 
che, en déclarant que l'Eglise du 
Christ « subsisle rs fer non 
nion catholique romaine iet non 
pes ss'identijie &x). os 
“Les membres de la commission 


sions dogmatiques et les mots- 
pièges (pape, ‘infaillibilité, etc.) 
qui ont créé les di du 
passé. Cette nouvelle approche à 
permis un progrès considérable. 
Là où d'autres déclarations com- 
munes entre Eglises se limitent 


à présenter des positions oppo- . 
(Publicité) 


Léon rm Hrestonbne 
curne. 

14) Matthieu : 16 16-18: Mare : 
8, 39: Luc : 9, 20; 2, 51-82; Jean : 
8. 6: 2L 16-17, 


(51 Une “fort inté- 
ressante de la place du pape dans 
l'eccli postcon! vient 





dis que, tour à tour chez les Mo- 
ues, Bellone, Pécout puis 
Ro ohne bien placés tiraient au- 
dessus de la barre. on s'aperce- 
vait que la triplette Edstroem 
Christophe-Barberis était. ee 
rouillée et qu'aucune .« 
n'était donnée au srand Suédois 
a jouait au et _poste-clé, 
numéro li 


En revañiche.. la ligne d'attaque 
bordelaise  Giresse -- Lacombe - 
Gemmrich commencait à entre- 
prendre des débordements inquié- 

A. la trente-troisième 
mine, le petit leu follet Giresse 
rentrâit, à la limite de la barre 
transversale, le premier but 
les Girondins, puis rééditaii 
performance à la quaramie reins 

ème. minute, la balle. cette 
fois. venant mourir dans les filets 
es qui n'en vait mais. 
pute avec élé! ne EE Vans 
gance sans 
brutalité, les Bordelais lançaient 
des actions au style très pur : 
# centres » en retrait, passes en 
biseau, services aux unis, lobs 
parfaitement repris du front et 
recentrés. Néanmoins, les Moné- 
gasques, mälgré la besogne énorme 
abattue par l'omniprésent Cou- 
riol-s'acharnaient à piétiner de- 
vant les buts dins- Mais Ti- 
na, sans. nul doute-le meilleur 
lais sur le terrain, avait 
vite: fait de retourner. la’ situa- 
tlon' : sautant au-devant de la 
balle. l'éntrainant avéc son buste, 
luttant pour la garder, : déjouant 
deux ou trois défenseurs, drib- 
blant à toute allure sans qu'un 
coup de pied soit perdu, en un 
clin d'œil it se trouvait devant les 
bois de Monaco. Les maillots 
blanc et rouge, au milieu de cette 
avalanche, se débattaient, s'ac- 
crochaient, refluajent, se regrou- 
palent, repartalent. Mais le chro- 
nomètre est impitoyable. Et c'est 
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in extremis que ‘Monaco inserivté 
son: but, 
- apres quatre. défaites devant 

Bordeaux, l'équipe monégasque 
ne ‘sortait pas entièrement mor- 
tifiée devant son public, qui, à 
la sortie du stade, sous la lune de 
nacre, au pied du palais tlluminé 
ex devant les yachts assoupis dans 
la rade, songenit moins & la coupe 
poraue qu'à cette nuit de barca- 


OLIVIER MERLIN. 


Résultats 

| (huitiéuc #36 de finale retour) 
“Brest et Salnt-Etiénne .. 
“Lyon b. Bastin 
Bordeaux b. ‘Mon 
Metz b. Tours . . 
#*Paris-S-G D. Marseille :. 
Toulon b. Nancy : 
“Besançon et: Laval 
sLe Haïre et Valenc 


TENNIS 
Au tournoi de Monte-Carlo 


L'ALLEMAND ELTER 
EUMINE MCNAMARA 


{De notre envoyé spécial} 


Monte-Carlo. — Le tournoi 
open du Monte - Carlo - Country- 
Club a le charme des escarmou- 
ches sans conséquence des débuts 
de saison Les mauvaises perior- 
mances ne comptent guère et les 
mauvais souvenirs d'un jour sont 













vite chass ive di 
lendemains ETS. Dr seconde 
journée, té mardi avril les 


Australiens Peter MÉNSE et 
ne REA furent respective- 
élminés en deux sets secs 


Fa “Allemand “peter Elter er 
annick Nosh tandis qu'ivan 
Lendl et José-Luis Clerc se fai- 
saieht accrocher de Je Cr neD 
Rebolledo et l'Ital 

: La meïlleure partie de 1x ournée, 
suivie per un public bercé par 
la nostalgie du passé le us 
récent, resta due à Ilie Nas 
éblouissant pendant deux sets 
devant Tärocsy. — C.M 

RESULTATS 

Simple messieurs Ipremter tour) : 
Lendl (Teh.; b. Rebolledo (Chili) 
7-6. 6-2: Taroczy (Hong.1 b. Nastase 
1Roum.] 1-6, 6-4. 6-1: Noab (Fr.i b. 
Frawley LAustr.) 6-1. 621: Smid 
ess b.' pre (Bol; 6-1, 6-5: 

Eiguerns :Esp.s Gebring 4R.F.A.) 
6-2 6-3; Clerc VAE b. Ocleppo 114} 
6-2, 7-5 : cer (RFA) b. McNamara 


pe 14 b. Diumiani (Urug) 76, 





AUTOMOBILISME. eu L'associa-. 
tion Omnisparis et mécanique 
composée d'anciens pilotes dont 
Jean-Pierre Jabouille indique. 
dans. un communique, qu'elle 
vient d'obtenir l'autorisation de 


la Ville de Paris de poser sa. 


cundidaiure eR rue d'organiser 
er .1983 un grand prix de for- 
- mule 1 complant pour le cham- 
pionnat du monde, 

L'épreuve pourrait se dérouler 
sur un circuit tracé aur 
Champs-Elnusées. : 
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Le respect 


: : SE RS Classique avec un brin de fantaiée, mèis toujours dé “bon 
goût : tel est le style Desarbre, net,-sobre, qui refuse l'extravagance et dont la coupe des tailleurs, . 


manteaux, robes ou coordonnés est parfaite, tout simplement 
Parce que chaque modèle, chaque doublure. sont’ montés individuellement. Parce ur 


tous les dessins sont raccordés au millimètre près. Parce que les incrustations 

-de jersey, même le jersey ajouré, Particulièrement instable, sont parfaitement 2 
nettes. Netteté qui devient une véritable exclusivité Desarbre lorsqu'il s'agit de 

border le jersey de cuir, cuir généralement surpiqué de soie qui plus est | 


Je respect la confection comme on dot respecter ouvrage quad es pafaé 
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L’immigration entre la générosité et le réalisme 


{Suite de la première page. } 


Avant d'apprendre à craindre les 
policiers et à éviter lé métro pour 
cause de contrôles répétés, Ahmed, 
ïe Marocain, déjà expulsé de 
France, avait acheté, pour 5 000 F. 
un faux passeport mauricien à Port- 
Louis et avait remonté l'Afrique en 
bateau, en compagnie d'émigrants 
travestis en touristes. 


Les Philippines, devenues em- 
ployées de maison, s'étaient enga- 
gées chez des familles libanaises de 
Beyrouth. Avec la guerre, elles 
avaient gagné l'Iran pour d'autres 
patrons. liés à l'ancien régime. avant 
de se retrouver à Paris, « dans les 
bagages + disent-elles, de riches 
exilés iraniens. Voici les Haïtiens, 
opposants de - Babv Doc, qua- 
rante jours en cales de cargos 
comme au bon vieux temps, entre 
Port-au-Prince, Saint-Domingue, les 
côtes du Suriname et nos ports de 
l'Adantique : les Pakistanais, discrè- 
tement persuadés par les autorités 
allemandes d'aller voir comment se 
passe la vie un peu plus à l’ouest de 
la Rubr, Pour eux. les chauffeurs de 
taxi complaisants du Bade- 
Wurtemberg — à 2000 F la com- 
plaisance, — les forêts frontalières 
du nord de l’Alsace et la traque de la 
police de l'air et des frontières 
(P.A.F.). 


Un certain malaise 


Arrêtons là : la liste est trop lon- 
gue, les situations trop répétitives. 
Disons simplement que, depuis l'ar- 
rê. en juillet 1974, de l'i immigration 
Kgale, la France avait imposé, de 
fait. aux immigrants un statut plus 
fragile, des risques, des dépenses 
supplémentaires, à ceux qui vou- 
laient y trouver un emploi. Elle avait 
poussé un plus grand nombre 
d'hommes vers une économie paral- 
lèle de plus en plus prospère, la 
confection, les sociétés de service, le 
«peut. bâtiment, l'hôtellerie ou 
l'agriculture. Elle avait rendu néces- 
saires toutes les combines de la mar- 
ginalité forcée. les trafics de faux 

ports et fausses cartes de sé- 
Jour. et enrichi les + marchands de 
sommeil» et autres intermédiaires 
qui permettent aux clandestins 
l'échapper aux rigueurs de La loi. 











Pour cent raisons de justice so- 
ciale — qui le nierait ? — l’opération 
de régularisation des + sans- 
papiers. lancée le le septem- 
bre 1981. est vraiment un bienfait 
D'où vient alors cette atmosphère de 
malaise autour de la procédure mise 
en place ? Ces soupçons mal définis 
des milieux militants et immigrés à 
l'égard du secrétariat d'Etat aux im- 
migrés de M. François Autaïin et du 
ministère de l'intérieur et de la dé- 
centralisation de M. Gaston Def- 
ferre, à propos d'une décision qui 
aurait dû mettre, une fois au moins, 
tout le monde d'accord ? 


Etrange climat vraiment, tout au 
long du dernier trimestre. Le gou- 
vernement a pu donner parfois l'im- 
pression qu'il savait risquer un échec 
en ceue matière, alors que le prin- 
cipe même d'un régularisation était 
forcément positif. qu'il rencontrait 
des obstacles imprévus et d'un aveu 
plus ou moins embarrassant Pour- 
quoi ce chiffre d'une centaine de 
milliers de « régularisations » 
— peut-être 120 000, officieile- 
ment, — alors qu'on en espérait le 
double, sinon le triple ? Pourquoi cet 
assouplissement constant, de cireu- 
laire en circulaire, de conditions 
d'accès qui se voulaient au départ 
non extensibles ? 


Aïasi la circulaire du 
IL août 1981 prévoyait-elle que 
seuls pouvaient espérer une amélio- 
ration de leur statut les étrangers en- 
trés en France avant le 1 jan- 
vier 1981 et titulaires d'un contrat 
de travail. Les dossiers devaient être 
soumis à une commission ad hoc, 
réunie en chaque préfecture. Puis, le 
22 octobre, les possesseurs de faux 
Papiers apprenaient qu'ils pou- 
vaient, eux aussi, aspirer à la régula- 
risation, à condition de rendre leurs 
faux documents. 


Le 20 novembre, nouvelle circu- 
laire. Encore plus souple. Les em- 
ployés de maison. les salariés intéri- 
maires, les travailleurs saisonniers 
— qui devaient d'abord justifier de 
vingt-quatre mois de contrat sur 
trois ans, puis seulement de vingt et 
un mois sur cinq ans, — sont à leur 
tour invités à se présenter devant les 
guichets. Le 30 novembre, les com- 
missions sont court-circuitées. Les 
dossiers incomplets seront directe- 
ment envoyés à la direction du tra- 





vail, qui les examinera + avec hien- 

veillance -. I n'est d'ailleurs plus 

question de + contrats de travail », 

_Ee seulement d’« emplois sta- 
es ». 


Enfin, juste avant la fin de l'an- 
née, le secrétaire d'Etat aux immi- 
grés accorde un sursis de quinze 
Jours, jusqu'au 15 janvier donc, aux 
retardataires. alors que, tout au long 
de l'automne, M. Autain avait ré- 
pété qu'on ne reviendrait pas sur La 
date-butoir du 1° janvier. 


Trois hypothèses sont avancées 
pour expliquer cette apparence d'in- 
décision. Les étrangers, eux-mêmes, 
mettent en cause l'administration, 
accusée d’avoir cherché à boycotter 
la régularisation par une interpréta- 
tion restrictive des circulaires, reje- 
tant tous les dossiers incomplets, 
renvoyant les immigrés mal in- 
formés, décourageant les bonnes vo- 
Jontés. 


Le chiffre magique 


Plus plausible apparaît l'argu- 
ment du «chiffre magique- des 
clandestins. Depuis deux ans, l’esti- 
mation avancée est de 300 000 per- 
sonnes. M. François Autain à la télé- 
vision, le le septembre 1981, le 
reprend à son compte, l'officialise 
comme son prédécesseur, M. Lionel 
Stoléru. La procédure exception- 
nelle sera donc « programmée » 
pour cette dimension. Or, fin novem- 
bre, 70 000 dossiers seulement ont 
été déposés. Inquiétudes diverses. 
Un échec, pense-t-on, dans les mi- 
lieux proches des immigrés. Une dif- 
ficulté imprévus. pour le secrétaire 
d'Etat Il se pourrait, cependant, 
que l'opération de régularisation ait 
fait le « plein » des «sans papiers ». 
Au moins, qu'elle ait effectivement 
concerné un nombre important d'im- 
migrés clandestins, peut-être 80 % 
d'entre eux. Maïs, comment en faire 
La preuve ? 

On s'aperçoit soudain que ce chif- 
fre de trois cent mille, par nature 
difficile à établir, n'a jamais été 
confirmé par une enquête sérieuse. 
Et, d'abord, où est-il né ? Il avait été 

rapporté par un parlementaire, en 
197. Ce Péerniet l'avait lui-même 
trouvé dans la presse, informée sans 
doute par une source syndicale. Par 
la suite, il avait été “randi, selon 
l'occasion, par Ceux qui trouvaient 

LE 









qu'on en faisait trop ou, au 
contraire, pas assez, pour les étran- 
gers. Ï avait servi deux discours op- 
posés. « Personne ne sait combien 
sont les clandestins r. tranche 
M. Inizan, directeur de l'Office na- 
uional de l'immigration (ONI). - 17 
est donc impossible de dire si le 
nombre de dossiers en cours de rè- 
glement correspond à une réalité 
haute ou basse. » 


Résistances patronales 


La troisième hypothèse n'a pas 
besoin d'enquête approfondie pour 
être avancée. Elle est flagrante, aux 
quatre coins de la France : en de- 
mandant aux immigrés de faire la 
preuve d'un contrat de travail. puis 
d'un « emploi stable », le sn 
ment mettait en péril ses 
protégés, les candidats à La rhaularte 
sation. Quelques licenciements arbi- 
traires ici ou là, un violent conflit du 
travail dans une société de services 
de la Bastille, à Paris, et une multi- 
tude d'affaires de faux contrats ont 
mis la puce à l'oreille. 

Plus que les étrangers eux-mêmes, 
accusés par certains de refuser La r6- 
gularisation par - goût de la clan- 
destinité », plus que l'administration 
ou les préfectures, les em 
«au noir» se sont évertués à blo- 
quer la procédure mise en place. Les 
services de M. Autain l'admettent 
dans une circulaire du 30 novembre, 
où on lit : + /{ apparaît qu'un ver- 
Lain nombre d'étrangers sont actuel- 
lement licenciés par leur employeur 
lorsqu'ils sollicitent la régularisa- 
tion de leur situation. - 


Plutôt que d'accorder un contrat 
de travail, ce qui implique le verse- 
ment d'un salaire au moins égal au 
SMIC et de cotisations sociales, cer- 
tains patrons au noir, notamment de 
petites entreprises et de sociétés à 
Courte existence, préfèrent remettre 
à la rue les immigrés recrutés. 
+ Leur calcul est simple, dix ua ins- 
pecteur du travail marseillais. //s ré- 
duisent leurs effectifs. mertent leur 
société en sommeil en attendant de 
retrouver de nouveaux clandestins 
qu'ils paieront à très bas prix. » Ils 
parient sur l'échec de la régularisa- 
tion, se doutant bien que la France 
attirera encore des immigrés et que, 
orage administratif passé, 






ché parallèle de l'emploi redevien- 
dra florissent. D'autres patrons refu- 
sent de verser à l'Office national de 
l'immigration la taxe spéciale de 
600 francs par immigré employé en 


France. On relève encore, dans les . 
‘milliers de cas signalés, des em- 


ployeurs qui ont octroyé un contral, 
mais ep faisant signer le même jour 
au salarié une renonciation au 
SMIC, ou encore des entrepreneurs 
qui proposent de faux contrats. 

Le gouvernement avait prévu une 
résistance, mais if n'imaginait pas 
qu'elle aurait cette ampleur. Une loi 
_ applicable depuis janvier 1982, — 
qui renforce l'arsenal de contrôle et 
de répression du travail au noir, 
avait été élaborée dans le but de 
faire peser une menace sur les em- 

ployeurs et d'aider les inspecteurs 

du travail à obtenir des profession- 
nels intéressés une atitude conci- 
liante. 

Mais il a°a pas suffi jusqu‘ ici d'ex- 
pliquer que 1ous les en pris 
en flagrant délit d'embauche clan- 
destine étaient passibles de pour 


L'information- 


Gene semaine dns LE PLU 


suites et d'amendes. pour faire aug- 
menter sensiblement le nombre de 
contrats de travail Selon les pre- 
mières indications, près de 50 % des 
immigrés ayant déposé un dossier et 
dont le statut sera vraisemblable- 
ment révisé, ne peuvent pes faire La 
preuve d'on emploi stable. ils de- 
vraient donc logiquement se rerrou- 
ver à l& rubrique + demandeurs 
d'emploi ». « Il ne faut pas chercher 
ailleurs: la’ sensation d'un échec re- 
latif du gouvernement. note 
M. Jacky Bontemps, de l'union ré- 
gionale parisienne C.F.D.T. I jau- 
dra sans doute des mois, peut-être 
des années, avam de réduire certe 
économie parallèle et pour imposer 
aux secieurs qui employaiemt des 
clandestins un alignement sur les 
lois sociales. - 


PHILIPPE BOGGIO. 
Prochain article : 
EXILÉS AUX CHAMPS 
























€ au 11 avril 


marchandise 


enjeu de stratégies 


mondiales 

















Et ES 
de données » sont des 
marchandises en plein 
accroissement. Les enjeux 


Sen ER IE 


505, LE BREAK ENCHANTEUR. 
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PR er ag 730kg de charge uollels melleures caracte. parut so con as front son remar pr jh mor 
coffre : mi roume eæ risques jamais proposées sur urz même 1ébi. riveau d'équipement ke tuent diesel des breaks Dénéicens dela 
a ou ‘ 5 ae Prêt à fout transporter et à vous transporter Ds mvacas cu ma pattern techaa htm ci e 


BREAK 505 PEUGEOT 


Année modèle R2 La Passion et la Raison. 


















DEMANDES D" EMPLOI ° ° 21,00 24,70 
IMMOBILIER 48.00 56.45 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 
AGENDA ; . 48.00 56,45 



















Grand Sud Ouest . 







POUR SES ACTIVITES 









SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


 PARFURS - - COSMÉTIQUES 


. POUR SON USINE DINE EUROPÉENNE 
LILLE 59 


DIRECTEUR TECHNIQUE. 
: CONTROLE QUALITÉ 


— Niveau universitaire, ingénieur où pharmacien ; 3 
— Expérience cinq ans mimimus position similaire ; 
_ Anglais courant écrit. paris indispensable. 


Ecrire à M. SOUILLIART, R.EM.EA. 
‘ 21, rue Boissière, 75116 Paris. - 


anoées” rehinee: pair ir œpormbfitiée «proces de. 
Fhbricason en ges tes postes €? ammuzires 
Connaissances en antariatisarion e1 robotique 500! 


1 INGÉN. ÉLECTRONICIEN 


pe IL ment de 1eG éuoat ue G.R. 22.70. 
cn équiper pe que 4 


éfocrroniqu 
F3 PAErtal et es: rise pos mini-sysièmes. 


Env. C.V. et prétentions au: CHEF pu PERSONNEL, 
4, puc . S'Arques, 76510 Saint-Nicoles-d'Aliermont. 











OFFRES D'EMPLOI . +. ‘7100 ‘83:60 | 


PROP. COMM. CAPrTAUX sx 140.00 164.64 . 


DIRECTEUR D'AGENCE 


er le conseil ressources humaines, 
pous développons sim simolanémene nos acts mermaonales Amique du Non. 


Rte ua ent D Sn none e pour la région Rhône-Alpes, nous nu 


Na mu ee RS CU LL a 
téférence M EG/SO, un CV. Fampl né Lama de a à, 


COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX. 


COMNAUNICATION 


IBORDEAUX] [TOULOUSE] 
° ‘25ans minimum .e ‘Bonne culture générale.‘ 

. +’ Séns dé la gestion Ambition. 
Envoyer dossier. complet à : PIERRE LICHAUSA s/réf. PLO1  Bodre 
10 rué de: Louvois B.P. 220 — 75063 PARIS CEDEX 02 20, Avenue do FOpéra 1504 
Agences à Lille - Strasbourg - Lyon - Clermond-Ferrand - Marseille |: = 


este || SERVICE CONTENTIEUX 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemon * Le moi TTC 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 















DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14,10 
IMMOBILIER 31.00 3645 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA 3100 36.45 


“Degree selon surface ou nombre de Parutions 





OFFRES D'EMPLOIS 


: IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

PROFESSIONNELLE . 

1100 personnes - Paris 13e 


recherche pour $a DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


INGENIEUR COMPOSANTS 


Réf. A 

Très autonome, il aiguille le choix des composants et sous- 
ensembles électroniques de toute nature, -selon les critères 
de prix, fiabilité, disponibilité. 

fl assure le suivi des technologies et les recherches prospectives 
auprès de fabricants, il procède aux expertises de défaillances. 


Expérience minimum de 3 à 4 ans. 


INGENIEUR 
CHEF DE PROJET SYSTEME 


Réf. B 

. Ayant déjà une solide expérience de conduite de projets, 1! 
conduira l'étude et ie développement de systèmes de commur- 
tations téléphoniques. 


Expérience minimum de 4 à 5 ans q 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à A.O.I.P. 
1, bld Hippolite Marquès - B.P. 301 - 75624 PARIS Cedex 13 






_ Le bâtiment 
coté trésorerie... 


L'un des premiers groupes français de Batiment: 
Travaux Publics recherche 


SON CHEF DU SERVICE 
‘’TRESORERIE 
Rinsér d'un service de 5 personnes, vous 


‘serez. Chargé ‘de centraliser er d'optimiser les 
mouvements de fonds au sein du Groupe. 



























Au delà des opérations matérielles classiques 
traitées par votre service sous votre responsabi- 
lité, vous aurez plus particuliérment à tenir tous 
tes états financiers relatifs à un grand groupe 
-_ notamment : 































» Bud de trésorerie et contrôle mensuel 
des écarts, 

e Flux journaliers de trésorerie etc 

e Relations avec les banques. 



















Ag£ d'environ 30-35. ans, vous possédez une 
formation supérieure économie, gestion er/ou 
formation financière acquise dans une banque. 
‘est également indispensable que vous ayez 
acquis une expérience professionnelle de 5 ans 
minimum dans une agence de banque ou au sein 
du Service Trésorerie d'une entreprise moyenne 
. OÙ grañde. 


: La rémunération proposée est de nature à mo- 
tiver un candidat de valeur. 






















TT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 


sÉ h recherche 
NOUS SOUHAITONS : 
— FORMATION : Universitaire (Comptabilité et Gestion, Sciences Eco, 
Sup de Co ou équivalent 
— EXPERIENCE : 2 à 5 ans au sein d'un cabinet d'audir international 
— Anglais courant [les candidats anglo-saxons ne pourront étre retenus 
que si leur français est excellent} 


— Vos atouts supplémentaires :DECS,CPA ou ACA, réelles connaissances 
en informatique, pratiqué de l'allemand ou de l'italien. 


NOUS ATTENDONS : 

— Capacités d'analyses et-de synthèse 

-— Logique, rigueur et organisation 

— Sens de la prévision et de ses conséquences 
. — Réalisme et ténacité. 

NOUS OFFRONS : 

“— Des missions variées d'audit “constructif” réparties sur toute la 
France (prévoir arnuallement environ 25 semaïnes de déplacement en 
Province). 





Le lieu de travail est fixé à PARIS 8eme. 





Adresser un dossier de candidature complet 
… sous'la réf. 9632 à 


VALENS CONSEIL - BP 359 ‘ 
75064 PARIS CEDEX 02 
Discrétion totale assurée. 
















. IMPORTANTE SOCIETE - 
- Carrefour PLEYEL, recherche d'urgence 

















Bonne pratique de la 









1 giaise 0 
LE -—-Une rémunération. attractive en. relation avec l'expérience et le 
ces hie panel des ue ue in | à se 
— Des possibilités d'évolution de carrière importante dans un grou 
seraient apprécie international pour ceux qui sauront saisir les opportunités. 












© Quelques tps province sont 


ÉONTESSE PUBLICITÉ, 20, av. de l'Opéra 


RTE PL 75040 PARIS Cedex OI qui transmettra. 


Paris Cedex 01, 






OC) ‘Envoyer C.V., photo et prétentions sous No 31116, 
sous No, 20599 à GO Ü 








































rte daciat {a cadre de son expansion. Société spécialisée - Lo de Pons 
eu promet Mg técherehe atom POUR BUREAU D'ÉTUDES or 
| IMPORTANTE SOCIËTÉ SUD DE PARIS (métro) Ece 2. 16. rue _Momealm. 
INGENIEUR- 3 INSPECTEURS ° jou 76018 Pans, avec C.V. et prét. 
Tétéph. pour R.-V. 2685-07-42. pour animation force de vente des secteurs : PROJETEUR DIPLOMÉ 21200 
Te 0 A ES OUEST - PARIS - Banlieue - départements URGENT 
GÉOLOGIQUES ET MINT RES jaime TES : B.T.S. mécanique, ayant 5 ans minimum d'expérience Bous-Bibliothécaire 
Roma — diplômé d'écoles de commerce et passionné par dans conception machines spéciales 19 h. CAF.B. Opt. Discothèque 
"la technologie des équipemants, intégrant peuts | pére et auLomalismes, Envoyer cumiculum vitse avant 
UN TECHNICIEN . En D Te e00 ee technique el pesonnd par — Très imaginatif A ET ET 
f pe: IS-MONS 
. SUPÉRIEUR Vous éles Jaume, bien évidemment disponible, 






De à. CONTROLE- 
TÉLÉPHONE : 672-43-19. Me RÉGULATION 


recherche pour PARIS 


… TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Responsôble des objocnts da 
son secteur, Euit et développe là 


motivé et dynomique. 
Nous offrons un salaire fixe x 13 prime a 
objectifs. Remboursement des frais, voiture. 
Envoyer -C:V. + lettre manuscrite + pholo à : 
S-G4.rue8 de l'Usine - Marsaucoux 28500 Veraouiliet 





























Importante Société de construction 

de gros matériels dques el ancléaires 
située à V .Y (78) 

recherche pour son département: . 






BANQUE FRANÇAISE 








Paris (9°), excellente réputation NUGEAIRE . rec Reese, 
recherche pour son 1 INGENIEUR D' AFFAIRES Ca pose nécocste une said 


. formation en électronique et/ou 
contrôle. Régulation 
+ rapAanes vente bisns 
d'équipement. 


Arts et Métiers on équivalent 
Déburani ou quetques années d'expérience. 
1] sera chargé de la coordination el du suivi technique el 
commercial d'affaires imporiantes dans le domaige des 




































BUREAU DE RECHER! ; échangeurs pour centrales nucléaires, c &. ! o 
GÉOLOGIQUES ET MINI -1l interviendra tant au stade de la préparation d'offres qu'à SRE Égn gp sParmrer 
celui de l'exécuLion des commandes. No 7 
ee fous — Anglais indispensable, fecreene 
mes Te Sous : rare ne TR se Re ni em INGENIEUR 
4 Ua : é # avec Les clients. 
-*UNINGÉNEUR M © candidat retenu doit posséder : Env. Ce préteni ,5/66f. 3.091. à SWEERTS. BP. 269, LOGICIEL 
hr À ae : s PARIS Cedex Ds qui PARAITRE _ conrrÔtE BÉPhocess 
. MMMÉRALURGSTE … Ont Rores 
5 cad, ue et de dévelop” : * — ue “ "miens appheanons 
Se Rte urine à 7 ! piges lan nai 6 : S - cs PARENT pure 286. 
“Notre Conseil, R. BATIFOULIER, vous-gärantit une] |" © er one one 
. Située à 1781. 
totale av _…. réf. CSC/RB ‘à THE. Fe he POUF ON EI VeE © = < + INGENEUR 
1gnon., + CONCEPTION-CALCULS » {Y GOMPIIS DÉBUTANT) 
. Lieu de travail Paris. 
: ZINGENIEURS CALCULS RTE 





LON.HNSA. ou équivalent 
Débutants ou quelques années d'expérience 
















ils seront chargés principalement des calculs 
thermuhydrauliques d'échangeurs de chaleur et de cirçuits 
pour centrales nucléaires et devront participer à La 
cunception mécanique des appareils, 
— Anglai isperoable 
— Connaissances en ibermique, mécanique des 
fluides et résistance des matériaux. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répôndre à foutes les lettres qu’ils 
reçoivent :et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 






PME PARIS. article bureau tem 
É COM NDrIMÉS 
CADRE COMMERCIAL 
25-37 ans bonne tormeuion 
{commerce - pub - markaung) et 
à recponsatulitee 


























Env. C.V. el prét.. s/réf, 3.089. à SWEERTS. B.P. 209, 





PU a Adressar laitre manuscrite, 

plen 1: 2 
net GE : emes [| ont été confiés. 75424 PARIS Cedex 09, qui lransmettra. photo CV, à ne 27678 Canrrals 
38002 PARIS Qu lWangmettre. 
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È jus DANNR VT IVNRIV LIU - 
EF L 4 ER ASr Ste-Anse. 75001 Paris. T. 26-58-34. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


tige®  LageTTC 
71.00 33,50 
21,00 24,70 
48.00 56.45 
48.00 56.45 
418.00 56.45 


PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164.64 





Me CHATELET. ee 
P. 150 m', 4° ét., ch, asc. 
Hi libérale poss. 5600-78-65, 





TERRASSE 70 m°. 


VAL-DE-GRACE 


180 °°, pierra de taille, stand. 
Tél. : 5456-34-28. 


7° arrdt 


RUE MONSIEUR, magnifique 

gouts Hving, cuisine, eu 
5° étage, ascenseur, 38 n°, 

sur jardin. GARBI 072386. 


VERNEUIL 


4 p. 110 n°, charme, sole, 
imm. Directoire, 705-617-91. 


AVENUE MONT AIGNE 
TRÈS Le hs LIVING + 


NATION AV. DU BEL-AIR 
w! PLACEMENT 


GRAND 2 P. TOUT CFT 


ss étage, 238. po F., gros cré- 
56-10. 


| 


SUPERBE MAISON 


parfait état. Tél. 6354-06-20. 


PATAY- TOLBIAC 


ÉAL PLACEMENT 
Fes bel immeuble 


2 PIÈCES TOUT CFT 


SOLEIL 265.000 3456-66-10. 


MÉTRO PORTE-D'ITALIE 
PRÊTS CONVENTIONNÉS 


« LISIÈRE DE PARIS » 





D bal immeuble pere de 

taille, 4° étage, grand 

B4 m°, calme, anaolailté, 
000 F. S, 
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ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

: AUTOMOBILES 
AGENDA  . 


REPRODUCTION INFERDITE 


Lersafoi * Le smfat TTC- 
40.00 47.4 
12,00 14,19 
31.00 36,45 

‘31.00 38,45 
31,00 36,45 


“Déprassiis selon surface ou nombre de parutions 





HE IET ES 


CIS CELUET LES 








C7 veines) vands appt 3 pièces. Eee privé construit 
FI * « Aux Bioux 3 Jure Suisse 


locaux 
commerciaux 

ASE : 

contre grande ville 
mm, 


TéL : Pers BOF GORE 


Prix 290.000 F._S/pisce Jeudi Blu. Sous de are. toi das | 14 STUDIOS VACANCES 

PARENT où AN 6307600 | PRO, | ue d'en mur dite run. pra. DCE 

ALÉSIA près. immeuble 77 Téléphone : 749-42-24, Vents anorisbe eue Ecrire sous le n° T032.558 M information 

3 pces, tt confort. bal + box : DO s 

“RS OOF. Ta 2787700. g2 Méuopote eo ON | 95 bi, r, Aéoume, 76002 Paris. PRODUITS FINANCIERS 
Hauts-de-Seine 1003 LAUSANNE. DE L'INFLATION 


LOURMEL. 
immeuble 1967, petit 4 p., cft, 
ascenseur, 

Px 530.000 F. T. 577-96-85. 
DN DÉPENDANTE 


et, 2 + grenier + cour, 
“ . 
370.000 F. 8286-90-50. 


VICTOR-HUGO. Imm. p. de. L, 
3 ét. asc. 5 p. is 1 

env. ref. 395.000 F. 
Pour er 781-17-02. 


ENVIRONNEMENT EXCEPT. 
Très 2 
Guise, selle de bains, dans 





verdure, paring. 
14-17 h. 17, av. des 


RUE BARON 


IDÉAL PLACEMENT 
2 fre eux me STUDIO tout 
46.000 . Location 


4 pièces Port-Merty, 10 RER 
{place jeudi 
ALN 639- 
con x 
Prix _axceptionnel, 
LES IL 
*ZOLA 
chauffage radiateurs. 
Rensergnem. 
38 mm 
Prix 1 
Cconmort, 
neuf, + terrsese 
Pouplers. 
Te 
F. 
= Fi 


except. 17,50 %° 
DES LOYERS GARANTIS 


PR ur 
Tétéph. pour R.-V. : 588-76-E6. 


locations 
non meublées 


MAISON NEUILLY 





demandes 


Paris maisons 
du 2 au 7 piéces, PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. individuelles 
‘eené Gorvice gratuit, 70-88-65. LOURMARIN ILUBERONI 


3, km Aix, maison vil 


BRETAGNE 25 KM BREST part. 
vend ville sur 3.460 nv, 200 m 
Plage, vue panoramique sur Les. 
“Convient 2 femiles. 630.000 F. 
Téléphone : (51) 68-37-03. 
COTE-D'AZUR - 
k Beausoleil 
Bail tous commerces 30 mr 


6 
! 
: 


SER 
Tél 507-13-47 ou 723-72-00. 





| 
j 


TE OUI 6 GR E8, 


94 s 
Vata® Mae) | caserne 


PRES Mandé. Fontena -aous-Bois, | Part. ch. à louer à l'année patit 
ST-MANDÉ PRES DU LAC | Enr 2 ZT es pavion dans un pénis de 
face bois, boss 5-6 à. 120 m° | service ANNONCES EABSÉES, Ecr. a/n" 6.288 le Monde 
Px 7780000 1e 248 205 | 9 rue deslinlons. 75008 Paris | sorvicn 

Fax Sté & 3 à | - rue des itaïlens, 75009 Paris. 


ts Fa un 2088702 | ISSYLES MOULINEAUX 


is 





Piscine, Prix 1.500.000 F. 
Téléphone : (871 53-71-78. 









- Couple enseignants cherche F4 | {près RER} Proiétaire vend 
ponts GALÈRE - THÉQULE proximité Buttes-Chaumont. nee CANNES CALIFORNE 
port. Tout équipé. Etat noul. | Et 5/r0 0.280 le once Pe. | entièrement rénovés, 160 mm : Vue imprenable sur mor. 
éiéphoner, de 10 h 8 18 À au | nd atane VOO0O Pare | ce, le, 3 chbres Vila 250. m° envir. avec asc. 








ie 1200 À j. L d j | 
ne || DANS SANT-TROPEZ US Ta pp BRAS 6 me 
EN TOUTE PROPRIÉTÉ mn : 
Ne (même) 2 re demandes 
lerre de mile. 6 pièces. eu | PLAGE BOUILLABAISSE h 
2° Eégere aude asconsqur. 1) STUDIOS tout confort Paris Px: 1.300.000 F. 8690-52-46. 
2 pièces caractère. tt off. | ache direction double, 
Fue MERS Pr 480.000 7 Evaux CO rs Te 
oo Seat ane ;. 020. | Prix : 940,000 F. asutorme. 
PANTIN immense four + 2 cham Tr Px 1.350.000 F. T, 44-69-06. 


LATE PARIS. Très bel immeu- 
ble pierre de taille ravalé 


3 PIÈCES TOUT CFT. 


REFAIT NEUF 295.000 F. 
crédi possible. 
AÏRE 3465-86-41. 


45, avenue Jean-Jaurbs, 
GENTLLY 
3-4-5 pièces 
TéL 5468-07-73 ou 723-72-00. | Studios su 2E tout TR de 
1 


PROXIM. MONT SOURIS 
Et Ad con de à 50 m. rue de Belleville, Me Té- 


28.000 € ur 808.00 
723-12-00. 








CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratifs. commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


F. CADRE COMPTABLE ET ADMINIS- 
TRATIF. 45 ans. Autodidacte, stages divers 
(finances, nes notions d'anglais, 


25 ans expérience (com La art 8 et anal 

qesconile de pen eat nee. 

gestion de stock, gestion Pan Dors boun 
anglo-saxonne, 


maux, etC...). 

RECHERCHE : situation à responsabilités 
Cr dre désirant renforcer départ. com compt.,, 

banlieues Nord ou Quest (section 

BCO/ICE 192). 

RESPONSABLE FORMATION. 33 ans. Au- 

todidacte (formation droit social + droit des 

affaires + ICT), jus Courant, 

il … expérience PM EE de = 

tion haut niveau 

formation), « and mme ee 

tion du peramnel 

RECHERCHE : “Position similaire dans PME 

ou toute Sté désirant créer ou étoffer départe. 

ment formation Paris (section BCO JCB 193). 

CHEF SERVICE COMMERCIAL/transit. 

38 ans. Célibataire, études secondaires + école 

de commerce, anglais parlé, notions allemand, 

13 ans expérience transport, transit, affréte- 
mea, gestion conteneurs, denrées périssables el 

marchandises générales, routier-maritime, 00- 

tion Sepabaton et pr rmarque (stage 


EHAMDE 
RECI RER mob poste nitsire auprès arme- 


cui et cL rransporieurs maritimes, rues 
Un! l-Cx| (SCCUOn 
ÉCO/ICB 194). ne 
SPÉCIALISTE MARKETING INTERNA- 
TIONAL COSMÉTOLOGIE USA. Amérique 
Latine, Exiréme-Orient, Europe, Afrique, 
20 ans expérience domaines QE 
it = 
Bon, réIEuN  4 Pacte LE moments Le. 
nationale {sbampooing, grine:d de soins, 
hygiène beauté, produits bébé). 
unités existent, abordons-les nt a 
BCO/JCB 194). 


ANFE 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blonche, 75436 PARIS CEDEX 09 
Tél : 285-4440, poste 33 ou 26. 






é 60, 125 n° dinet. 
quipés. 1 A ar inet. burea 


Tél : (94) 97-39-93 [matin]. 





cent., cave. Gren. poss. 2 Fe 
STisrde cle clos, terrasse, gde 


LE 








= séjour « 
APPARTEMENT ge elacse Locations 5/6 der sa ne remise eu ” IGNYPC 1, NON 
150 m', 3 chambres, living Téléphone : 9238-68-00. ro. Vope 20 Ni à 308 84-06. 25 pots, 34 park. 271-2300. 





: VER ; 















| Recherchons propriétés de très 
grand stonding féomaise 
dhätesux, 


















menoirs. oi at}, Nous 


tnt d'obtenir, “d'une port, le 
demandé pour votre 


d'autre part, d'en rene un 
need. 


Pts ous 


: STHM. Tour 


Méditerranée, 65, avenue 
J.-Caninl, 33006 Marsellie. 


ARDÈCHE, à aititude 1.000 m 
:  MOULR 


sur terrain 9.200 D me bord ruis- 


# 


Fontaine, 65330 Nor 
TA. : (51) 39-03-30. 


Boilla ro style derne. 

360 n° heb. .300 m° Jerd. 

Fée. triple LE chembres + 
ge : 








pue propriété 2p0 n mt 
bases. jardin, 


: Ces seat 1 200-000 F. 
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MARCEAU {PNAIM), 
13, bd de la Répubiique. 
CANNES. T. : (93) 99-44-22. 





CARQUEIRANNE 83 Part vend 
Ta: ropes (94) BS-D4 73. 


Au menu : 


- une formation HEC grand ru (1966) ‘ 
- 10 ans d'expérience, du terrain à la direction marke- 


tüng 
- anglais à la carte, allemand et portugais en option. 
- efficacité et entregent 
Objectif : une Direction du Marketing et des Ventes. 


Disponibilité : 15 Septembre. 
Ecrire à C GLEYZE, 99 Bd de Grenelle 75015 PARIS 





DIRECTEUR 39 ANS 


connaissancss 
Francs ou étranger. 
ou À 
Ecr. s/rv 6.287 _{e Monde 
service ANNONCES 2 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Cadre sutodidacte, 33 ans, 
10 ans profsssion- 
nelle VPC, Cherche posts stable, 


Ecr. 5/60 209 M Monde 

dardes ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des kakens, 75008 Paris. 

J. H. 23 ans Kb. O.M. Formation 
lle pa 


éléphona : 7-08 ou : 
Écr. s/re 6.284 Je Monda Pub. 
ANNONCE: 5 CLASSÉES. 


Ecnre sous le me T 032.723 M 
RÊGE-PRESSE 
85 bis, r. Aéaumur, 75002 Paris. 


L.P.E, BEAUVAIS propose 

SÉCAETAIRES COMPTAALES 
ou 

do 20 semanes an servie 


Tél. (4) 4456-08-56, p. 13. 


dé à faire le ménage le sa 

m ur Duregux où gerdi 

G'ontants, Tél. 9365-16-19 à 
partir de 19 heures. 


Cadre, 41 ans, importante 


60 mr’, vue mer et jan, cave, | VOTRE SIÈGE SOCIAL g- 


















Ë DEMANDES D'EMPLOIS SE 


GRAND GOURMAND DE L’ALIMENTAIRE 
ET DE LA GRANDE CONSO... 


… attend toute proposition à la hauteur de son appérit : 












PURE LAINE 
60% 
DE SA VALEUR 
TEL : 6842-42-62. 
Vacances 
Tourisme 
EL CL taTe TES des Poil Me CAP. 37: rue don Cieeun. Loisirs 
rs avec Soucre. re 32200 NEUILLY. 7485-07-36. | 75012 Paris. Tél 307-2401. 
ventes Dr, Mad, Wemar Wisdch : Livres 
4000 Petersen | Délectives Le ANDALOUSE . 
HEC T8. 149) 211/436803. - fans 
le | 612 | ‘3. rue do Buci Pare (8%. | enriouter jou 
Partigulier vend 84 1978 DUBLY .5 Tom este | Rene oies Jrerer 


Ancienneté - Loyauté 









Tél. 8686-85-89 1te La journée. Bix : : . 
ijoux QUETES - FILATURES 
Parce 1ovors concu | -/0UT 12, » StLazare, Paris &* | Péychologie DE 
SÉREAK 1978, BLOUX ANCENS Ta 387.43.89 = . 3000F/MOSS, 
er er rl Pig o0 VAGUES ROMANTIQUES Consultations gratultes G Le Contre Téléphone : 508-13-13. 


choisissent chez GILLET, 
19, f. Faro, 4", 354-00-83. 


OR-ARGENT. F4 
Méca : Cié qu Hôtel-de-Vile. Ensei jenement 
ACHATS DIAMANTS LA GRANDE-BRETAGNE 






carnet d'entretien net 
-Px 21.000 Tr : 498 8-96. 
locations 





Maisons 














de retraite 








La location de véhicules : J 
tr Beaux bijoux anciens , Etrérature, Guiture. Figeac (Lot, méjour, 2 chbres, 
INCROYABLES EL mocee re DS Pau 11 ju 1882, Le Résidence du Parc, à Erme- | Gi saus d'oms Espases verts. 
RoaTu DCRSONET S'adrassor à : Dr. nonvile (Oil, 40 km de Paris, calme. Jun. ullet, août, sept 
ST. LE {VENTE-0 S1. | soi Unwvermty Summer School. autoroute Nord. Retraite, repos, | Tél :.781-94-57 après 19 

x es ET no. "<< — | Bristol BS8 1H, ANGLETERRE. | convalescence, soins ps 
222-00-16. : eee eme, out Sont. | Loue, in, iuilet fa bd de mer. 





ACHATS BRILLANTS 


Tamer oes memes. | (fSÉTUMENtS 





Érras à D parts de 10: 165 0 in 
TTC. Tél 16 (4) 4654-00-85. 

































capitaux IDANCES CHARENTE 
propositions 8 l'Opéra, 4. Chouméed'Anr, | Je musique Matériel ù ah | 
commerciales . Fe de be LE CHAT 
Roux anciens et occosions A VENDRE PIANOS * de bureau 33 HA AVEC PLAN D'EAU 
ue RS ir me vers Leu = setaics ot garanne Cause srët , cède lee. | meublées. tout COnIrt saraeee: 
ms «Eréons le Colabôre À 54, av. toile, Paris. M Tobiec. DEV GRATUIT Dee open | pan, cire. Piscine, tennis. 
csuvrant à l'échelle irermatio = POUR RESTAURATION Etat net — Pa à MANQUE, restaure Der, SRE 
nais dans le commerce PAUL TERRIER PIANOS TORRENTE Faohonee en 02 07-8 : 






‘OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
A LE CHAT SA. 


lettre à ls THARPEX 
BP. 13, 16220 


une smple 
Treuhandund Revsions AG, 





Achète comptant bijoux or. Tétéphons : 5340-09-62. 
or. 
argenteris, déchors Fac vd oino dot ciemend |. 
36. rue du Colisée, 76006 Paris. gro or a Mode 

























Féctoatasse 2e 502 êve Ex 
ü à Saint-Phiippe-du-Floule. de bureau), 
Téléoh. : 18-41-42:21-48-10. À Lundi au vendredi 2295-47-77. | Tét eu 357-5472 après 20 h. CT 6 USINE: 
n - - st ES, VESTE 2 PEQUES 50 F + ch. Fos 
ETATS | La Top gollction ef 1.000 F, maon F 
demande Carrelages 5, avenue de Vabors, Paris (174, | lé: 660-41-36 sprèe 19 h. 
age: Métro Villers. OVENCE. de 
Spécishste domaine bancaire R 4 ville 
eù Srancier aflaciue Wraduerions DIRECT USINES encontres stoding 300 m habirable. 
Sérieuzen rét tale à manger d+ dar 
En se 2e7 ebeneme. | BOCAREL : 367-0946, || 296-15-01 Le Con ar eL00 ne "RE, 
B. rue des tafene. 75009 Paris, À 113, av. Parnanisr Pae:11e est ouvert, Tél. 4268-01-69, | _ Tél. Moda ete. 
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PRESSE — Les quotidiens 
siens paraïtront Soalenene de 
lundi 12 avril, 

BANQUES. — Elles seront fer- 
mées du vendredi.9 avril à partir de 
Le nes 
mardi 13 avril au matin. 

GRANDS MAGASINS. — 


lundi 12 toute la'journée. 
P.T-T. — Les bureaux de poils 
seront fermés le lundi 12 a: pl 


rier à domicile. Ti resteront 
ouverts les bureaux qui ke sant habi- 
sucer le dimanche. Ces .bu- 


phonine Mlégraphique la vente 
et ue, vente 


Dr ava 11 peurs, Lk détribne 
don au guichet des objets de corres- 


mairies auuexes : jo samedi 

10 avril, toutes les mairies annexes 

seront ouvertes de 9 heures à 

12 b 30 pour les formalités d'état ci- 

3h, e3 de 14 heures à 16 h 30, pour 
les déclarations de décès 





Clamart # 
Denis et Rosny-sous-Bois (93), 
Pantin et Maisons-Alfort (94), 
Garges-lès- Gonesse (95) et Sai 


fermés du vendredi 9 avril à. 
12 heures au mardi 13 avril au ms- 


taires resteront ouverts aux heures 

babituelles ke vendredi 9 avril 
après-midi. . 
guiches ke 
resteront ouverts 

dredi 9 avril dans les centres de 

paiement et dans les services 

de pr an 


mens, une permanence SETA 
rée j ua LS b 30. is seront ge 


mardi 13 avril au matin. 
MUSÉES, — Les musées natio- 
veux suivants seront ouverts les’ di- 
manche 11 et lundi 12 avril : musée 
national du château de Bois-Pr£au, 
musée national des one 
français, galerie nationale d’exposi- 
tions du Grand Palais, musée uatio- 


verts le dumanche F1 avril et fermés 
le lundi 12 : musée national des 
granges de Port-Royal, musée nalio- 
par cu chuEa de Mamie que 

sée national des arts africains et 
océaniens, musée d'arts et d'essais 








BREF : 


FRANCOPHONIE 


L'ORNE EN FRANÇAIS. — La com 


mission départementale pour 
l'Orne en françass, qui s'efforce de 


promouvoir les lertres françaises 


dens le département ‘de l'Ome at 
de développer les échanges cultu- 
rels dans le cadre de la francopho- 
is, envisage de créer un prix des- 
üné à récompenser les étudiants 
-de maîtrise, de D.E.A. ou de doc- 
torat qu réaliseraient en 1982 ou 


1983 un travail de recherche sur 


les civilisanons et les Ihtératures 
d'expression française. Les per- 
sannes intéressées par ce prix de- 
vront faire la preuve de leurs atta- 
ches avec le département de 


l'Orne (en parnculier y avoir fait | 


leurs études secondaires), et pro- 
poser leur candidature avec le 


thème de leur recherche à la’ com" 


mission départementale - pour 


l'Orne en français. 

* Orne-Animation, gréfecrare de 
l'Orne. 61013 Alençon, TéL : 133) 
26:74,00, pone ; 

PT. T. 


LE PRIX DU TÉLÉPHONE. — L'as- 
socauon Combar pour les vieux 
jours proteste «contre les pro- 
jets des postes et 
. C@tions qui veulent ruiner les 
coups de téléphone pour Paris at 
le région parisienne ». Ce projet, 
. S' sboutissair, empêcherai 1out 
particulièrement les personnes | 
Agées de téléphoner. à partir - 
d'une taxe de bas 





“* 127, rue | Notre-Dainecdes. 
Champs, 75006 Paris, 





l'es services ouverts ou fermés 
pour les fêtes de Pâques 


seront ouverts aux heures Rte ÿ 
tuelles samedi 10 avril et fermés. 


n'y aura pes de disribation de cour-. ainsi 
; sera fermé que 
& pote Cogpel ser Empire. Le lundi 


les services 18l6-' 


Quentinen-Yvelines (78) seront ne 





soins ainsi que les cliniques den. 


‘Les 
ven : 


pad Ju 4 Léa 
ns , eee jours Je lc aura accès au tom 
l 


cut Ouveris .a8, publie ke” 


sal. de la coopération franco- 
américaine à Blérencou, musée 












au Palais de Tokyo; musée des amti- 
qaités nationales de Suint- 
FLaye: Leÿ musées sui. 
vaats seront ouverts partiellement : 
le Musée national des arts et tradi- 
Sera ouvert Le di 
.11 avril Le lundi 12, l'ex- 









-national du és Compiègne : 
ks ApOrehenn sm ouvert 
ts 
“Ce ruée. le pan de h 

ne sera oùvert (visite Bbre), le 








. 42 avril : les Appartements. seront 







il (nouveaux haraïres : 
RAS IS 30, 14 beures-17 h 15). 
Les dimanche 11 et lundi 12 avril, 
les Grands Appartements seront ou- 
verts seulement. - 

‘Le Palais de la découverte sera 
ouvert samedi 10 et dimanche ‘ 
11 avril I sera fermé Le bredi 12. 
Le Centre Sera 
ouvert les 0,-dimanche 11- 
et lundi 12 avril, % 10 heures à 
22 heures. 


Le musée Marmottan sera ouvert 
dimanche 11 avril mais Fermé le 
Jundi 12 avril. È . 
. An’ musée des Arts décoratifs 
© l'exposition « New Giass - Verriers 


…_sontemporains sera 

“lement ouverte de 1l:. heures à. 
18 beures, le dimanche 11 a k 
Tandi 12 avril : 






















Lo, Bi nationale 
fermée les 10, dimanche 11 
et lundi 12 avril. 










e Napoléon jusqu'a : 


















glais) PT 58 afennadions 
en n allemand). 










“VENTES : 


AUTOMOBILES DE COLLECTION. 
— Du 14 au 17 avril se tisnt au 
chéteau de Fontainebleau, dans 
le quartier Henri-IV du palais, une 
exposition d'automobiles de col- 
lection, de 10 heures à 19 h. 30 ; 

le 16 avrif de 9 heures à 
13 heures. M* Jean-Pierre Ose- 
nat, commissaire-priseur, organi- 
‘sera. le dimanche 18 avril à 
14 h. 30, le vente aux enchères 
publiques de ces véhicuies parmi 


” lesquels figurent plusieurs Bu- | 


geti, une Bentley 1948, une 
BMW 1939... 


*% 5, rue Royale, 77300 Fontai- 
pebieau ; tét. : (6) 422-27-62. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 7 avril 1982 : 

DES DÉCRETS : à 

e Relaïf à l'organisation: et au 
1 fonctionnement des commissions 
insutuées par le titre Es de la loi du 
16 Janvier 1982 portant diverses dis- 
| positions relatives à la réinsertion 
| des rapauriés ; re 

© Relatif à l'application de l'arti- 
cle 13 de l'ordonnance du 30 janvier 
1982 relative à la durée et à l'amé- 
nagement du temps de travail ; 

e Définissant les conditions de 
production de divers vins de pays : 
UN ARRÊTÉ : 

e Relatif à la signalisation des 
routes et aLROrOUIES (NOUVEAUX pan 

neaux de direction el nomenclature 
des symboles d'interdiction et d'indi- 
cation). 
UNE DÉLIBÉRATION : 

e De la commission nationale 
“informatique et libertés + pôrlant 
recommandation eg matière d'essais 
et d'expériences. 














MOTS CROISÉS | MÉTÉOROLOGIE 


‘ inaccessible. On.le passe ou sert. à 


ge, - X- Alarmé. Crème ou glace. 


| avec chaleur. — 8. Ceinture musul- 


ÿ 


© 3 Gabelles. — 4. Us. Un. Ela. — 
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INFORMATIONS « SERVICES » 








PROBLÈME N° 3163 
123535456789 











SITUATION LE 07.04.82A O 7 GMT. PRÉVISIONS POUR LE 8.4,82 DÉBUT DE MATINÉE 


UE S >) ane 


Ze T tas 











HORIZONTALEMENT 


* EL S'adresser au palais pour ren- 
dre un jugement — Il. Station- 
service pour un ou plusieurs che- 

- vaux. Extrait de l'Arlésienne ou de 
“Carmen..— III. Déserté. Pièce som- 
“bre. — FIV. Un monde qui n'est plus 


















passer. — V. Fondatrice des Jeux 
Tloraux au pays des violettes. Dupli- hautes pressions d'Europe s'affai- ‘ 
cateur. — VI. Vivre une histoire de bre et le courant perturbé AE 
cape et d'épée. Son carré peut rap- proche Atlantique à la mer du Nord cir- 
porter des ronds. — VII. Qui ne | culera progressivement à des latitudes. 
cherché pas à sauver se mise. — | plus méridionales. 
EX. I est beaucoup moins emprunté | Jeudi, le temps sera plus générale 
que ses victimes. Éxtrait de Montai- | ment doux et nuageux sur Ia moitié nord 
de notre pays avec des pluies faibles le 
metn main pré de la Manche ei qui s'éten- 
Ja journée pour atteindre, le 
dr au e Le Loue d'à La Lorraine et 

















—-XL. N'est officace que lorsqu'on a 


; coupé les effers. 
- à l'Alsace De la Manche M 
. * VERTICALEMENT Ardennes. Le temps deviendra plus 
1. Cham meion d'échecs. — | variable avec averses et brèves éciair- 
2. Moyen d'identification des corps. | cies. . . 
Celui qui reçoit ses émissions ne La | Sur le reste de La France, après dissi- 


* trouve pes spirituelle. — 3, Fait hur- | pation des brumes matinales dans l'inté- 


ler celui’ set ci pen x 2e cord Tieur, assez belles écluircies. Ter) 


mieux tant bien.ensoleillé près de la 
- Liquide qui vaut rie pas m Méditerranée. Vents ester forts sur la 


ns moitié Nord et même forts près de le 
cloison dure. — 5. Provisoirement in- Manche, de pectenr ue 
terdite. Puissance. — 6. Succède à | o4 ue " 
- un numéro d'adresse déjà bissé, Gi- | "Températures maximales en baisse de 
gamtesque réserve de graïns impro- | 3 à 4 degrés sur la moitié nord du pays : ” RE . 

ductifs. Chimiste et médecin fran- | sans changement sur le Midi et 6 ; Dijon. 15 et 8; Grenoble, 10et6; Copenhague, 15 et 4; Dakar, 26 et 19: 
çais. — 7. Bat les tapis souvent en La pression atmosphérique réduite au Lille, 14 et 9: Lyon, 20 et 7: Marseille, Genève, 17 et 9: Jérusalem, 15 ct 6: 
compagnie d'un vale Ne voit le | niveau do la mer évait à Paris. le 7 avril 19 et 8; Nancy, 18 et 9: Nantes, IS ei Lisbonne. 18 et 9: Londres, 13 et 10: 


















Jour que quclques beures après sa | 1982, à 7 heures, de 1018,3 millibars, 11: Nice. 19 et 11; Paris-Le Bourget, Luxembourg, 14 et 7: Madrid, 18et 6; 
naissonce. Des fans l'ont idolâtré | sait 763,8 millimèrres de mercure. 15 et 11: Pau, 18 et 6: Perpignan, 19et Moscou, 6 et — 3: Nairobi, 29 et 16; 
9: Rennes, 14 et 11; Stras! 2er New-York. O0 et —6; Palma- 


Températures (le premier chiffre 





mane. Sel d'origine anglaise — |indique le maximum enregistré au cours 9: Tours. 15 et 10 ; Toulouse, 17 et 5 de-Majorque, 19 et 9: Rome, 21 et 9: 
9. Occupation, pr de la journée du 6 avril ; le second, le  Pointe-à-Pitre, 30 et 21. Stockholm, 9 et L: Tunis, 18 et 13: 
2 rempéatire relevées à l'étranger : Tozeur, 20 et 12. 
. 18 et 11 degrés : Amsterdam, 16 { Document établi 


l'Occupation. minimum de la nuit du 6 au 7 awril) : 
: Athènes. 18 et 7 : Berlin, 21 et 10: 


; ge 19 GE dés pure era 
ë é : Bordeaux. 17 et 6 : Bourges, 15 et 54 
Sohstiondu problème n° 3162 | Bass er 1: Caen TS tte Cher. Bon, 20 et 9e Brarellen 15 et 9, avec le support sechnique spécial 
Horizontalement bourg, 13°et 10: Clermont-Ferrand. 15 Le Caire, 24 et 11 : Canaries, 21 el 15: de la Météorologie nationale.) 


isées, — II. Classées. — = 
ul. dE *Aï. Ta. — TV. Utérins. — é TT 


PRIE médite: 6e 


VOTRE 2 PIECES-LOGGIA 








IX. En. — X. Noblement : — XI. Su. 
Alésée. 


© Verticalement 
1. Accusation. — 2. Ilote. I. Ou. 





5. Isaïe. Anel. — 6. Seing. Ci. Me. — 


7. Ee. Soliste. — 8. Est. Uélé. Ne. — 
9: Actes. Eté  ‘* + 
GUY BROUTY. . 
PARIS EN VISITES — al ÿ RES F 
VENDREDI 9 AVRIL Hat Rs Re LE TS 





« Crypte de Nôtre-Dame », 14 h 30, 
entrée, Mes Hulot. 

« Villa La Roche», 14 h 45, métro 
Jasmin, M. Guilier.”. 

- Hôtel Jacquemart-André ».. 15 h, 
158, boulevard Haussmann, Mes Legré- 
geois. : 

«Musée des monuments français », 
15 h, entrée place du Trocadéro. 
M Pennec. ' 


« Péiorure du dix-neuvième siècle », 
15 h, Petit Palais, Mie Zujovic (Caisse 
nationale des monuments historiques}. 

« Peinture de la Renaissance à Flo- 
rence », 15 b, musée du Louvre (Appro- 

ch de Part), 

« L'Ile Saint-Louis », 14 h 30, 12, bd 
Henri-IV CA Lravers Paris). 

+ «Le Sain-Louis», 15 b méwo 
exe (Connaissance d'ici et d'ail 

« Peinture du dix-septième 
mn 15 à Grand Palais (P--Y. Jas- 

Lieu. 15 b, métro Saint-Paul 
(Lutèce-Visites). 

+ Satons de l'Hôtel de Ville», 
14 H 30, métro Hôtel-de-Ville, côté 
place Lobau (Paris et son histoire). 

= Du parc Royal aux hôtels de la rue 
des Francs-Bourgcois », 14 h 30, métro 
ET (Paris pittoresque et inso- 

+ Le Marais =, 14 h 30, métro Saint- 
Peul (Résurrection du passé). 

+ Hôtel Lauzun», 15 h., 17, quai 
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économie 


ÉTRANGER 
LE PROJET ARGENTINO-PARAGUAYEN SUR LE PARANA 








SOCIAL 








AU CONSEIL DES MINISTRES À CHAMPIGNY-SUR-MARNE 


Le projet de transfert à Metz 
d'un atelier de L'Air Liquide susdte l'opposition 











Imbroglio autour d'un barrage 
Correspondance 





Un projet de décret vise à étendre 
les droits syndicaux dans la fonction publique 


+ 
! re RS de CoosTAO ei fédère Capa ne Me RE de ne Le # nt à fous Ds trarliurs ox 87/8  91/41815/16 95/16 815/16 95/16] 8 l'éca 
nismes de ération et ere ver son taux d'escom le meitant à tous "ana: rs | DSL ..... 4 254 16] 83/3 9 :/4 économie et des fi 

Î aussi vingt et un groupeminis à 14 % à dater du éenl & ke d'élaborer collectwement des pro- SU -. s me ri] e 4 Ste 5 A0 ou 5 HS 5 a arriver à Rabat jeudi Sarl en 
D EE El RS Et 
: à consolider ia meilisure tenue du | ainsi de « dégager les sbiectits et| 1 «uovoilis3ss 25174 [25 278 2829/16/21 1/16 253/4 234 ä A sables marocains. Cette visité. qui 

@ Le port de Papeete (Poly- franc belge sur le marché des] :es mouens à mettre en œuvre|s . . |12 123/3 |13 3/8 14 13 1/2 3/16/133/4 14 3/8 | avatt été ajournée par Parks à 

changes Le taux d'escompte avait | pOur Que ces groupes s'inscrivent! 6 francms|i63/41 2014 [21 3/3 241/4 [21 34 11/4 lot;4 2 34 plusieurs reprises, doit permettre È 





Le conseil des ministres du 
7 avril a examiné un projet 
de décret portant sur les droits 
syndicaux dans la fonction publi- 
que. Les textes, qui ont été avali- 
sés par le Conseil supérieur de la 


mentation des dispenses de ser- 
vice. 

D'autres enesures concernent 
l'instauration d'un détachement 
de droit — et non sous conditions 
— pour l'exercice d'un mandat 


de la municipalité (P.C.) et de la CGT. 


Le Il février dernier. la direc- 
tion de L'Air liquide annonçait 
son 1ntention de transférer l'ate- 


revienne eur ea décision de verser 


Buenos-Aires — En présentant 
sa démission au général Gahieri 
le directeur de l'Entité binatio- 






& 
EU 
s 
w 


eux sue de la BIRD, an finan- 
cement barrag 'a pas 
encore fait connaitre officielle 
ment position. I] paraît diffi- 
cile, cepeñdant, qu'elle adopte une 
position différente de celle de la 


fonction publique. puis par le syndical l'augmentation du nom- lier de chaudronnerie « moyens transfert achéverait le déman! Montiel Forzano n'a pas mâ- Banque mondiale 
ï 3 C = _ | récipients» de Champigny-sur- lement de tout le secteur de pro- 
Conseïl d'Etat, prévoient l’insti bre des membres du Conseil supé- Vai-de-Ma Pete duction de lus! mots. « Depuis ÊroIs mo1s. climat scandale qui 


tution d'une réunion d'tnforma- 
ion d'une heure par mois, pen- 
dant le temps de travail. «sans 
que cela puisse porier uï'feinte 
au bon fonctionnement du service. 
ou réduire l'ouverture du Service 
GuT usagers ». 


As stipulent également J'aug- 
mentation du nombre des locaux 
mis à la disposition des syndicats 
(un pour cinquante agents. contre 
un pour deux cents actuellement). 
une plus grande liberté de l'acti- 
vité syndicale pendant les heures 
de service (pour la distribution 
des publications, la collecte des 
cotisations et l'affichage), l'élar- 
gissement des autorisations d'ab- 
sence pour participer à des 
congrès locaux (calculées sur la 
base d'un jour pour mille journées 
de travail effectuées) et [1 régle- 


rieur de la fonction publique. qu! 
passera de seize à dix-neuf (pol: 
permettre en particulier, au 
mimstère des droits de la femme 
étre représentél. La création 
d'une commission cœæntrale d'hy- 
giène et de sécurité, la constitu- 
tion de comités techniques par- 
taires au niveeu régional et 
départemental. le renforcement 
du rôle et de l'autorité des com- 
missions administratives pari- 
taires, et l'ouverture d'un droit à 
congé iavec traitement! pour une 
formation syndicale d'une durée 
maximale de douce Jours par an 
Enfin. des dispositions comme 
l'abrogation de la lo: sur le « ser- 
vice fait» trestrelgnant le droit 
de grève et la réforme du sys- 
tème de retenues sur salaire en 
cas de grève seront soumises à on 
prochain conseil des ministres. 








La direction et les représentants du personnel 
d’une chocolaterie près de Cambrai sollicitent 
l'intervention de M. Le Garrec 


Marne 
en ralson notamment d'une ex- 
ploitation difficile due à l'insuf- 
fisance de terrain 

Depuis, c'est le conflit ponctue 
de manifestations et d'occupa- 
tions de locaux entre la société 
d'une part et la C.GT. soutenue 
par la municipalité 1PC) et la 
majorité du conseil général du 
Val-de-Marne PC ) d'autre part. 
Avec sept cent cinquante-hu:t 
employés, L'Air liquide est le pre- 
mier employeur de La ville C'est 
aussi un contribuable tmportant 
puisqu“: verse avec l'autre usine 
du département. installée à Vi- 
try {trois cents employés). 10 mil- 
lions de francs de taxe profes- 
sionnelle 

Le 3 février. l& municipalité 
campinolise proposait que l'exten- 
sion se fasse dañs une zone indus- 
trielle sur son territoire Mals le 
ministère du Plan annonçart ke 
déménagement des ateliers 
concernés et la DATAR accordait 
un versement de 5 millions de 
francs pour le déménazement. 

Le 26 février. la majorité du 
conseil général, tout en s'opno- 
sant à la décentralisation de 
l'atelier, demandait que « les pou- 
voirs publics agissent pour con- 
tratndre le groupe multinational 


craint que ce retrait ne soit 


qu'une étape vers un arrèt défi- 
nitif des activités «Plus de cing 


cents emplois ont dérà été sup- 


prinés en vingt ans. et 
1673 Les etfechiie ont demmud de 


10 %x. On déplore également 
l'absence de débouchés sur place 
pour les jeunes sortant du LEP 
abnel-Pèri, à 
leur C.AP de chaudronnier. 
En face, la direction de l'usine 


avance des chlffres . « Aussi bien 


comme fournisseur de terram 


que comme preslatatre de servi- 
ces, Champigny ne tient pas lo 
: OP Cher Dans la 
zone indust: qu n'est 

ée. du mére 


route C’est trop 
encore créée, Le 
carré est de 220 Pres 


province. L'écart, dans ce cas pré- 


C:s. est de 20 millions de francs. 
La taxe professionnelle est trois 
fois plus chère que dans certaines 


autres villes » 


D'autre part. on fait remarquer 
que la prime d'incitation de la 
DATAR ne fait que eu les 

alnya 


frais dus au transfert. 


pas de gain par rapport à cela s. 
Sur le plan de l'emploi, on ef- 
firme ici qu'« 2 n'y a pas ei qu'il 
n'y aura Pas de licenciements », 


Champigny. avec 


francs, alors qu'il 
n'aiteint que 25 à 50 francs en 
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connu le 26 mars En fait la 
position du général Montiel For- 
æno. qui avalt succédé en août 
1981 à M joe Pegoraro à la 
tête de l'EBY, était devenue 


au général Galtleri sa 
décusion de renoncer à sa charge, 
mails avait finalement de 


Près de deux ans après l’ou- 
verture des plis, l'adjudication 
des travaux est devenue un véri- 
table casse-tête pour les autori- 
tés argentines. A l'heure actuelle. 
en effet. l'EBY n’a plus de direc- 
teur et n'a toujours pas de bud- 
gt. On sait seulement que de 
ministre argentin de l'économie. 
M. Roberto Aleman. ne veut pas 
débourser cette année plus de 
500 millions de dollars, alors que 
le projet de budget élaboré en 
1981 prévoyait des dépenses 
supérieures 900 millions de 
dollars (1) Par ailleurs, quatre 


Le de 
depuis plusieurs mois enveloppe 
ce dossier s'est alourdi ces dr 
niers jours à la suite de la publl- 
cation d'un livre intitulé La Mar- 
mite de Yacyrete. Son auteur, 
M Helvio-Boana (2). confirme 
en effet les nombreuses versions 
selon lesquelles le gouvernement 
du général aurait fait 
pression sur le cabinet-conseil 
américain. Harza-Lehmeyer et 
Associés, pour qu'il se prononce 
en faveur du groupe italien 
Impregilo. L'artisan de ce complot 
aurait étè M Hugo Lamonica. 
qui cumule, sous la présidence du 
général Viola. les fonctions de 
directeur financier de l'EBY et 
de sous-secrétalre d'Etat aux 
finances. Jouissan: de la totale 
et malade, précise l'auteur, — 
conflance du président — fatigué 
aurait donné son feu vert 
pour qu'un des ingénieurs- 
conællks arsentins associés à 
Hnrza-Labmeyer M Jorge Carre- 

ni, 
nique d'Impre, un faux rap- 
port qui concluait en faveur du 
groupe ftalien, après une sol- 
disant « homologation s des deux 
propositions. Selon M  Helvio 
Botana, le général Montiel For- 
zano eural: été victime des ma- 
chinations de MM. Lamonice et 


© A NEUVILLE SAINT - REMY salaire zhaimum de 4 500 francs oar| pro 

(NORD) ta direction de Ia chocolæ- mois et l.Liention du tretaème mois | E'Af7 liquide à fineaitr afin de Êür les sofxante quinge personnes | mais après avoir reçu les conclu- Carrelni Peu de temps après 
terie Rownitree Mac Kinlosh a tenté Four QU’ crée des emplois pro. Sont portées volunéaiies &!| sions de l'EBY, favoratles au être entré en fonctions, {1 aurait 
er vain, © 5 avril, de faire enlgvar © LES GREVISTES D'UN CENTRE | rss duns ses usines de Cham Mel all restera robablement | Sroupe italien Impregilo. la Ben- informé le général Viola qu'il 
les machines et emporter fe atock HOSPITALIER DU VAUCLUSE REM- | piony et de Vitry. Par dérision trente-cinq à nraRis que mondiale. ane lettre considérait l'offre de Dumer 
ë . e personnes | agressée au pénéral Montiel For- comme la meilleure, mais ce 

de chocolat de l'usine occupée BOURSES A 50 %e. — Le conflit! M Bernard Viucens appositlon) à recaser sur Champigny ou Vi-| zanc. et datée du 3 mars, sugcé- dernier lui aurait fait eavoir que 
depuis le 16 mars par une soixan- OPPosant la direction et le conseï| sugæérait alors à l'assemblée try», compte Lenu des départs en] ;ait à l'identité binationale «la funte avnit repoussé ses 
retraite. « J1 n'est ù les 


tane de salariés La direction avait 


d'edminstration du centre hospitalier 
spécialisé de Montdevergue. à Mont- 


départementale qu'elle « demande 
au qourernement la na!:onaliso- 


supprimer  l'étai 


d' « engager les négociations 







conclusions et qu'il devait 


é la fermetui ine, : rise: mpigny. NOuS con modifier pour des Ta: roli- 
sluée près Cab eoDletan favet (Vaucluse). à une partie du tataotes Mont FR na ns des Picllers et des burea: à| société chef de tiques ». Re, 
cent vingt-quatre salariés permanents Personnel qui avait suivi un mouve- | Log été nationalisé afin que les par contre les effectifs nie d'un consortiom internatil cYacyreta se jera, mais de 

, Lu 1açon et sérisuse._.», à 
et trois cents saisonniers, en raison ment de grève est en partle réglé| poupoirs publics puissent aînsi Corrélation avec la surface ». décisre, 1 y a quelques jours 
d'une «restructuration financière du (® Monde des 14 mars. 24 avril. | intervenir directement dans la Alors que chacun semble cam- Un faux rapport M Sergo dactins DiDisers des 
groupe ». Le 1® avril, la tribunai de 30 avril et 14 novembre 1981). Ce getion pour se substituer à la pes sur 6es positions, quel sera Négociations au cours desquelles rAvAUX et des services publics. 
grande instance de Cambrai "avait Conflit avait entrainé la direction et le | direction » DE fair à la proposition de | tent étre résolues les ques- La décision finale en matiére de 


autorisée à « démonter les machines 


conseil d'administration du C.H.S. à 


M Roi 
dépuré de la cl 


land Nungesser 1R.P.R ). 
irconseri| 






re cree Dar Le proposition 


génie civil est désormais entre 


avec le concours, si nécessaire, de  efiectuer des ratenues sur les saraires Un écart suggère le transfert de phon. qui | du franco-allemand (il les mains de la junte, organe 
te es , d'une centaine d'agents grévistes. pe . Li F du plan de travail, de la Suprème de l'Etat argentin 
la torce publiqua= Le 5 avri, els Depuis cete époque, le CGT recia- de 20 millions de francs de Se fusine de L'air liquide dans agi! & énnete de ve Qu'elle suive les recommanda- 


faisait donc venir un camlon-gue 
pour transiérer les machines dans 
son usine de Dijon Mais tes accu- 
pants. soutenus par L C.F DT. ont 
empéché luut transiert Alors que 
des membre. de la “irection, aya 





malt le paiement des roumées de 
grève, ce qu'elle vient d'obtenir en 
partie. En eflet, le conseil d'adminis- 
tratlon a décidé le remboursement à 
60 ‘a des retenues sur sslaire. Pour 





en ner le mare de ue 
pieny Jean - rgero. 
prenait un curleux arrêté Inter- 
disani le déplacement des 
machines hors de l'enceinte de 


iien 
eu de « lafjaire des Tee à 







d'indexa- 
tion). Dans le cas où l'entité ju- 
gerait cette vole « inacceptable » 
et préférerait lancer un nouvel 
appel d'offres, « la Banque n 
Derrait aucune ection, comp: 


sions de la Banque mondia.e ou 
qu'elle confirme le choix de l'En- 
tté en faveur d'Impregilo tau 
risque de perdre en plus des 
210 millions de dollars accordés 
par l'institution financière inter- 





" le syndicat C.G.T.. « même s/ ce résul- | l'usme 2. tenu des difficultés qui ont surgi nationale, 12 milliard de dollars 
re nPeuue des men dal N'est pas aotisiaisomt, # men Le 18 mers, M Michel Germa  faent duister La ville ce queete | Pour lécouation des offres ef du de crédits privés). les travaux ne 
riés soudaient les portes de <la- Cemeure pas moins une reconnels- LDE président du conseil me sur-Marne, dont M Nungesser est | ##%PS qui s'est écoulé depuis Fou- Pourront gimmencer. dans le 
blissement et ensachaient des cho. Sance de la lutte qui a été menée] T2 Cemandait £ PCM ÉP maire. pour Caen et sa sprès pere des 7 FL AS leur cas. qu'en 1983. 
colats afin de «28 + endre pour POur la défense des acquis locaux et! G, Ph et de l'aménagement du Dégociatins, né sont à aiale est donc très Ban au bien 3. à 
Pâques et se constituer ainsi un 2 défense du servico public de] Lerritotre, que le PSAI iFonds MATDE : Dumez emporte le contrat, me 
«trésor de guerre ». santé =. — (Corresp.) spécial d'adaptation industrielle) FRANCIS GOUGE. | fois éclairels les points douteux 1) 12 millerd de dollars, gnt se 


Mardi, «n fin d'après-midi, à la 
demande îes deux parties, M. Jean 
Le Ga:rec. secrétaire d'Etat chargé 
de l'extension du secteur public, a 
pris contact tant ave’ la direction 
du groupe Rowntree Mac Kintosh 
qu'avec ies représentants du persc 
nel L'objectif est de parvenir à wi. 
protocole d'accord qui permelrait 
le maintien d'un” achvité à Camoral. 
Une «tab ronde - entre {a direstion 
et ‘es représentants du personnel est 
souhaitée pat les deux parties. 


@ A FLAMANVILLE (MANCHE), 
Plusieurs centaines de salariés — 
quetre cents selon K direction et 
cinq cents selon .a C.G.T. — trava'- 
lant à la  onstructlori de la centrale 
nuctéaire ont ë&t* mis en chônege 
technique à [a suite de la grève de 
deux entrepnses de ferraillage pour 
des  revendicalions  salariates. 

À Pierrelatte, dans la Drome. la mai- 
rie a été occupée, le 6 avril, par plu- 
sieurs dizaines d'employés des deux 
sociélès assu’ant le nettoyage des 
tros usines nuciéaires du Tricaslin 
et de la cantrals aucteare E.DF 
voisine Soutenus pe’ la C.F.D.T. et 
F.O. ces employés demandent un 








Une réunion organisée par le P.C. à l'ex-banque 


provoque une polémique 


Une réunion organisée par le 
parti communiste, ce mercredi 
avril, initialement prévue à 
18 h 30 et reportée ensuite à 
17 h 30. en dehors des heures de 
travail dans le restaurant 
d'entreprise de la Compagnie 
europeenne de banque (CEB) ex- 
banque Rothschild, suscite une 
vive polémique. Invité à y eraiter 
du problème des nationallsations, 
M. Philippe Herzog. membre du 
bureau politique, responsable de 
la section économique du P.C. 
doit y faire un exposè En juillet 
1981 déjà, avant la nationalisa- 
tion. des élus communistes avaient 
pris la parole devant quelques 
membres du personnei Sans 0ppo- 
sition de l'ancienne direction Le 
6 avril La section RPR du per- 
eonnel des banques « dans un 
communiqué, dénoncé La convo- 
cation «pendant les heures de 
travail» de cette «assemblée po- 
Pulairer, «au mi de La lo: 
et de l'interét du fonds de 
commerce » de la banque. Cette 


FAITS ET CHIFFRES 





@ Le Groupement national de 


bre 1963 dans la perspective de 
la réforme rémonale proposée par 


la coopération {G.N.C.i vient de tions familiales et le rembourse- COURS Du 1058 UN MOIS DEUX MOIS SX Mot 
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le général de Gaulle et qu fit 
l'objet du référendum d'avril 1969. 


nésie françaisé). est bloqué par 
une grève de solidarité des 
dockers, qui protestent contre le 
récent Licenciement d'un cadre de 
la Caisse de prévoyance sociale 


assurant le paiement des presta- 


les dockers bloquant les accès aux 
quais. 


@ La Banque nationale de Bel-: 


été réduit de lé % à 13 % k 
4 mars, une disaine de jours après 
la dévaluation du franc belge. — 
(A.FP.) 


section s'élève « vigoureusement 
et solennellement contre cette 
tentative de sométisation de la 


. là chambre syn- 
dicale Force ouvrière du crédit 
a manifesté auprès de l'adminis- 
trateur générai son «étonne- 
ment» qu'une réunion politique 
soit autorisée pendant les heures 
de travail e alors que ce droit est 
reservé aux orgonisations syndi- 
cales». Au PC. il est indiqué 
que cette réunion aura lieu après 
la fin du travail dans un local 
mis à la disposition par ia direc- 
tion Interrogé par l'A.F.P,M M- 
chel de Boissieu. administrateur 
général de La banque. a precise 
que le feu vert Bvait été donné 
après accord du Comite d'entre- 
prise. Quant à l'heure choisie, 
avent la fermeture des bureaux, 
elle a été retenue pour des « rai- 
sons de sécurité ». 

a J'ai donne cetie autonsation. 
a ajouté M de Boissieu comme 
te l'aurais fait pour la sec:ion 
RPR de la banque au nom de 
louveriure el parce que le crois 
que la me politique ne s'arrète 
pas à la porte de l'entreprise.» 
D a toutefois note qu'il lui était 
apparu «uxz peu znsolile que 
quelqu'un de l'extérieur mienne 
donner la bonne parole ». 





que le gourernement prenne l'in1- 
ftatme d'organiser. dans chaque 
groupe ou sérmice, à l'image de ce 
qui a éte tatt pour la recherche 


elhcacement dans la réalsahom | 
concrète des ubjeclifs eCOn0mIquEs 
et soctaux, pour lesquels la Mmujo- 
rité des Français s'est prononcée.» 





Rothschild! MONNAIES 





BOLLAR EN LÉGER REGUL 


La livre-sterlng £e cedressat ce 
mercredi matin, après le nouvel 
accés de falblesse qu'elle avait 
connu mardi après-midi. Elle était 
cotée 1,7650 Gollar (contre 17475 1a 
reille au soir}, ce qui correspondait 
à Paris. à an cours de 1L03 francs. 
Le doliar était en très legère baisse 
sur l'ensemble des places. U valait 
à Franefort 2495 DM et à Paris 
6,27 F. Le franc restait fraglie, is 
DM etalz eoté à Puorls 26925 FE (le 
« plafond s de la monnaie altemande 
est fixé à 26705) 

On uotatt aussi une légère hausse 
du ÿen, sans doute en liaison avec 
les déclarations du gouverneur de 
la Banque ceuotrale, NL Mayekawa 
selon lesquelles tout serait mis en 
œuvre pour egrayer la baisse Lnjus- 
tiflée de La monnaie nationale 
{contrepartie de La fermeté purals- 
tante du dollar). Le cours du dollar 
à Tokyo s'établissait À 215.75 yen 
contre 248.99 La velile. 

Le marche londonien de or 
confirmait eu partie, la nouvelle 
bausse Iutervenue mardi roîr à New- 
York. Le cours de l'once s’établis- 
suit autour de 258 dollars fcontre 
380 dollars à New-York la veille). 








ou bien l'entité procède à un nou- 
vel appel d'offres Quant à la 
Banque Interaméricaine de déve- 
loppement (BID). qui participe, 





PTT. 


Le ministre des P.T.T. est 
saisi, depuis ir 24 mars. d'une 
proposition de la commission 
peritaire centrale visant à 
remplacer quatre des vingt 
et un chefs de services régio- 
naux des postes f{Ile-de- 
France Est. Bordeaux. Rouen. 
Montpellier! et à nommer des 
directeurs dans les trois ré- 
gions postales en cours de 
création (Ajaccio, Besançon, 
Cannes). 


Ces suggestions constituent la 
première phase de la réorganisa- 
tion des services postaux entre- 
prise par le nouveau directeur 
général M Jacques Daucet. 
nommé le $ mars D'autres sui- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 














TAUX DES EURC-MONNAIES 








Nous donnons CI-Grssus les COUrS priliqués Eur 10 marché interbancaire 


des devues els qu'ils étaient indiquez sn fin de matinée par une grande 
banque de 13 place 





l'EBY 

(2; M. Belvio Botana a été conseil- 
le- du groupe Dumez pour les rala- 
tions publiques. 


me 


Le nouveau directeur général des postes 
prépare la «restructuration > de ses services 


vront, vraisemblablement au 
cours des prochaines semaines, et 
elles Intéreseront jusqu'aux ser- 
vices centraux de la poste On 
préte effet à M. Daucet l'in- 
tention de restructurer la direc- 
tion générale des postes avec une 
double préoccupation : l'avenir 
du service et son équilibre finan- 
cier. Au nom de la première, la 
recherche et le développement 
des moyens et des techniques 


Quant aux problèmes flnan- 
ciers, ils peuvent être résolus à 
condition de faire admettre que 
la poste doit couvrir ses dépen- 
ses par ses recettes PrOpres — À 
l'exception de celles qui résultent 
des cs de service public non 
cora s. La poste. dont les 
services financiers brassent des 
sommes énormes, entend demeu- 
rer un simple organisme de col- 
a Le ee de ne pes 
emp sur prérogatives des 
établissements rinanciers. Mas 
ele voudrait obtenir, au moins, 





SE REND AU MAROC 
LES 8 ET 9 AVRIL 


M Jacques Delors, ministre de 


d'évoquer les difficultes récentes 
de la coopération economique en- 
ire le Maroc et la France (le 
Monde du 6 avril). 





rédige. avec l'aide tech- 
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DÉNONCANT LA PERMÉABILITÉ DU MARCHÉ FRANÇAIS, Industrie pharmaceutique : 
un exercice 1981 satisfaisant 


; + ge Ÿ = 1e 
Les producteurs de matériels médicaux et chirurgicaux 
s'associent pour mieux exporter. [une tien be 
P ur eux €txpo Ce pharmaceutique fr: 

L'industrie blomédicale ex, lo oltorte de La iranghe e à atianier js .. 
française elle. .ses exportations. D'oi 
saffisarnment exportatrice? Le FACOMES rassemble quarante- 
marché intérieur offre-t-1 des trois industriels, dont là gamme 
aSeS les © d'activités est extrêmement éten- 
exportations occupent la ace due : matériel de premier secours. 


Mme Cresson : l'agriculture française 


ne souffrira pas de la maladie de l'Europe 


Les engagements pris per le viande bovine et ovins) & pré- 

gouvernement en que d'arréler la senté, a-t-1] expliqué. plusieurs 
baisse du revenu des agriculteurs propositions de mesures nées 
e seront lenus », & déclaré à compenser l'échec des négocia- 
Mme Cresson. à l'issue de l'entre- tions européennes et notamment 
tien qu'elle a en, mardi 6 avril l'allégement ües charges des 
avec les représentants des quatre exploitants la prise en charge 
gares organisetions agricoles. par :‘’Etat d'une partie de leurs 
NSEA (fédération des exploi- cotisations sociales. Mme Cresson 
tants). CNJA jeunes agricul- à tndiqué sur ce point equ'& 
tants)}, ACPA (chambre d'agri- n'est pas possible à l'heure pré- 
culture) et C.N MCC sente d'estimer la perte du revenu, 

! (mutualité agricole), à la suite qui est réelle», et que l’action 

: du report de la négociation sur les proposée sur les cotisations 50- 
prix européens de la prochaine ciales «ne semble pas la meil- 
campagne au 20 avril « L'agri- leure mëthode », 














français, 
uction de lo maladie de TEurope, Le Jeunes Agriculteurs, e déclaré de 


chiffre d 

: la balance com- la branche atteint environ 2 müi- 

Dons de Dan mile per Sraslent ASS 

ons tra 

Pour tenter d'améliorer cette Ce mcm. - 

réalité, les industriels du matériet Or les indnstriels dépiorent la: 

médico-chirurgical viennent de stagnation du marché intérieur 

créer une association, le FACO-- et le manque de dynamisme qui 

MEX (1). qui vise à regrouper les . en résulte à l" tation L'inno- |: 
. vation est freinée par une recher- 

transferts 


engagements pris, prendra toutes d'illusions, et les prix ne 
ses responsabilités en concerta- probablemen: 

j Son Guen Ier TOspORSEUISS des puisque le conseil des ministres 
organisation profi melles agri- des afjatres étra: s de la 
coles ». a ajouté Mme Cresson, Communauté 3e nira le 26. 
précisant dans nn communiqué 22 faui néanmoins attendre Le 20. 
que pour les producteurs de Int, C’est une dernière chance dom- 
principales victimes du re de née au gouvernement (—J. 

hausse des prix les réels 


AFFAIRES À | AGRICULTURE 
| 







. À moyenne). Mais du lait sont, contrairement à Ce ne serait une bonne chose 

DEUX GROUPES DE TRAVAIL , présiden à ceux de la plupart des autres pro- de manifester avant La prochaine 
AU MINISTÈRE DE LA SANTÉ men x À duits directement liés aux prix réunion du conseü des mfmistres 
à çaises coiresponi : pi x d'intervention fixés à Bruxelles de l'agriculture. Si on L avoir 

— une table ronde se tiendra le ur bon accord le 20. U faut savoir 












Pari utilisateurs des in qui 

TE lalete F ‘ es ; ks apparences. Elle La société 15 avril chez le ministre de l'éco- patienter.» 
l'industrie blomédicale française, 
le ministère. de la santé vient de 


















créer deux groupes de travail : ie 
nistère,' dans lune mécanisatlion tarifs première firme protester 

So domaines « dan moyons d'une | SuTEAnte | i pour le mois d'avril une amélio- COurs à la production ont cessé 

dimension des séri 3 des machines-] ration en termes réels du priz du le siège au milieu de l'aprés- 

midi après avoir obtenu l'assu- 


politique de technologies blo- : 
médicalss adaptées». Dans ce È Ir päti ce & labora- production com- | lofi à La production 
but. sont conslitués : leaders 


2. 
paysans ont semble 
relativement satisfaits de cette 






© un groupe sectortel de tech |. Rbéoomane bas | Man réunion. Le fait «que nous ayons D à 
nologles blomédicalos, chargé de | Tafe en ebfet que nl mois] de prix auxquels 2 conduit Fin és que orpatiaa lions qu l'équipe de food de Same 
proposer des orlentations nou | ei t , aocient organisé la manifestation Etienne. qui venait disputer un 

match huitièmes de finale de 






velles dans ce domaine. H est f commerciale ». précède du 23 maïs — esi pour nous un 
placé sous le présidence du Gi M geste simon du gouverne Coupe Le ‘Francs sous Brest. 
rof! veau {nsuffisant. ment que fattendais et qui Tous utres UVernEn! 
professeur Marcel lJossfowicz. ensk d mercredi | montre la véritable Ten ésemtahi. d'avions s'étaient effectués à 









Ce se À des vil. vité de La F-NSEA.n, à indiqué Lorient ou à Quimper — /Corr.) 

é ‘ pe ti Ÿ Fujitsu-Fenuc est une filiale du | le présidi de la FNSEA. © Les vynobles des Côtes-du- 

Sun comité consultatif des groupe Fujitsu (Informatique et i Rhône viennent d'obtenir une 

équipements de santé, qui devra ms d air dev télécommunications). Manhurin a He ga FE £xienalon de jeus plantations 
x milons de fran perte cinq cents hecta: 

proposer des critères d'implan- dans leurs revenu suble par les producteurs dans FA COTDUNIQUE 1 Syadi” 







ae à Se tonique De RE | DE CR D 1e huge Ent Cou du 
comité, présidé par M. Le Gaïc, - - 

directeur eu Commissariat à 
l'énergle atomique, comportera 
cinq commissions. 

— Commission imagerie médi- 
Cale, présidée par le professeur 
Nahum -{hôpitaf Beaujonÿs -- -- 

— Commission Matériels af 
réectiis pour analyse médicale, 
préaldés par M. Labalette, direc- 
teur de la soclété AI. System. 

— Commission Bjo-marériaux 
et orgenes arficieis, présidée 
par M Christen (Rhône-Poulenc}) 

— Commission Equipements 
de thérapie, de survelllence et 
de réhabilitation, présidée par 
M. Dutrelx (Institut Gustave- 
Roussy, Villejuif). 

— Commission ngénierfe blo- 
médicale, présidée par le pro- 
tessaur Thomes (université de 
technologie de Compiègne). 




















— MONSIEUR LE DIRECTEUR, 
PROJETONS-NOUS DANS LE FUTUR! . 
























































Les industries mécaniques doivent retrouver 
puis accroître leurs forces 


souligne M. Roland Koch 


anne meme 
le nie % 
Tappelé M Roland Koch iors de 


nine et transformatrices des 
métaux + 


k président Ces 
devait-il dire encore, « son appe- 
dées à remplir une fonciion de 
plus en plus copitale dans la mai- 
trise du destin industrel du 
pays [.), Toutes Les activilés éco- 
nomiques sont soumises actuelle 
ment à une formidable révoiu- 
tion technologiques. Or. «les 
outils pour ln mettre en œuvre 
relèvent la plus 
parts de ia mécanique. Celle-ci, 
devait souligner M Koch, & connu 
une cindéniable perte de 
titioité per rapport à la plupart 
de ses concurrentes euYOPÉENRES 2, 
de l'Allemagne surtont. dont les 
prix sont généralement 

Il est donc essentiel et meme 
vital a souligné M Koch que 
cette imdustrie retrouve toute En 
force pour répondre à le demande 
natlonale d'équipements, sinon ce 
serait dé de l'étranger & 
« ROUS er Progressivemen: 
vers Eine dcnomis de pays sous-. 
développé ». : 








ET BIEN Si, MONSIEUR 
LE DIRECTEUR, 






Automebile 





RE rt CETTE MESSAGERIE 
seurs japonais a a y 5 
LE me Fe Éd à %, e Les 1 EST ARRIVÉE. 
SON NOM : 





RE SES 

térienr Plus le : ë 

Le fabrication d'au:0mo de francs. #“ # 

biles proprement dite a moins| e MISSIVE e- 

souffert (+ 0,4%) que celle de e : : 

véhicules utillisires (camions! 
(— 48%) et surtout autobus 

C— 402%). ; 






1a messagerie électronique. 















. FRANCE CABLES ET RADIO / 78, RUE DE RICHELIEU / 75002 - PARIS 2 / 












APE NS MIE DA UT IURIN mu 
‘ Succurs. de Paris "48 r. Ste-Anme. 75001 Paris. T. 261-58-33. 


er CESTFANTASTIQUE , 














e ne souifrira pas M. Michel Pau, président des . 
gouvernement. conformément au SOR côté . «Personne ne se fait 


e 


= 


am 


SERA Lau ne à 
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ÉNERGIE 


L'Agence nationale pour la maitrise de l'énergie |_ 
verra le jour avant lu fin du mois 


L'Agence netionale pour la fonds REP ceux qui révaient trage ïircohérent, avait démis. 
maitrise de l'énergie (ANME) d'en faire l'équivalent pour les sionné de son siège d'administra- 
va étre créée officiellement économies eb les énergies nou- teur de cette Agence, sont de 
ÉREÉSRS T 
miers arbitrages ont été ren- LS Ojienir entièrement satisfae- ‘Mais, au-delà des atiribmtions 


dus ef le texte de création a {ion : l'Agence sera affublée no- fiers ti. de 1” éolleste Fe 








sr 





me 





BANQUE DE LA HENIN 


Le conseil d'administration s'est réuni le ur 1908 oous 1n 
ER nds Er es das comptes de 
er La baisse de 12 production constatés en 1981 en raison 
Penco ne Gwmons PNY 4 Se por Stetndre JDE 
encours à ni 


mhhards (l'encours consolidé a: 
pere Denon 308 ti - 
LS bénénice net est de 41733 669.61 F, en progression de 33% par 









RESULTATS 1981 


















administration 

se LR EE 
Ace ge 

sous présid e 


















été soumis au Conseil consti- tamment d'un comptable public larane nn 
tunnel puis au Conseil et — concession au ministre de A déane Te érement mp a en de SE report £ nonveen de 1867167282 F, la bénériés 
d'Etat. M Chevènement — le na étudiée depuis 1973 et régulière- ble attelnt 60 405 MD.43 P 
+= e CE Res ment abandonnée sous la pres- conseil d'admin 
remière deux ins- sion du patronat? Pourra-t- 
tancel d'est oncée le 25 mars itique nouvelle de maîtrise comme EDF, émettre un aa. ceres dune ons Fifa cata contes À a 





sur le cara réglementaire de œær 1 est «un choir social prunt evec Îa garantie de la 
cette création. L'article 54 de la et poulique pour la France ë6t Caisse nationale de est 

Constitusion réserve en effet au Pour le monde». souMgnsit Té- x et ind RES 
législateur le soin de fixer aies Cemment le ministère de l'ingus. Le politique Le et de 
règles concernant... la création dc rie. Mais les pouvoirs Publics profiter de la baise du pétrole 
catégories d'établissements pu- doteronts-ils ce nouvel organisme Dour investir dans les économies 
blics ». Cette agence, ayant un des moyens de l'ambition clamée ? et les énergies Les Alle- 
objet analogue £ celnl (‘de plu Eur ce plan, l'Agence naît dans mands de l'Ouest viennent de le 
ieurs autres établissements pu- de mauvaises conditions. L'ampu- montrer en décidant de consacrer 
blies, ne devra donc pas voir le tation du budget de l'Agence pour ci cinq, an ans quelque 25 mil- 
Parlement ratifier sa les économies d'énergie de quel- \grde de francs dans ce domaine. 


naissance, 
& du que 170 millions de francs, 
ce qui permettra de gagner payer le aurcoût du gas eisétlen. pe eanee de cout re 


: et la révocation du directeur 
se Conseil d'Etat devrait pour litique difficile — ga le 
i général des Chartonages de véridie fist de là volonté de 


jus à ventr, Mais, tel qu'il es, France, M. Hugon, par M Pierre pouvous Publics de préserver 
le décret laisse nne assez grande Ge Contonales parce que celui Favenir de cette nvuvells Agence, 
autonomie au nouvel organisme Dour Protestes eGué est DE - BRUNO DETHOMAS. 


CONJONCTURE 


pour ls économies 
Avant la rencontre avec le président de la République 


Le C.N.P.F. établit un constat 
sur la situation des entreprises 






action ( 
sois vnc augmentation de 14%. laissant un report à nouveau de 
NiRsnr , 

















| COMPAGNIE GÉNÉRALE DE FINANCEMENT IMMOBILIER 
COGEFIMO 






























Xe coco d'anmintemon goss réuni Le D Sxri 1902 sous js 
ce de M. Lionel de Gownsy, en vus d'arréter les comptes 
l'exercice 1581. 
L'encours globsl n'a progressé rapport à l'année 
prenne Pue à 1 itÉRras e ; 
La trésorerie s'est cepandant .sensibloment a2C0rue, à la 
production de contrats à na NES no comptes 
fations en raison de la baume des toux den merchés monétaire 6t 


cure. 
Le bénéfice net s'élève à 35001937, F progression 
nl ne de “+ see one 
our 
dustribnéble atteint 39 695 601,51 . ou 
: LMTe sm, éadminuande gropcers l'assemblée érale 
convoquée pour le 26 met 1983 Re dore mmblée, sénécale 
STF par action (4 avoir fiscal} contre S0F pour 1980, soit me 
augmentation de 14 &. : 
I sera également proposé d'affecter une somme de 5000 000 Ge 
à,.1s réserve facnitatire SU toide de 1 eue spa ee à 00 000 000 de P 
et de reporter à nouveau le side de 11 696 151,51 F. 








Min de etionele 9 our La valori- 
sation de in chaleur et du comité 
éotherrmie, soit quelque trois 










Lassemblée ée générale ordinaire est 
conrquuée ls 17 juin 1982, à 10h30 








social de ls sociéts. 






















. SD.R. NORD' PAS-DE-AJAIS 













Résultats de l'exercice 1981 
tion vient 
















p 
7 avril la situation des entrepri- mérite en effet que js cs potnts de 
ses françaises telle qu'elle est vues s’harmonisent. ds quoi 
prévue par l'organisation patro- les D propositions que Peut faire le 
nale. En fait, c'est une opération- CN.PF auprès ses différents 
vérité que veut engager le interlocuteurs perdraient touie 
CRE. À réel LE pouvoirs signification. 
publics. avec le past en Ces p: tions, le saït, a 
de-l République, jeudi 8 avril ae entonr de trois . 
u'avec le premier ministre, rinci pa: Sppresion 
JAM From Cats ne Îaxe proto = se 
Ta au sur les par l'Etat dime 
bases de discussion En d’autres en d'allocations lales 
termes, il estime indispensable je possibiuté pOur les entre- 


le le gouvernement et le patro- pres de déduire de leurs 
Hat dispatent À partir des mêmes Revision pour la cin Res 
et fassent congés payés. 


chiffres ensemble æemaine de 
la conjoncture un point ci ai 






SARAKREEK 


AUGMENTATION DU BÉNÉFICE ET DU DIVIDENDE 
POUR L'ANNÉE 1981 : 

































































































le plus he possible 
,  todustrial vérilé proche pi que, des sedonmspee, de, tm, an one qu'une Giminution de Ia 
Poe Di male de Fénergs, ne EE RE OR AE e LA REPRISE gonna en gone de dol- D OR esiOn, Obscrnés dans 
sl mn 0 mel ir, ce même jeudi 8 avril. de] MARQUE LE PAS ER do, 1560 s'élevait à AU Gi “ee Ds Immronlan de Dane que 
l'Agence ne les économies néons ps ris ere le il le insu ni par PR pur, Barakreek LL at 
d'énergie), et en outre, : Au 31 décembre actif net société prévoit des réeult ï 
LS en tene 1Buee| Avant de ce rene À live, € | Ralentissement de Ia baisse| sent SE gens à mnt SRE en, con, De 
facilit son td patron se PRHTONE a de sie 414 588 000 florins none us, dratrek Siepoes actuellement 
e v T D liquidités suffisant pour 
sction de sontien su développe | loccasion, de : m=l des effectifs industriels | con avnt provision fmpêts des “opportunités. d'in 
Mais cr que le nouvel Rarmoniser se avec celles a reauite meet dass. Pine 
le effectu. mars 3 
organisme ne d| Rn effet, ls recherche de crité-| VINSEE confirme que la repilte ; _ 
ARE 
L'Alemagna fédérale accen- ” CONTAINERS - REMORQUES, SEMI-REMORQUES 
La son eff pe recherche rs LOCATION - EQUIPEMENT POIDS LOURD ET. SERVICE 
cabinet f allemand & ë 
Le 17 Énher 1982, le conseil d'admi: progression de 10 & chiffre 
son le 25 AS, mn progres Sacpenge qe Pour les biens] mietation, réuni sous ls présidence d'affaires (177 miéns de Zranss). ï 





de biens de consommation enregis- 
trent une légère croissance de leur 
ä mande x, indique PINSEE Les 
goulots de proäuction, encore très 
faibles, ont légèrement augmenté 
en fauvier et les marges de capacité 
disponibles se sont faiblement ré- 
duites, indiquant nne légère crols- 
sance de production. 

En ce qui concerne Les prix, 
ressort des réponses des industriels 
Que leur hausse a été de 14 % 
rythme annuel de janvier à mars et 
at’elle devrait être de l'ordre ds 





des. 
| Der le patronat ne se fait 
aute de rappeler que, à pro- 
Euetion égale, les entreprises 












français) 
quatre ans (1982-1985). Des crée 
dits de 16 milliard de deutsche- 
marks seront consacrés à la 
perenn du charbon pendant 
quatre années considérées, 


en supportent deux 
fois plus que leurs concurrentes 
des grands pays industrialisés, 


















Reste à s'entendre sur l'impor- 
tance de celles qui vont s'ajouter 
du fait des nouvelles mesures 
sociales. Pour le tronat, la 

marks sont prévus pour la liqué-| réduction de la d légale du 
faction du charbon, dont 123 mil-| travail et l'attribution d'une cin- 
lions de deutschemarks pour cette | quième semaine de congés payés 
accroftraient de 60 milliards de 






















Rs 





laires se maintient autour de L2 % 
par mois et pourrait s'infléchir, 

Point positif : le balsse des effec- 
tifs industriels s’est sensiblement 
ralentie de Janvier à mars et de- 
vrait à nouveau s’atténuer au cours 
des prochaïns mois, 















RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


CONSTRUCTION DE 11 ÉTABLISSEMENTS 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


AMIS DE PRÉSÉLECTION ET DE PRÉQUALIFICATION 


Un avis de présélection et de préqualification est lancé en vue de 
la construction de onze établissements de formation profession- 
nelle, situés dans les wilayates d'Alger, Jijel, Sétif et Tlerncen, 
représentant une surface couverte d'environ 51 000 mètres carrés. 
Ces constructions devront être réalisées suivant un système char 
pente métallique et éléments industrialisés, 

Ce programme fait suite à l'échange de lettres franco-algérien du 
18 septembre 1980, et bénéficiera d’un financement conjoint des 
deux parties. 

Le délai global de’ réalisation est fixé à dix-huit mois. 

Les marchés envisagés comprennent les V.R.D. et la construction 
T.C.E. de tout ou partie de ce programme. 

Les entreprises intéressées, de nationalité française, devront retirer, 
sur demande écrite, un questionnaire de présélection et de pré 
quolification auprès du Ministère de l'Habitat et de l'Urbanisme, 

























En 1981 ES | 
ne néanmoins os résultats. Pa 
LE DÉFICIT BUDGÉTAIRE 
A ATIENT 80,88 MILLIARDS 


DE FRANCS 


Selon un communi du minis- 
tère de l'économie et Le 




















CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 
- DE L'EXERCICE 1981-1982 

























































Direction générale de l'Administration de la réglementotion et des Le conseil 
professions, 4, rampe des Quatre-Canons, Alger. æ AL René 

La demande précisera que l'entreprise souhaite intervenir dons le comptes de l 
cadre de la construction des établissements relevant de l'échange si ge Es 
de lettres algéro-français du 18 septembre 1980. 1380, so une 
Les dossiers de présélection et de préqualificotion devront être PEUGEOT - TALBOT NS 


impérativement ‘déposés au Ministère de lHabitat et da l'Urba- 
nisme avant le 21 avril à 12 heures, dans une enveloppe portant 
fa mention « Construction de onze établissements de formation 
professionnelle - Echange de lettres algéro-français du 18-9- 
1980 ». Tous renseignements complémentaires sur l'opération dési- 
gnée ci-dessus pourront être demandés au ministère de la formation 
professionnelle, direction de la construction et des équipements, 
rue Farid-Zouiouech, Kouba (Alger). 


LE MEILLEUR PRIX! 








LE MEILLEUR SERVICE! 


| TÉLÉPHONEZ-NOUS, VOUS SEREZ ÉTONNE 
; SERVICE VENTE : M. GÉRARD 
APRÈS VENTE : M MARCON 


8221-60-21 
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MARCHÉS FINANCIERS 











PARIS NEW-YORK 
Zavil Reprise 
Nouvelle hausse de l'or en fin de un 


argentin, à des fes Malone 

a redonné pe au marché de l'or 

depuis Pr débat de la semaine, et le 

cours précieux a encore pro- 
mercredi. 


A Londres, Le métal fin a atteint 
356. 75 dollars l'once en fin de mati- 
née, soit 10,50 dollars de plus que D 


temaia Es initialement L'indice Dow 


Jones dindustrielles, qui était un 
moment tombé à 827,91, s'est finalement 
Etabli à 839,32 soit à quatre points au 
dessus de son niveau de la veille. 
L'activité cependant n'a pas Eté très forte 
e, globalement, 432 millions de titres ont 


Men ue pe heure, sur un are 7 changé de de mains contre 47 millions prêce 
le nervosité, ainsi - 
j ee tempête de neige, qui s'était abattu 
gun ‘or suscite de nom- Ee New-York pt les marchés come 
Sur noire place, le lingot de 1 Kik le rythme suis Mais : ok 
en Gi .-. refranchie la barre des kr na Rte 
70000 francs (qu'il avait sbméomée travail jusqu'à Fhene dite. ss 
depuis la fin ter dernier). Peas Le cpérts cette reprise a revêtu 
un Cours 71 200 Pimcs, cm a un caractère essentieller: t écchRique. Les 
Fausse de 700 france sun là veille, le | incertimdes économi r oréccelret son 
napoléon s'ad, 10 francs, de son jours les invesiisseuts, suivent avec 
côté, à 630 francs, ta: que les em- attention l’évolu! Tom l'intérêt 
0 fe me tion taux d’ini et 
prunts sur l'or restaient s'interrogent sur la durée de la récession. 
passibles. Si l’on en croit les indicateurs sur la mar- 


Perodoxalement, les mines d'or 
s'affaiblissent dans un bel ensemble, 
notamment FRNELLE Brand 
f—-38%]) et Free Siare (— 3,2% 
sous l'effet de quelques prises de 


Che des affaires, le creux de la vague serait 
dépassé. Au moins Etait-ce l'avis formulé 
par certains experts autour du « Big 
Board ». L 

Sur 1 857 valeurs traitées, 799 ont monté 


Ps po [Ep Ve ae qu(e 





























































De ‘et 585 ont baissé. 
Quant aux actions françaises, elles 2 
restent perticuiièremens ternes ainsi’ % 
que l'Ulustre l'indicateur instantané, 300 
On hausse de 0,1 % tour au plus. sprès je « 
f avoir « flirté » avec la barre d°! Boëng 250 
bre p pendont la majeure partie % Chess Marhatrn F5 350 20 
séance. Sacilor, aa; lnscrivait mardi la DIT #7 236 20 
plus vive avance (12 %), Écon ur AUS 800 
ur peu plus de 1%, ds quEË qu'ENf | For AU 60 
# Agufrane, Mumm, Auxiliaire TER. General Eectic wie 30 
; reprise, Eurafrance gagnent pénible. | Éned Foods ie # 
men 3 44 Goodyear 20718 280 
: A l'inverse, Damart, Lt, qui fait partie Ex - sos. 436 
de la «bande des douze» nouvelle- | jäoi 214 œ% 
ment cotées à terme, perd près de 5%, | Pie . gun 1070 
Jantée par Pr LE 7%) et | Sémben 455/8 ee 12 
sue de près par Als Qlida ei Le Mr TE Day 26 
ain, qui perdent 3% Union Car «4 nr 33 
Be devise-titre res un nouveau Vas : ” 
record de hausse à 7,70/73 F. be L 
224 
LA VIE DES SOCIÉTÉS ñ 






OBLIGATIONS INDEMNITAIRES. 27,07 miltions et 11,34 milliôns. Dividende : 
— Les obligations indemnitaires de la 

















Caisse nationale de l'industrie et de la VEUVE CLICQUOT. — Résaltat net 286 
Caisse nationale des banques seront consolidé ajusté pour 1981 : 55,57 millions 
gr) Face cas de la Bourse de de francs contre 47,80: millions, Ce résultat æ 
be le J= juillet 1982 sera de 4 A3 Frae Pi en ee 05 19 
Giro ds 5000 F et de 41,56 F per dire de Poe don cn 6 pr NL. . 5 | © 
ividende globel : contre 28,50 F. 
RHONE-POULENC. — Lancement Ia ” 103 #0 | 3 
semaine prochaine d'un emprunt de RS — Lancement d'un 50 89 #7 
Smet taux 806 - 1415 Hs 7 
va men de 186 PE 
IMMINDO. — 1981 : a 206 100 | 
2925 mis de ans, dent 31 million i D 0 D 
de plus-values, contre respectivement 7 | 7760 21 |... 
11%). 12 |12 
- INDICES QUOTIDIENS EMPRUNT GROUPÉ DE SDR. né n 5 
mé PAL y ed 160 000 obliga- 857 | 657 
195,2 tions de 5 000 francs, intérêt annuel 3650] 3740 
106,7 16,90 %. note. L u 
C*DES AGENTS DE CHANGE | iron de plaide 28 078850 Tres À 20 | ns 
Iudlce géstral ............. 100 106,2 35 092 225 francs par émission, à -45 | 331 
300 francs, de 40 105 actions de 175 francs. 18 114 
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE | *MEREAN CERN — Ammraien du 210 
Ets prés do 7 am 178 | copfeal de 107 782 100 francs à en & 
COURS DU DOLLAR A TOKYO | 134 727 600 francs par Emission, à' 185 
5/4 | 6/4 440 francs, de 269 455 actions de 200 60 Pere 






1 dollar (on yens) «... -1 248,96 | 267,50 100 francs, 


Compte tena de la beibveté du délai qui nous est imparti pour publier Ia cote complète 
dans nos dernières éditions, nous pourrions Etre contraints parfois à ne pas donner las 
ceux-ci 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. SOCIALISME : «Renouveler le 
patrimoine idéologique », par Paul 
Thibaud; «te différends, pur 
Jean- Francois Lyotard: «De ia 
reconquête du pouvoir sans M. Gis- 
card d'Estcng», por Alexandre 












































Le conseil des ministres réuni 
mercredi 7 avril à l'Elysée a réaf- 
firmé la solidarité de la France 
à l'égard de k Grande-Bretagne 
dans lerrare des Îles Malouines. 








Bédier. M. Pierre Bérégovoy. secrétaire 
ET ee en de l'Elysée, à précisé que 
kR AN vernement 2 en ou sou- 
ÊÉT GER lue son host ilité LE toute À forme 
" ion son 
3. DIPLOMATIE Sphiquee partout dans Ye monde 


les décisions internationales. Il a 
donc demandé l'application de la 
résolution du Conseil de sécurité 
pour le retrait des troupes a 


à. EUROPE En out êté dé 
— Après |: visite de M. Gromyko à Es ES 1e etes 
GE monitiohse Pensée Ar 

munitions on 

4. PROCHEORIENT gentine Troir ci-dessous). 
4-5. AFRIQUE A ce sujet, M. Bérégovoy a rap 


«Un concile noir, pourquoi pas?» 


pelé le position de la France. à 
{H1), por Henri Fesquet. Savoir : 


& 1) Sur les contrats en cours 





6.—7. AMÉRIQUES d'erécution embargo totai. 
2) Toutes injormations relalives 
POLITIQUE à de mere reon delcence 





à l'Argentine permettant la cons- 
truction d'une usine de chars est 
dénuée de £. 

3: Dans le cadre nénéral des 
exportations d'armes, le président 
de la République a rappelé avec 
Jorce que la France n£ doit pas 
fournir d'armes de répression ou 
d'armes de guerre civile ; les me- 
sures de reconversion nécessaires 
sont étudiées pour les enireprises 
rare par cette disposition. » 

en outre. indiqué 


a le Péndene der de ls République, 
ét le premier ministre bril ique 


9. A l'Assemblée nationale : la créa- 
tion à livret d'épargne populaire 

10. La direction du PS. étudie les 
moyens de mobiliser la gauche. 


RÉGIONS 


12, ILE-DE-FRANCE . comment sauver 
les arbres des villes : moe polé- 
miqua entre le maire de Neuilly 
et l'administration. 


ARTS 
ET SPECTACLES 














Le conseil des ministres du 
mercredi 7 avril a approuvé Le 
mouvement préfectoral suivant : 


REGION  D'AUVERGNE : 
M. Georges Abadie 


M. Georges Abadie, préfet de 
la Manche, est nommé préfet de 
k région d'Auvergne en rempls- 
cement de M Clandius Brosse 
nommé Slier payeur général 
da Morbihan. 

fNé le 21 novembre 1924 à Tarbes 
ŒÆautes-Pyrénées), M. Georges Aba- 
die a occupé en 1954 les fonctions de 
chef de cabinet du secrétaire d'Etat 
à l'agriculture, M. Raffarin. Nommé 
en septembre de Ir même année sous- 


John Milius: fes Femmes de la 
auñt, de Mizoguchi. 
14-15. LIVRES. 
16. SÉLECTION PROGRAMMES EXPO- 
SITIONS. 
7 à 20 RADIO - TÉLÉVISION 
FÉprenve, de Marivaux, por 
Claude Santelli, sur TF1: His. 
toires d'amour, sur Antenne 2 ; 
« Radio Solidarnosc » : un coin de 
résistance, 
Vu : « Vingt-cinq ans de crise à 


VESt = 
21 à 23. PROGRAMMES SPECTACLES, 


SOCIÉTÉ 
24, Le meurtre inexpliqué de Brigitte 
Dewèi | 





budget. M. Guyon, comme chef ad- 
jolat. En 1959, il est nommé aous- 
Érétet de Veranilles, et l’année sul- 
vante de Diidjelll (Algérie). En 1962, 
il est chargé de mission ce les af- 
aires pronce ques supr — 
des Basses-Pyrénées. En 1964, 
chargé de mission auprés du préfet 
de la région Auvergne ga 1967, e est 
nommé sous-préfe le et, en 
ÉCONOMIE 1971, sous-préfet de Toulon. En 1979, 


30. SOCIAL un projet de décret pré. | üe 1» sécurité publique. Nommé pré- 
senté au co: des ministres vise | fet de la Savole en 197%, hors cadre 
à étendre les droits syndicaux ‘ans | 22, 1080 86 PE de ia Manche le 


la fonction publique. 
31. AFFAIRES : les producteurs de mo. | MANCHE : M. Alain De 


tériels médicoux et chirurgicaux gaie | Doi. préfet des 
s'associent pour mieux exporter. ées-0: les est nommé 
fet de lz Manche en remplBce= 
32. ÉNERGIE. t de M Abedi 
ë le 18 novembre 1933, à Mont- 
pellier. diplômé de l'Institut d'études 
























RADIO-TELEVISION politiques de Paris, M. Alaln Dufoix 
Gr à 20 PRES ee RES 
INFORMATIONS posts de chef de cabinet de préfet 





Lozére, Corse, Gard. Hérault, Ille- 
ét Viloiner. Le 6 murs 1972, il devient 
msn de Narbonnc. Il est 

us-préfot hors classe le 

22 jui fullier | T4 et accrétaire général 
du Rhône le 2 novembre de la 
méme année. En juin 1980, 11 est 
préfet des Pyrénées-Orlen- 





« SERVICES » (29) 


Les services ouverts “où” 
fermés pour les fêtes de 
Pâques; Météorologie. 
< Journal officiel -: Mots 
croisés. 

pouces classées (27 si PYRENEES - ORIENTALES : 

: Programmes sp M. Jean Kelier 
a à 23): Carnet Ep M, Jean Keller, sous-préfet 
d'Alès (Gard) est nommé préfet 
des Pyréntes-orientales en rem- 


t de 
[Né en 1921 Mayence (Alle- 
A magnc). licencié en droit, entré 
TÉREMISIONS 2 en 1949 dans le corps préfectoral 
comme chef de cablnet, mis à la 
disposition du ministre des travaux 
publles en 1956, 1 devient en 1959 
sous-préfet de Prades, Puls secré- 
taire général de la Guadeloupe. De 
1084 à 1968 il est conseiller tech- 
nique auprés du ministre chargé des 
OM-TOM (successivement MM. LR 
le). 









tales.] 

























Vichy en 1974 1 
depuis 1979 sous-préfet d’Alës.] 
MAINE-ET-LOIRE : M Louis 
Morel 
M. Louis Morel, préfet hors 
cadre est nommé préfet du 
Maine-et-Loire. 

INé le 11 juillet 1921 à Guignen 
Que-et-Vlalne), licencié ës lettres 
et en droit, ancien élève de l'école 
libre des sclences politiques et do 
l'Ecole natlonale de La Franco d'ou- 


r tre-mer, M. Morel est, de 1945 3 1057, 
Jean Charles Sa. contréleur civil en Tunisie, avant 


28, ra Cimade-Terame, Pons-164, 524.,43.33 d'ètre détaché, en 1957, comme sous- 


RBLOS 


On croirait un vrai village! 
HC'est un luxueux palacell 


S'TROPEZ 


PHONE OO. /TeLX470.235 

























Le D nr En : 
7 1 Gté tiré à 
ABCDEFG [ego ave ie a ét 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


| La Fronce décide un embargo BON : suspension provisoire 
sur tontes les venies d'armes pour l'Argentine 


tine. 
Mouvement préfectoral - «7 | rte dé te santé un print date 6 







LA CRISE DES ILES MALOUINES ET SES RÉPERCUSSIONS 








des livraisons d'armes à Buenos-Aires 


De notre correspondant 


Bonn — Ia RFA dévéloppe décidés an niveau de la CRE, 
ne Ltvité diplomatone - sinon de l'OTAN. 
















































se sont entretenus par hone à M. Mitterrand une lettre expli- 
britannique. 


ei que Mme Thatcher a quant la position 
dans le conflit des Malouines Concrétement, ce sont deux 
Les matériels nie tout en rejetant publiquement pots d'armes qui sont € 
Les relations entre la France ision française d'embargo | toute idée de « bons offices » entre pour la RFA dans la crise 
et l'Argentine, en matière ds rat rt LE la one britan- | Londres et Buenos- Aires. Malouines. Le premier, 
ventes d'armes, étaient, jusqu’à ses partenaires Le € avril, Bonn « susperxin ses en 1977 entre l'Argentine et 
la décision A annoncée ce mercredi gropéens après tds des Îles Lvraisons d'armes à Buenos- chantiers navals Thyssen-Nord- 
T avril après le conseil des mi- Baélouines par | l'Argentine, Armes. | Aires, et le zouvernernent fédéral seewerke, prévoit livraison da 
nistres, les suivantes : pièces détachées et munitions | a souligné, dans un communiqué Six sous-marins faïble ton 
L'Argentine négocisit avec la (ombent sons ‘le coup ce pobi aprés Le noie à re nage, dont de ons consits 
France embargo, concerne aussi bassadeurs diréctement en quae 
deux contrats distinas nés a cours d'exécution | CRE. qu'il ane livrera dans sous licence en  LBTEENHNS, 


see 


8r 


SPRee ertridi matin vel les _circonste 1085 , d'ar- second contrat, d'une ere 
& Paris dens les milieux indus- mes à l'Argenîte ». Mais la pl de 2 Miller de marks 
triels concernés, à la syite de la A, ler {5 milliards de francs), a été 
publication, par Ze Canard en- nomique européen de l'Argentine. : signé en 1978 entre Buenos-Aires 
chainé de ce mème jour, d'infor- n'entend pas en cause et les chantiers navals Blohrn- 
mations relatives à la vente à un commerce - pour Voss, pour ls 
l'Argentine d'armes françaises plusieurs branches de son indus- quatre frégates à le 
qualifiées d'armes e pour la ré- “ notamment la construcéion du type « MEKO 360 te 
É* ». per cet bendomaaire En matiere de sanctions éco- corvettes du 


X s'agissait de l'achat, par Bue- 


nomiques, Bonn estime en - æ MEKO ». Les 
ÉT danemitrallieuses lé- mier lieu que les erdbaige. tions tent plusieurs mil- 
res AMT-90 et de nie “ s' de l'URSS. ou de liers d'emplois dans les ports de 
6on, so sous llomnce, Du RCE l'Argentine, sont réguliérement la du Nord. 
= tournés. Il faut donc qu'ils soient fZniérim.) 


nes conçu pour les besolns arzen- 
tins par deux groupes de sociétés . 


francaises. seuls besoins ar- ? 7 
Juquà ce jour, l'Argentine CES Pour d'un otrdé de 15 vi L e d hô . e C0 
n'étais pes placle dons cbage fentes monteur ex roues et! LES INTETNES des hôpitaux non universitaires 
avait djé die décidé Pour ls déposent un préavis de grève des soins 


ait dé déjà été décidé pour le 
Les responsables de e les 


Chili ou la Rpublique Sud-Afri- 
caine. ges einel que que gustarze | 
Eten k 1 redendicchions concernant 

LS Ms En HP de fin de 1978 re Fédération nationale des Tétude globale de leurs statuts ». 
la marine argentine, étaient en ternes et anciens internes Ca précise à l'Elysée qu'il ne 
cours de livraison. L sis que d'une rencontre é'in- 
faisant suite à one 





déposer auprès de M, Jack Ralite, 


préfet de Bou-Sanda (Algérie. En (1978), I devient, en 1980, directeur ere ges soins nationsle, ë (1) Les internes des Hôpicatre ue dm 
1962, 11 est conseiller technique au adjoint du cablnet du préfet de Ds entendent ans manif ° rérions en es ES 


cabinet de M Louis Joxe. ministre police de Paris.) 
t . leur opposi: 
d'Etat chargé des affaires algériaunes, FIN. r tion ñ er tente 


les 
is do M Jean de Broglle, secré- 

Foire d'Etat charge des mêmes fonc. SAINT -PIERRE-ET-MIQUE- | qui. Jui permettait sous certaines (PFL). 
tions. Nommé sous-préfet de Sedan LON : M. Philippe Parant de postuler à 

(Ardennes) en 1963, puis secrétaire L 

général de la Selne-Salnt-Denis en 
1967, et de 1e Ré ds défense de 
Paris en 1970, il devient, en 1971. —— 
directeur central des rensélgnements Miquelon remplacement de cale. re ion. dès] . DEUX ES 


éraux, avant de devenir, en 1972, 
É, du cabinet du préfet de 12 M. Ciaude Guyon nommé préfet 


Dors care. | de. se re p 
prie des Vonses ot LE vent re ca 192 à Besançon, ancien i internes de régions] AUTEURS D'UNE « BAVURE » 
\ SONT-REMIS EN LIBERTÉ 


MAYENNE -: M Bernard 
Raffray crsiies Movie premier Juge 













M Bernard directeur 
du cabinet du serie général 
lu gouvernement est nommé pré- 


FT de la stnéra de la DANS 































NO ere EL Aratères, socien ZONE DE DEFENSE DE parties £a ln er Dani Le Gino 
— re ministère AR eorges nec et François Padovani, écro 

ss E Car réfet Ro rene Lara non le 19 mars pour violences fégitimes 

en 1966, M. M. Haffny Gcoupo 16 pi poste La ce force publique er 


de 1975 à 1977, membre du cablnet pation qui avait été également noti- 
de.M. Haby, ministre de l'éducation, flée au brigadier Daniel Dessan, 
puis directeur du cabinet de M Pan- laissé Nbre (x le Monde » daté 


Grand, directeur général de 1e potloe a E conseiller technique auprès du mars). 
d, cenr store pol &i 21-22 mars). 


Peur du Cabieer de M. hrarcena Long. ET de l'éducation Le magistrat qui a pris sa déci- 

secrétaire général du gouvernement.] sion, après avoir falé subir aux deux 

HAUTE-CORSE : M Guy él er men] de lamooaéèn a Ep 
8, e 

Migeon du préfet candidats aux MT it os su ue Nes . 


3 mars, à 1 heure du matin, rue Ger- 
main-Pllon, à Paris (18), au Gerpil, 
café répnté très calme, où aucun 
incident notable n’avalt jusqu'alors 
été sigüalé. Selon les témoins, les 
trois policiers avatent fait brusque- 
ment irruption dans l'établissement, 
brandissant des matraques ét s'excia- 
mant : « Ça sent les stups ici!… » 
Puis, ils s'étaient, toujours, selon 
les témoins, achaïtés sur nu consOom- 
mateur, M. Jean-Pierre Hernander, 
trente-huit ans, qui avait refusé de 
présenter ses papiers d'identité. Ds 
l’avaient ensulte abandonné sur je 
trottoir, où ls Favalent traïné, A 
l’hôpita!, où le esfetier avait conduit 
le blessé, l'incapacité de travall de 
Dont ut à vost et an 


cadre. 

[Né en 1s1É à Clermont-Ferrand, 
licencié en droit et és lettres, entré 
en 1942 dans l'administration comme 
rédicteur, M Migeon a occupé de 
nombreux postes de Sous-préfet, 
potomment à Carpentras, Thiers, 
Montbéllard, avant d'étre nommé, 
en 1954 sous-préfet de Charolles.] 


NIEVRE : M. Pierre Chassi- 
gneux 
ME Pierre Chassieneux directeur 
adjoint du cabinet du préfet de 
poli 


ce de Paris est nommé préfet 
Be ls Nièvre en remplacement dé 


M. Bereaux. 

IN6 le 25 décembre 1911 à Neullly- 
sur- Marne (eine - Saint - Denis), 
M Pierre Chassigneux llcencié en 
droit, anclen élève à de l'ENA, diplômé 


de l'institut d'étu LA de M Husson, 

Paris, & nest nie à dE décédé, Le tirage au sort des quarts tr nuit ne au 3 mars, ne fai- 
1969, au ministère de l'Intérieur, en de finale de la Coupe de France| ait aucune allusion au Gerpfl et 
gaslité <'edrminisrateur civil ) nf Jean Berreux est ancien Jooiba (match aller le 18 avril et prRncenls sn DE de ue 
À deriene gosse là méme année. match retour le 20 avril) a donné se trouvaient daus un stand 
FrÉRE AU Tarn, PU sen me enr SE les, les rencontres suivantes Velen- &æs Jun Qu 2 Ex 2 mes ne [ils 

même poste auprés du préfet de 1911). Secrétaire général.de | Ciennes-Bastia ; Paris-S.G.- Bor- | avaient pris fajt et cause poux les 
Seluo-et-Marne. Secrétaire général de l'Eérauit (1914). 11 Été namé Pré dezux; Toulon gardiens incarcérés (x le Monde » du 
Orne Gÿm). puis de li Momche let de là gs. en er Etienne - Laval, 3 avai). 





En Côte-d'Or 


UN MARE 
ET VICTIME D'UN MEURTRE 


Le maire (RP.R.).de Varan 
(Côte-d'Or) et directeur du du Mare 
marché aux cuirs de Dijon, 


Naviguez vers l'été! 


Au Printemps pour vivre l’été avant l'heure. 
En Eté pour être sûr‘d’avoir du soleil 
En Automne pour prolonger l'été... 

Une semaine en Méditerranée 
‘À bord d’Enrico C 
Espagne - Baléarès - Tunisie - Sicile - Italie 
à partir de 3.260 FF 

Départs de Cannes tous les samedis du 5 juin au 9 octobre 1982. 


Brockmez et roncignements chez Due Sgeat de es ct Cie Pognet + 2 Pas 5, Bd Malcsherbes « 266.57.59 — à, Me Scie = 
7325205 — Borderux 1, De de Ces Marscilie 70/72, de la Nic Baby - 
| RS ÉL00 Ce me Ro 60 à Barak 90e me Re SLR A D 21e 
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à canto- 
nales pour le centon de Genlis 
(Cüte-d'or) sous L BPR 
où 11 avait été battu au second tour] 








